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ALPHONSE XIII 
semble bien qu'Alphonse XIII a doublé le cap dt 

tise et que l e spectacle d'une révolution d~ rues 
é{IJrgnf d l'Europe. N'emptche que des gens 

imistes - Il y en a pas mal par les temps qui 
e11t - imaglrraienl, Il y a quelque dix jours, le 
~ d'Espagne basculé par les fenétres du Palais de 
rid, ta11dis que S-Onnaient les cloches alfolées et 
le tambour roulait sur les barricades t Et ils s'ap1· 

ient sur la cuneuse et tragique deMinü de ce roi 
St couchant roi le sorr, n'est 1ama1s três sllr de u 

r roi le lendemain et 11e peut jurer qu'il ft11ira sa 
nfr dans la berline d~ l'émif!.ré, baptisée aujour-
1• Roll's·Rayce ou Packhard 
près les dictatures Primo de Rivera et Berenguer, 

ulles d l'impui«ance Alphome XIII a adroitement 
1a·uvrt pour écarter un ministère· avancé dont le 
m1er som etit t'té de faire de lui 1111 roi constitu· 
nel comme ils en ont en An1:ltterre et qui, p0ur 

que ce pro1ft r encontrât des difficultés, aurait 
bl6n c;ipable de supprimer la quéstion du roi en 

primant la royauté. Alphonse XIII a bénéficié d'ail· 
rs des dh•isions de st> advtrsaires et de cette ma· 
/!que incllflérenct que la majorité du peuple espagnol 
/fsse pour la pollli.:iue Le ministère de /'amiral AS· 
• drrigt en réal1t.! par le comte de Romanonts, fera 
e une Constituante - et d'ici le ;our où la Conslr
nte aur..1 accoucht' d'une Constitu/ion. il aur.i couU, 
/Jlré la maigreur du dtbll, bien de /"eau dans lt Ma11-
1ar~s. • • 

L e Roi a gag11t' la parlle. Ce n'est ras la premi~re 
·11 ;oue et ce ne sera pc1s la dernière. Il y a quelques 
nfes, comme les rél'Olutionnoirt s se 1emuaie11t autour 
,\ fadrid cl all.i uwu;:urcr la btblioth~que d~s Beaux

ts , daws sa capitale. et il y fil un discours disant en 
b<lonce, " Il y a des gens qui pr~tendent que je 
ux abdiquu Ils ne me connaissent p.1s Je ne suis 
s un d<'•trteur. Je succomher.ii. s"il If faut. sur If 
ne où 1e sws mont[. mais on devra rr1'e11 arracher 
ur que frn descende · un roi d"Espaf!.ne n'est pas 
scla1·e 11< qudques mtneurs qui comprenntnt moins 
en que lui la façnn de gouverna un peuple au m1eul 

ses mttrtts 

On sait mal tri dehors de l'Espagne te que 1 Es· 
jlne pense d'Alphonse XIII; on sall mal si ell.- l'aune 
se, réellrment tilt titnt a le cons~n·cr Nous avons 

µ Alphonse X I// a Madrid, lorsque nos So11wra1ns lui 

firent visite apr~s l'armistice; nous l'avons vu prts1t 
et allant. sportif et souriant. Dans les cérémonies les 
plus protocola1Tes, au Palais royal, au théâtre ou 4 
l'église, son visage enjoué et mobile contrastait av~c 
la figure paisible et réfléchie dt notre roi A lbert, nous 
l'avons vu. entouré de la garde royale. passer en car
rosse. enlrt des files dt badauds maintenus par dts 
soldats; nous n'avons entendu, nulle part. ces acclamo· 
lions qui prouvent que le peuple est en communion 
d'idl!ts el de sentiments avec son Roi et qu'il voit, 
dans la royauté, la sauvegarde de ses droits. Peut-ttre, 
les populations de Madrid. sacha111 combien ces agita· 
lions pollliques sont stJriles, s1gnifiait-ellt, par ctlle 
altitude apathique, qu'elle s·accommodall de l'ordre dts 
choses établies. parce que ce n'était po111t la peine de 
changer de gouvernement Nous ne sai·ons pas. Nous 
sommes r evenus de 1a-bas pleins de sympathie pour le 
Roi, pleins dei déférence el d'admiration pour la Reine, 
si belle el si charmante, - elle avail une façon fi 
parisienne de dire aux 1ournalistes t>elges, émerveillés 
de$ trésors d'art du Palais royal:" Ça fait joli, tout ça, 
n'est-ce pas; " - mais tout d fait aussi ignorants que 
devant de la solidité du trône. 

Ce n'est pas re que les événements politiques nous 
ont apporte depuis, qui nous a id1fiés dawntaee . 

t n 

On pourrait d1tt que. de tous les rois actuels, 
Alplionse XI II est le plus roi. Les plus vieilles dynas· 
lies se sont tcroutus au lendemain de la guerre. Nous 
ne parlons pas de ces parvenus de Hohenzollern, mais 
nous songeo11s au~ H absbourg, aux Romanolf, aux Wit· 
telsbach Que s11bsiste·t·il de cette pépinière de princes 
qu·ttait l'Allemagne? Ce n'est plus dans une auberg~. 
comme celle que Candide vit tl Venise, qu'on pourrait 
lo;:er les rois détrônés, il faudrait u11 palace ou . . u11 
Mpital. Alphonse XIII. lue est le dernier soui•uain qui 
reprtsente une lôn~ue histo1Te. Il est Hour bon ~I Habs
bouri?. Dans ses •·fines coulenl le sang de Loms XI V et 
celui de Ch.ules-Quint. et comme si la nature avait 
1•oulu marquer son être physique du ~ceau royal, 11 
porte ce sl1~ma/e princier qui n'est laid que pour l es 
simrles mortels. la mJchotre tmpüieuse et lourde que 
les Habsbourg avaient, dit-on, héritée de !rlarie dt 
Bourgogne, qui la tenait elle·m,mt de ses ancltres, l ti 
comtes de Flandre. 
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donc le plus roi de tous les rois. iÀ ccur d'Es
est la seule où subsistent cette étiquette. ce 

m. dont les ministres et les ambassadeurs rtpu-
sont toujours si profondément impressionnés. Il 

plm guère qu'à Madrid que 1'011 voit encore des 
el/ans avec la clé dans le dos, des « Grands 11 

des droits et des devoirs, des maitres de céré
• des majordomes, des pagtS, des gentilshommes 

Chambre et probablement une Camerera l\\ayor, 
dans Ruy Blas. Tout cela inquWe un peu et 

s fils et surtout les filles de la démocratie. Mais 
e décor magnifique, au n111ieu de cet apparat. 
up de souverains, disons même la plupart des 
oins de noire connaissance, eussent été ccmme 
. (Tous ceux qui ont approché de Nicolas Il ont 
pés de son air hésitant d'enfant boudeur et trop 
ou meme d'wi certain faux air de bête traquée 

it quand on le pressait de prendre une résO· 
) Alphonse Xlll. lui. y est parfaitement d son 
U est vrai qu'il a été pris tout petit, il était roi 

issa11ce. C'est pourquoi, tout en annonçant qu' il 
erteratt jamais son poste royal, r1 a toujours l 'air 
pas prendre la monarchie trop au sérieux. Il a su 
ner le droit de sauter parfois d pieds joints par· 
le protocole. ce qui est beaucoup plus difficile 

roi que pour un simple citoyen. Sa cour. ses 
. ses ministres. U lui arrive de traiter tout cela 

e supreme dédain de quelqu'un qui, mieux que 
que au monde. sait ce qu'en vaut l'aune. De tous 

uveralns nrtuels , il est peut-ltre le seul qui saclze 
s'encanatller avec la grllce d'un maréchal de 

'eu. Il a tout naturellement les maniêres popu
: il tutoie le mendiant, le torero, le jockey, le 

le rustre et méme le banquier, bien sar que 
l'autre ne prendra le méme ton. Généreux avec 

se mquont parfois dans les affaires, comme tout 
oderne. mais avec de l'imagination, de la prodiga
c/1cvaleresque, très sportif et gentiment bra11e. 
nt les mots qui conviennent. les gestes qui dés
• pratiquant mieux que tout autre celte esp~ce 

Tsme professionnel qui fait que ;amais un sou-
ne ptul p.irtir pour une cérémonie publique 

dire comme le matelot qui s'embarque, quand 
e la tempttt: " Adieu wl/ », sans se demander 
est le revolver qui se cache dans l'ombre, d'oil 
rtir la bombe qu'on jettera sur sa voiture. 

uJ cela a contribué d créer autour d'Alphonse XIII 
égende qui en fait une sorte de roi de cinéma. 

'l7 t 

is ce strnit réduire singulièrement la personnalité 
honse XIII que de ne voir en lui autre chose qu'un 
ble souverain pour maga:ines illustrés. Certes, il >' 
ns cette altitude de roi-gerlltlhomme un peu casse. 
avec par/ors peul-étre un rien de cabotinage (le 
Image indi$pensable d quiconque joue un rôle 
c). une grande part de .•ponlanéitt!. Mai$ il semble 
qu'il )' a aussi du calcul. 

est \Valdeck-Rousseau qui di:;.:iit, un jour d'aban
qu'il cliérrssait la démocratie parce que. de tous 
i!glmes, c'est celui oil l 'art du gouvernement est 
us difficile. Certes, le métier de minLSlre n'e'I 

mmode quand on a derrt~rc soi tout un parlement 
prh'Oiscr et d sun•eiller. Mais celui de roi constdu
el ne l'est peut-être pa< da•'ilntage, surtout en 
gne . C'nt peut-être pour cela qu'Alphonse XIII 
ir de ra1mer; li le pratique comme un sporl. 

pais Ferdinand VJI, de sinistre mémoire, jusqu•a 

Alphonse XII. l'Espagne /ul troublée. secouée par des 
révolutions de palai$, auxquelles se mêlaient des 
émeutes populaires. des mout•ements républicains. des 
pronunciamientos. sans compler le séparatisme cata
lan. Dame, pendant toute la premltre partit du 
XIX' si~cle, le trône d'Espagne n'a élf occupé que par 
des souvtrains et des souveraines d'opérette. depuis 
l'illustre Isabelle jusqu'd ce pou1•re duc d'Aoste qui 
s'empressa de rendre son tablier, sans parler du r~gm· 
éphémère du rtpublicain Caste/or. Quant à l'opinion 
publique, nulle part elle n'était et elle n'est encore 
aussi profondément divisée. La haute noblesse. le sou· 
lien naturel de la monarcltie légitime, était carliste. le 
monde de l 'intelligence était républirain, les Catalans 
étaient ... Catalans. L'armée où, disait-on, les officiers 
étaient plus nombreux que les soldats. se considérait 
ccmme une caste qui pouvait vi••re aux dépens du pays. 
mais qui ne devait pas le serl'ir. Ajoutez à cela que, 
dans le proUlariat espagnol. imaginatif et misérable. 
l'idéal anarchiste se répandit avec une extrême rapt· 
d1té, que toute l'industrie du pays était aux main~ 
d'étrangers, el vous comprendrez que le jour où, cl 
l'âge de selie ans, Alphonse X/11 prit le sceptre. Il ne 
tarda pas d s'apercevoir que sa position était loin d'i!tre 
de tout repos. 

Si encore il avait pu compter sur un certain nombre 
de ces serviteurs dévoués que gént'ralement les monar· 
chies traditionnelles trouvent dans le personnel admi· 
mstrati/ el meme dans le personnel parlemenlaire. mais, 
nulle pari en Europe, le parlementarisme n'avait cor· 
rompu l 'administration au méme degré qu'en Espagne. 
La politique, c'était tout simplement la conqutte des 
placu. Change111t-on de ministêre, on changeait en m!me 
temps tous les fonctionnaires, comme dans ces répu
bliques sud-américaines oil, le jour où le Président perd 
sa place, le dernier des cantonniers peut faire ses 
paquets. 

Un mouvement carlisle mal éteint, un parti républi
cain où se réunissaient les intelliRtnces les plus actives 
du pays, un.: agitation sociafüte et syndicaliste qui con
finait à l'anarchie. deux partis constitutionnels, sans 
idéal el sans crédit. une économie 1111tionale livrée aux • 
intrigues des étrangers, voild la situation que trouva 
Alphonse XIII d seize ans, quand il eul d choisir des 
ministres, quand il eut cl résoudre des crises parlemen
taires. d mninlcnir une ligne de politique étrangêre . 
raisonnable et digne. entre les excitations d'un étal· 
maior nationall<te dénué de toute espèce de bon sens, 
et les intrigues allemandes, Jranraises, anglaises. amé
ricaines. 

Eh bien, Il s'en est tiré 1 
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n s'en est tirt maigri de graves mésai·enturts. 
comme la guerre avec l'Amhiçue, qui coûta d l'Es
pagne Cuba tl /ts Philippines, ou comme et .1.:Saslrt 
du Rt//. oil l'on vit une armü espagnole cap1tultr de
vant dts brigands marocains. Il s'tn est /irl d foret de 
prudenct, de tact, d'habileté diplomatique, c.ar d bien 
étudier son règne, on s'aperçoit que la q11alili maftrtsst 
en politique de ce rol·genlllhomnu. de ce roi casse.cou, 
c'est la prudence. On dirait que, parmi tous lts an
cltres qui se disputent son llmt. celui dont il a1mt le 
mieux a st souvenir c'est Henri IV, le matou Biarna1>. 

Mais et/le prudence qui a toujours dicté ta condu1te 
du roi Alphonse, il a toujours su la cacher. sachant 
d'In1tinct que les ptuplts n'aiment pas /ts rois poli
tiques et préf~rent un François r• d un Louis XII Tr~s 
bon connaisseur d'hommes el dissimulant sous une ama
b1/itt de grand style le mépris général des hommes au
quel arrivent tous ceux qui ont d les gouverner, con
naissant d merveille ces mille nuances dt la politique 
espagnole oil nous ne llO)'ons jamais que du feu. n a 
/'a1r dt s'en déslnltresser compl~tement et dt nt st 
soucier que dt chevaux. d'aulomobiles. dt tennis. dt 
voyagts et de son métier dt roi , de ne faire a>'ec pl~i
sîr que et qu'il a dt décoratif En fa1t, il sait parfaite
ment ce qui se passe tt et que les événements lui 
commandent. Il vient d'en donner une nouvelle fols la 
preuve. 

Il fut, la semaine derni~rt, le vainqueur: l'Espaent 
'chappe d la république ou d telle autre combinaison 
utr,m1ste qw pourrait la pousser vus lt bolchnumt. 
Il parait qu'il vit sans mqu1ltude les évtnements st 
dtroultr: agitation dans 11 Rif, fer~tart dt la Bowu 
dt &rctloM. Voulant donner au parti exJrlm1s/t l'«C>J· 
s1on de se manifester. 11 te11Jit le pou•·o1r d ~" mains 
hlsltartles. On fera lts lltct1ort1 provinciales en mai et 
les élections eénéralts '" juin - tt la parole ouu aux 
Corrès. 

En 11tttndant, le cours dt /a peseta 11 mont'1 

Le Petit Pain du Jeu 
A Monsieur &instein 

ec Amérriqu• 
Nous savons, Monsieur. que •ous ttes en AmE 

C'est une des ch0»e~ le• plus claires que nous 
apprius à votre ~ujc1 . Pour le re~te, oow. n'cni 
rien, mais, 11, rien de ncn 1 ce que vous cnsc 
nous supposont que c'e51 1 tw11eur de cette m 
•ique dom l'ironie •OhtirieMe disa11 que '1 en 1 
l\!lhe ne comprend pas le prolt$St\lr mais le 
SC\lr comprend cc qu ' il ensei~ lu1-meme. en 
physique, l'Elt•e ne comprend pas. mais le prcl 
ne se comprend pk~ da•amage. Chez •9us. ça 
plique de rnathém~uques : vous réi:nez au royau 
chiffres, de. s11tne~ cl de> formules N'v pénh 
qui veu1 On nait mt1hém11icicn comme on na11 
e-t on n'v peul rien. De quoi, d'ailleurs. les non.• 
enragent: 11& ne consemem pas 1 leur lnco~ 
Ils veulent a'oir l'air d'avoir compris 11 eu est 
1 prop05 de ~ ~\·éla1ions des Jériea do ch 
ahurissante-. 

Au rond, r:ous tenoM ious 1 cette bonne vieil 
mttne euclidienne, nou.> ne "<lmmes paa pr!rs l 
quo la ligne droue sou le plut court chemin d'un 
1 un autre, ei nOUJ jurons que deux et de 
quatre. Axiom~ uu posiulait, oee " vtrh~ 
en~s dans noir~ vie u ~e~. cvmme 11 
a crll du amclcs de roi. 

De vo1:1, pounant, nous ret.,ooai œ 1D01 de re 
1 qw vo°' avu laH en li<lrt DOll•~•u et lu';,:unmt 
nolli ~caj1 8.htrc P" Inconnu. .'Mia quo vous 1 
dlllli.H cWll d• klentOS oil ,.an-, ot ttjpll.ll l'a 
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illl qui nous divertirait, nous serions chortné$ d'ap
endre que le carré construit sur l'hypoténuse d 'un 
angle rectangle est relativement la somme des carr~ 
~truies sur .. , etc., etc. 
Les professeurs de mathématiques des pauvres iosses 

prendraient une figure moins rébarbative et des 
ftrmations onctueuses et lubrifiées. 
Lai<'IOns ces questions. Vous ètes - cc qu'était un 

bleau au dire des Goncourt - la plus mcrvcilllcuse 
bca•ion de dire des bêtises qui ait été donnée aux 
lxnmes en général et aux journalistes en particulier. 
Voici que les journaux d 'Amérique ont publié - et 

ru• d"Europe itou et ensuite - une photographie où 
h voit deux messieurs, très bien d'ailleurs, qui, au 
re de la souscription, sont u Einstein et Charlie 

thaplin » avec l'explication : le grand savant a laii 
!Îte au g rand artiste, etc. 
Le grand savant, c'est vous ... ; l'autre, c"cst le grand 

r-tiste Grands tous deux. Encore que la grandeur soit 
lutôt nrtistique; elle évolue au domaine de l'art, en 
chors de points de comparaison fermes. Un savant ne 
era i•mais grand que relativement, très relativement. 
le science est si menue, si microscopique, vis-à -vis de 
Il somme de connaissances à acquérir ... Quoi qu' il en 
loit. Rrands 1ous deux, vous e t Charlot , vous êtes à 
galité sur ceue photographie, côte à cote et au même 
ivcau. Charlot é tant en tenue de ville et non dans sa 
éfroque de cinéma, on ne le reconnait pas· nous le con

haissons peu sous son aspect rl!el. Ce qui fait qu'on Sil 

k mande fort naturellement: " Lequel des deux e~t donc 
l::instein, lequel est Charlot ? n Ces deux hommes
l. on les suppose facilement interchangeables, c•· 
bables, tant ds ont l'air de penseurs, de se dissoudre 
llans une nufo de chiffres et de signes, ou bien de 
oiffer le petit chapeau melon, d'enfllcr la culotte trop 
arge, d'endosser la i•.;uette immense et de faire des 

moulinets avec la pe1i1e canne ... Qu·" anl de vous ren
lcontrer, vous ayez déposé chacun voire personnalité au 
vestiaire, qu'à la SQrtic 'ous ne 11 rctrOU\·iez pas, 
F.instein étant devenu Charlot e1 vice versa, voilà le 

lwier d'un conte philosophique et même, oui d 'un 
fi lm (nous recevrons les producers (sic) e1 ambassadeurs 
d 'Hollyo;ood, le dimanche de dix l onze heures) C'est 
sans dourc nussi ce quïl vous s plu de dire, Monsieur, 
en \'OUS prè>cntanr au monde sur le même plan, au 
même niveau que Charlo1 , et vous nous JonneL ainsi 
une bonne leçon. Vous la donnez aw-.,i et surwut à ces 
savants, si relativement savant>. imbus de leur science, 
c raves, ayant même p.:rdu ce rire <;ournois qu 'échan· 
ceaiem les augures d'autrefois quand ils se rencon· 
traient et qui, avec la complicité Jes politiciens, -
c"est-•-dire de ce que llmmar.ité produit de plus me· 
diocre et de plus pré1en1ieux - s'imaginent gérer no9 
pensées, no:1 gcsre1, nos aliments, notre vie c 1 notre 
mort. 

Vo:i< apprenez l ces cens à mellre le si&nc cr égaie 
entre l'art et la science, entre la pensée e1 le rire . .. 
De: quoi apr"5 tout , awns-r,,us le plus besoin? d"un 
Einstein, d 'un Charlot? Pcut·etre. nous avcz-,·ous 1:111 

faire un pes (75 centimètres) vers la \'érité, mais si 
nous en sommes séparés rar quelques quintillions do 
trillions d"annécs-lumièrc, c'est bien comme si no.a 
é tions restés à la même place. Dans ce cas, restons 
assis et que Charlot nous fasse rire. Bien sûr. il noua 
raconte une très vieille hi'-toire. Mais, depuis le pre
mier jour du monde, c"est toujou~ la même hi~toire qui 
a lait rire les hommes - rire ou pleurer, selon le bout 
par où on la prend, la couleur des \"erres de luneucs à 
travers laquelle on la regarde. 

Ce Charlot, malgré son amcm:mc. doit avoir con
servé une certaine naheté; l'admiration pour le savant 
- dont le secret. après a\'Oir lait le tour de notre peût 
domaine, est de constater : je sais que je ne sais rien 
et moins que rien relativement il tout, relauvement l 
l'infini des connaissances - Charlot a pu se dire a\ee 
en,ie, le malheureux: " Je voudrais être Einstein 1 ». 

Souhaitons, MoMieur, que vous vous soyez dit 1 

" Je voudrais être Charlot "· c'est à-di re je vou
drais pouvoir, l mon gré, donner une heure d'oubli 
aux pauvres humains, les affranchir un instant du 
nombre et de l'espace. les arracher aux chiffres, aux 
systèmes, aux regrels. aux espoirs. pour, en dehou 
de tout, les tenir dans l'émo1ion. joie ou ltrmes. bien
raisante. je voudrais aussi èlre Charlot parce qu'il est 
souple, adroir, parce qu'il sait donner un croc-en-jambe, 
monter à la corde lisse , - toutes choses que je ne sais 
pas faire . ...._ parce qu'il est un acrobate Parce qu'il est 
a rrivé à acquérir cette maitrise de son corps qui nous 
rapproche peu1-é1re plus des dieux que la connaissance 
des r~gle1> de la circulation de la voie lactée. parce que 
- pour prendre au hasard un exemple - il vaudrait 
peut-être rnieux, pour les Belges savoir marcher sur les 
mains que connaitre les r~gles de la Représentation 
proportionnelle, et Barbette nous instruit peut 61rc plus 
que Henri Poincaré. 

Nous \'Oici dans un temps où nous considérons les 
rn1its 1ombés de !"arbre de la science du bien et du 
:nal depuis que l'humanité le secoue. . . Pauvres fruitS 
e r si secs 1 • •• Pau,'Te récolte t Le plus navrant, c'est que 
nos maitres, gens d"Etat, parlementaires. etc .. ont pris 
ces lruirs à leur compte et prétendent les faire pulluler, 
pour leur usage, pour notre bien (qu'ils disent). Tel 
d'entre eux croit qu' il tient une hostie: ce n"esr pas 
m~me un croum. Tous raisonnent ou résonnent dans 
leurs parlements comme des tambours, têle:> ~norcs et 
creu•es, et qui n"ont d' importance que parce que, 
d"abord, il~ ont su s"aménager pour parler des tréteaux 
retentissants, ensuite rarce qu'ils ont pour eux le &en· 
dam1e, u/11ma r~lio. 

Respect au snvanJ dans son laboratoire, mais, pour 
Dieu. qu'il,. reste si, quand il en ..on, ce n"e•t que pour 
donner à l'Etat des prétexrcs d"etre plus dominateur et 
stupide que jamais - t'E1~1. la &rosse b~te S&l\S t~te et 
l cent mille pattes. Nous contournerons votre labora· 
to re sur la pointe des pieds, rc.pectueusement, Mon
sieur, et nous irons voir Charlot pour esS3yer, grice l 
lui de réaliser ce 1 è' e de plu:. en pl~ inaccess;ble 1 

l'E\'asion, 
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Les affaires de France: 

la Comlsslon d'enquête 
L& Commllslon d'enqu~te pcursuu St$ lnve$tlgatlon& Elle 

remue pas mal de boue. Apru 8\'olr dc!con.stdéré le monde 
par!emc:nalre. va-t-i:Ue dfcons!dérer les ronatlonnalrell? Un 
bon nombre de ceux-<:!, et dl'S p!us sros. semblent avoJ.r plu.s 
ou moi.ns dlrectement profüé dea I~ du banquler 
ou.strl~ E.st<e de la conClW!on? JU$Clu'à quel poln: peut.-<>n 
de!endn!. un ronctlonnaltt d'arolr de&auil5danslatlnance 
et de profiter de su amlt!b? 

TouJoura cst-U que le vent est à la vertu. A quoi bon ce 
scandale? d!JPnt le.. sccptlqua Les collUS!ons de la rtnance 
et ~ la politique ne f.Ont pas une nou..,aut~. ni en France 
nl alU.un. Tous les crands mlula:rea de 4a monarchie. 
R!cbelJ.eu. Ms.zar!n, Col~rt, ae liODl •lU'ICIU&. QUI dtra COl'.ll
ment? t'hlera avait rort bien :su mener ea barque Cela n'in
dignait P•l'60nM. 

OUL Maa U y a le publie- Toll.S !ta lndlrtdus qUI le oom
i::osent n~ IODt sans cloute PM n-nueu_-.. ma:.s le publ.:c. dans 
IOtl t'IUOU!ble, ~ ëe la vr.tu la plu.a tntn.mia.:antt - et 
MM- Matin et Ma!1d•I. qut ont pru au tcm de la commt.salon 
Je r6~ d'implacables Ju.st!cten, .!IODt l)rl$0nnlen de cette 
•<ertu. S'il ut vrai qu'on veUllle ~towrer l'enqu6te, Il sera 
bien d.lt!lclle d'y arriver. 

Les gou-çernements empruntent 

•t rembounent pu p11yement.a fchelonnb. Nou1 10'a 
olrron. lea m6me.s ••a111ases. ~re:damts et M=teur1 00•1r 
1m vê:~ '1C!lt Calt sur mesures_ G~;o:re. lAllleun-coutu.-t~ 
29. rue de la Pal>:. 29 tPQ?te de Namur). 

Uo habile homme 

Ce Pierre La•'! es: dl!ddément un h!llJ!lt homme L'o;ipoal
l-"D tt panlcullt~ment Je s:ibtil LéoD BI= qui a p::a ce :na· 
1!tt J)lltl=en~ à lui tout Jet>! que IOW tes ra4lca!1X10Cla
llsla riun1I. pa.ae llm temps a lui ~ <I• traqumordl 
Il lea a toUI tvtt.es avec une ~ coœomm6e. A la dUlf
rrnce d'André Tardieu. que '°n t.tml)6T.ment JlOUMe l la 
luttt, U a d'ln&Uno: l'art de rompre. Ret:canin+ll UM rtals
unœ, Il la ~ lmmtC!at=tt: d'll:I ttSua r: al e~ 
fC t"n~e :l n :m!U pu L 'aJta:re cru J)éuo~ tt&!t 
~te. La cocwntlo:i que 1• Pal'k:nent dol! raUlltr 
in,t.:u_, un monov;Je au p:i;itlt d'lme 80C!êt6 pT!"e et, qu•t
que ann~e cr~'elle P:'CCU."C a l'Etat, cette eorte d'opâatlQn, 
en ëe:nc=ue, ts: tc:J,JY.:rs i:::Je:.te à eli:lque. U. Lara! • ._ 
L "1':1CS6 polir '!'le iO!l atJUVm>emmt pi:!>se t!tt!- &on fp:Dcle 
éu atll. 

L :.::at:e cle l'r.n;i:un: ~d halt plia d&D:m"'..1t 
~ fl:D:;ile C>Pt::.uoa b:ulc3!."C, d:l:Ut-on. OUL Mm la 
0t.= du D#p,!5 t! ca:is:.'"tl1t:oru;. «:'JI 1W..le:it l'~i:t des 
C1:s- d'EiiargM. 1 ~o..!: meltt M. M&IYJ', &dvcna!n oflt,. 
•Wi c!e M uni. msJs ~ œ!;;:!-d a conll'illllt à malll~ntr 

l la présidence de la CommWJon dt.s !lnt.ncu. a rait 
memo l la Ca.lue des Dépl.>ts une d~"rche à i.. IUJi. 
laquelle celle-et t'est retkte de l'atrelro. ota Ion, la da 
reuae lnterpellaUoo devrnlllt .. ra obJet. 

Et to\lJOunJ \1 . IA\'a.t su.11 la meme m6thodt. n 11e 
ptll, cr.unt les 111c::k de trlbllne, ~nd l tout i. n.onde 
Rn'lcu dl.9cttt.s et tvtte, par-douu.s lf)IU, eu allurts d 
141tales que M. Te.rdleu, m&lirt lui, no p0uvalt a'em 
de prendre et qui ont étê pour beaucoup dans .. chute. 

Daiu cent 11 • on rttera l'alrrancbllhmtnt du cape 
main. RévoluUon mondlale accompUe pa.r lt Mo:R 
t:'Côper. 

Des crayons Hardtmuth à 40 centimes 

E1n-oyn rr &7 llO • l?'OGLIS, ltt. boultnrd J: 
Bruxelles, ou uni cette 1001me • aon compte Ch 
Poll:lW< 281 t? tt vou.a recevrn franco tu excolltntl cra 
Harcltmutb vfrltableo, ml.no 001re o• 2. 

La compétence universelle 

Pc:ndant la SU •rre et durant les promttrn annfu qui 
vinlnt la conclut10n de la patx, lea bonnes sens qui '<>Uia 
~rormer le rêitmt po.rlementalr• ont cru aux com"':e 
un tlnancler &llX ' .naoces. un commerçant au Comm 
un mllll.al.re à la Ouerre Cela paralioalt Joalq:io. ce 1'4 
en erre!, mals dana la prat!que lt f)'ltt me a donnt blf:ll 
dtcc'ptl.lD&. 

M. 1-"llcheur, lndu.atnt.L homme d'atralret, tlcanctu 
eur qui l'on comptaJt pour fair~ la fortun~ de la na 
parte qu'il ava.11 tatt la slennt- a'ot r~velè c..mme •~ 
broulllQn et t~ ph• t~er des polltie!ens. Cllet nout. 
coml)4tmces rmanclereo que nous avon& m~ t la t~~ 
d~rument : M Tbeuru.a. M. , ... ,,.,..,.n, ont é!t, comme 
dit. dl>ersement appmU"" M l"nlncqui a rdual, n•&I.> 
paroe qu ·u • t reate dam a ll)htre et n'a aoc.,ptt cl 
mlnàt.re que pour 18\re ~ Ollénlllon dètmnlnh Qui t 
evtd..mmt'llt. d• aa com~:enco.. M. Tardieu_ 1r,.. 
>lent .1e dtrnoatttr que la c comP'tn>ee • 'lait l.nutOt 
p?utOt qu'lln pollllclen 111t•U19~nt pou<a't aeQUV!r nim 
quelle compeience en un tour de mam. JI e&t prob:>.blo q 
y a uois mob, ce Par1&1en dl Parll ne dllunruaJl llU 
choux d·une bol•tera-. Or. li vient dt prononcer, au 8t 
\ID dt.5<<llll"a pt.ln de • technle!•è • dont les Nl'llUX dt 
bau:e a:iaembttt ont tte 5Wl>tlatta n <$! "1'&I cru :.t. T 
dieu Ill. jOUmallste • Un l>O" J~ •. dlaall fou ne: 
bon oonfttno dt l'~l.,Ut. Slcard. na dit dt bCt!M.& QUr qu 
Il pule de ce qu 'Il oonna.tt • 

Gastronomie 
c·e.t un S"urtntl. belce çuL dar.a • La Bcmalne a P1U1I 

Utnt la rubJi~ue t:!u blrn-man1tr. 
Preu1·e. aalpt tout, qull lui m B4'1&1q11t à bonn• 
Ceci a:mp:emcat pour dHendte la eu~ be~ AU 

p1':J, Il n·ea pu pcn::â éo dcule: c!u aaTC1r·llll:f de 
\'atela e plàl WI npaa c:btz • O;nu •. au :Il Cc la rue 
Bot:chtts. surwut al 11 ropu Mt &rrOH c!ts ~w dt 
ma1aan. 

Ou verra bien 
Des dtl)'~tél tra.nç1ll M mmlasent pour c=stltll!!J', 1 
~. un comllt PWZ la dtr- dJ C'anal èea 
Mtn. Ce canal. mttlln~ au pcL'lt moderne t'œu;-tt 
Rtquet. un!ra!t l'AlbnUque • la Mêdllcrrantt ... VO\l5 1·0 
ln rimltata callana~ lnlA::.-:iaUIJn&:ix, pollrJques, éco 
c;us , n coCtuaU I• prlx d'Un cwru.f (OU dt dewt G9 
UObJ, ma!S a::111UpUrralt pa: dna o:: tiola la raltQt d'UDI 
tllC&dre !ra..~ Un LSl:DOIJ:il dkrtltr.i!t. • Qt:• la 
IO!tl •• ~ Il Mnlt. 

Mats tout~ tes roll q-J'on pari• d t co canal, un atnsutW 
pbfnomà:la aa puae. Le àleott QUI IUll lea Il~ 
rêunlol:la n'a d• C0111para11le c;uo J'enthou.sl.ume du dêbllL 
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dit que les Initiés ont w ~ en rê.e saint Oeo:su 
cavalerie. et qu'il a commandé. c Silence 1 • 

est que co bon canal réduirait à zéro la nteur de 01· 
tar. Et aalnt Georges veille aur Gibraltar. Cette fol.I. 
verra b!MI. 

t pleinement des proçM lnDuXI de la gén~rauon 
eue ... bita entendu S'Iis pUotent un anan. Bulté·Sport •1 

nLble de alOCt, 4 WollltTlllert~ Tona selon d~au'. 

s embarras financiers de l' Italie 

n·~ un secret pour per.oruie que la situlll.loa ftnan· 
re do l'ltalle a'agg:ra.-e de Jour en Jour et que le fUCL'\IDe 

pttre au milieu de clill'lcultél hnauant de lul·méme. 
n'a notamlllent pa.s pu e•ll•or, malgré la réduction 

dea pr1X de •ente, que 11talle po\tisse. et œrrlblement, 
la cn..e économique et, 61 l'ordre rtgne dana le pay-. U 
n est paa de même dans "" t.ré.orerle. La oalsse en bouzoe 
aussi d~sa.streuse là-bas que chez nous. L'1nduatr1o a dù 
Ir recours, et dans des condlt101a onéreuses. aux capitaux 
trlcaln& ~ fallhtes no s'en aont pas moins mulupllh• 
en compte plus de qUinze mille en 1930> et l'lmporl.?.llce 
a!a!rcs dtmmue sans cesoc. 
lance commerciale en dl!t1e1t. 6qulllbtt monétaire d'~u

t ptua Instable que les tourtSteS oont devenus moma nom· 
ux. La contraction des moyens d• paiement a entl'\\lnt 

e sen•lble ~ucuon dea achat.a de matlêres prenuon:a hors 
rrontl~res et le chOmage s'est mll de la partie: otl1c1elle

nt Il y M'ait six cent cinquante mille saoo-eravl\U à la tin 
l'année demtère. 

vrter, cette année. ~est dlStU>gué par un vtndrfdl 13. 
e de troubles cette colncldcnce pro,.oqua dans la cer· 
u dea peM10nnes supen.tltlell.'!UI Beaucoup de femmes 

sont: auasl se procurent.-elles des bas de sole numtlro 13, 
t portent bonheur. En vente, ucul.e-neut ctnquant.e, dana 

meWeu- matsol!I. 

ascisme 

C• qUJ met 11talle à bout de aoulTle, c·est Je fascisme. 
D y a aix milices, comprenant plus de t.rats cent mlllo 
mmèli, dont quelque cinq cents c..pl011'; préposts à l'é<;oute 
s communications téléphontquea el à la verlflcallon des 
Ltr'"4 et du ttlèçan:imes. La den~ publique atteint quatre
nrt-<1ua1re milliards de lires et n'arrête pas d'auiJllenter, 

animent par un inqUietant •Yit~me de prélèvements dana 
cais.- de l'él)argne. 

On ..... le d'y remèdl~ par des tmpos!.Uons d<'pas.o.uit 
~ ILmltta. mats le def1cit budattaltt reste énorme; un 

ard de Il= pour le att0nd semesLre de l'exerc.ce 19301 
Au surplua. le rendement de l'lmpot est nelltnwnt en 
8'reulon et les finances des communes, sous l'i\dmUlb
tton déplorable des podesU\ta, 60nt plus mauvai- encore 

e cell•• de l'E!al.. 
Où va l'Italie? 
Mals OÙ VII l 'Europef, -

ourquoi dans les grands bois5 
•e1nporte:t->·oua pas un phono portatif et des rtl3ques? vous 
n lrouvert'7. un choix de.• plus gnndes marques u l' J\n. 

lge, tttlu, rue du senUlhommo (treUttnberi\. 

a gaffe de l' archevêque 
Au Sénat. :Il. Van Ditl'1'n avOLlt d~~ ne pu •ol<'r la 

1 acoordant des ~rallies naUonales au K•nhal !km· 
elm parce que ga religion Io lui tnterdtsalt, et U a•'VJJ. 
velopp6 certaln.t ariiumenta dana ce aena qui, t. aon avl.I. 

de•111ent Interdire MIS cathollquea de participer à ce vote. 
lA a. P. Rutian a•-all rétorqué nue M van Dleren n'av..it 
pas à llll Caire dt coun de théol08'\e. 

Et. lt lendemain. twec une fougue de bon paysan na
mand, dana dea termes véhêmcnt.s. l'archevêque de Ma· 
llnC$ développait les ar8'1Jmenb du sénateur trontl$te et 
donnait une llQ" d• théolotle • l'adroit Domtnlcalnl 

Mal.I Il lea catholiques ont étt douloureusement surprla 
par cette tncartade. tous les p!U'tllalu de 1a ·ématlon 
rendent llff,œ au cardlnal; rrlce l lu1 1a loi qu·u. r6-
clamAlent vainement depuis des années sera blenLOt rotée, 
et Ils pli.rient déJà de placer aur le Cour crématoire une 
plaque commomorauve: c A l'archevêque Van Roey, la 
Llbre-Pel\Sée rcconnlllssante 1. 

L'Eglise lnt.erdlt-<!lle d'ailleurs I" cnlmattan? 
La. Cenelre, oraane de la société bel11e pour 1a crémation, 

noppelle, ent.re auues hJt.s. que Mar Treppel. évêque ot 
depute d'Anee,.. à la Chambre française, a déclaré: c L'tn· 
cinératton ne contredit pas le dotme •· et. par contre, m 
lulte. les catbollques se font lnc1ntrer aan.s que le cler'(t 
leur re.tu.e lei secours et les bonneun de la rellslon 1 

Votre nouvelle voiture 

sera une 8 cyl Blllcl< vous olfre une sp1endlde condulte 
tnterieure 6 places pour 67 500 !nonc.J. N'achetez rien sana 
l'avoir e..ayfe. Paul-E. cousin. S. A .. 237, chaussée de Cllar
lerol, • Bruxellea. Tél. 37 31.20 <• uirnes>. 

La logique dans les choses funèbres 

ll est bien Olé ou bien tncon.séqucut, l'archevêque de M•· 
lines, protestant contre les tuntralllet nationales décer· 
nées awt cendres du lieutenant &•néral Bernhetml 

A·t-U pel\Sé a Jeanne d'Arc - à Jeanne d' 11.rc à qlù 
l'EeliSe rend, depuis des temi» t-.:ulalres. des bonneura 
lllo.lioun renou\'eles et qUJ, l motna que nous nou.s trom· 
pions tort, a éte Incinérée en place de Rouen? Le cardln&I 
dira qu'elle ne l'avait pas demandé. D'accord. Mats Io flllt 
n'en est. pa.s moins là: 1e1 cendlu d'u.oe guerrière ou lea 
cendres d'un auerrler, ce sont touJoura des cendres. 

Un Bel&'• tolérant - Il y en a encore que)Ques·una - qul 
Ut par-deosus notre épaule, noua aoutl1e: c Et Ica Al.nt-. 
dont U ne r.,t.e que quelques reliques - une dent. un 
ongle. quelqu .. ~veL1X - es~ que !'Egil.se no tlllt pa.t 
célébrer des mes.es en leur honneur? • 

Bim aQr, bien aùr ... 
Chaque fols que .e prodUJt cbe& nous un t\•ènement 

inspiré par le culte du patriotisme, U y a quelqu·un ~Ji 
gatre; le cardlnn1 n'aumit.-U pu pu laisser aux tronttate-. 
à l'occasion des tunêralllea du aénéral, la triste tâche d'une 
prote.st.atlon? 

Plus de soucis, ni de courses inutiles 

Lea aervlCd accélérês de Prise et Remise à domicile de 
oolis et bapa•• de la COMPl\.ONIE ARDENNAISE vous 
donn<!ronl aausfactton. 

Dir.ctcur Grndral: !JI. VAN BUYLAERE 
Ttlepho11rz au 26.49.80 - 112·1l4, a~enue du Port, Bnacllu. 
Bunau du Centre: 2G, boul M. Lemonruer. TéL 11.33.11 

Allons plus loin 

Le tTagtque ..cc1dent dont fut •lcttme, ces jOUrs derniers, 
M. le V1œlre afnèral du diocè:><! de Cambra! - carbonise 
dana sa \'Olture qui capota apr.s avotr dérapé dans IA 
neige - ne met pas Mar VM Roe1 dana une meilleure 
JlOStW"'. 

On relève dans la lettre d• Mç Van Roey, au auJ&t d., 
runeraUles du félléral Bernhelm, la phrase sul\'ante : 

c Cette manltestation heurte le bon sens. pulsQue lei 
tunmilles ne se oomprmnent plua apres d~ctlon d11 
corps J>Rr l'mclnh'e.Uon. • 

SI no.a comprenons bien, lei honneurs des ful .. :rall.le9 
llWOl1' dono ~ ~ &US Olllclne clu malh.urewt VlcaJn 
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st!néral. .. A moln.a que l 'adage : • Vérité en deça. erreur 
au delà •· ne se IOlt vél'UU une rois de plus au détriment. 
cette !o,.. du prestige de l'archevtque QUI. voulant énoncer 
une vérité absolue, n'aum en somme donné qu'un avis wut 
personnel sur la. quesUoo. 

Mgr Van R.oey ajoute, dans sa lettre, que la cttmatlon 
va à l'euoontte des usai;es séculalru du peuple belge quJ n'a 
j llJTlais connu que la sepultW"e 111morable de aes mort.a. 

Ceci nous laiSoe rèveur. 
On se dl'!tlJlnde en quoi l'!Dcinérat.l.on e5t moi.Da lumorable 

que l'enfouissement? 
L& vérlte est que MOD.5elgneur n'a pas •'Oulu admettre que 

l'on déroa< à des tUages établis et colU&CIW : l'lmmuabili!i 
ut '" force de 1'~111ce ttllg1eux. 

Pourtant, la pratique de l'incinération adaptée 1uu· les 
rellg'lon.s de l'Inde est née de la pltuse lntenUon d',vlter au 
C011J1S hwna!D les horreurs de la d~J;)O&lt!oo. La mina. 
tlon appanlt à l'él•mentalre ben aens comme une destinée 
beaucoup plus • honorable », pour les restes humatna. quo 
celle que reservent à nos morts le• usages a..'cula1res. 

Et les paroles rituelles: Me""'nlo quia pultll u et ln 
pulverem rrverlrn1 semblent viser bien plus la cr~matlon 
que l'enfouissement ... 

La mise en ,·ente du cigarillo W ARLAND est r'ellement 
un événement pour les amateurs quJ aa1·ent dlill$ter les 
mtlanges blen étudié$. 

L'etul de 20 COllte 7 franca. 

Médecine préventive 

Que do maladies évlter&ient les gros manseurs et ceux 
qui ont des emplois ~entalres $'Ils avalent soin de pren· 
dre de temps en temps un Gra!D de vau. luaU! dépuratU 
avant le ttpas du aolr, rtau!ateur de l'eswmac. En ven!A> 
dans tout.ia les pbarmacJea. 

Le général Berohel.m et l' abbé Wallez 

Laraiue mourut le 11énéral Bembetm, le v!ngtt'-u $!tel• 
1~1 CQil.5&cre un anlcle 6lor!eux: la c~nbal Bembelm était 
un grand Ctnéral. 
Ap~ l'<ffarante lettre du c&rdlnal van Roty. la 1'fno· 

t:tme ~tete (qui o'a tQuJOurs pu CX1mmenlé hlll&noe 
clénoo-trootlsle dans le& Flandres) sembla trapp6 de mu· 
U&ne. 

n talla1t pourtant bien publltt un compte nindu de la 
~remonJe nauonale. L'abbé • cbatiea .u tnpat.ouiller 
ulUl qu'Ull de sea r~tcurs lui apporta. 

Tout à tait rati'e, - \'Ous vow. en dvutn. - utw ... 
monieJ Ecoutez: œ qu•e.n d!t le i:i, _1t;c- ,,, sfkt«: 

R:en n'rn<11que l'amplt'kr et le faite qui do:~11t marqu4r 
de1 f11ner1111û:1 nacwnalu. Auz ordannate11r1 .U la œr• 
mon:e, le goi.t .U la Gra~r 11 ll'l<lnqt</ 

Pour que sraru!tur J.l y eCt, U a:.rall. fallu qu'on ~· 
en l'honneur du central <coll>' pr6i.ent ou absent, ~ lm' 
porte> un kT\ICe à Salnte-Oudulc. 

En debora de i·~ Po"1t de Qraodourl 

OI ORGE DOIA.'-', CHAPELIER .. CR'.EMl.SIER 
B."1.llœ!Ju, l..!ljt, ~ 

On nt regrette jamais 

l'&e~i d'lln b!JQ:3 de quallû. Joallle'le t.ey_. trtrtl. X. Ne 
4u MArcht-aux-Pou!eta t!on<!tt en l!lMJ. 

Bembtl.m à l'église 

~lm u croyalt i.d l Dl.lu nl l ~ pu plus ' 
JêoT&b qu·t AJ!l,h. ma!a !1 .. .._"t la p:-.:o tolt:a:::t dU 

"""""""'· On le vil reçectu~tnt d4toltent. t. Not:no-Dame lorW 
û6 ~ 4.t ~ a WCIUll.lD.i.,, ILn de l lt>b..m&• 

Uon de f'rencb Maintes ! oll, D us!ata l d~ atrvl.."t!I 
g!eux celébrta en lbonntur d'olllclera ou de ooldata de 
dlY15lon tomWs au feu. Mals sa tolérance devait rencont 
l'lntol"'8nce, apns comme avll1lt sa mort n y a bien t 
temps. Bernbe1m, alors major, est ch de rondultt 
déltgauon du régiment aux !im~ra!Ut. d'un oltld•r 
cédé dans un petit vUlllGe des Flnndr1<s. 

En crande tenue, B<'mhelm IWiste l toute ta cen!mo 
et prrnd plnn". dans le chœur de l'~~. Immédiate 
aptts la tamUle, o~rvant une att!tud~ parfaite. 

A l'heure de l'otrrandr. U se ltlve, s·ar111.- denmt le prt 
quJ tut tendait la pat~e. s'lnclw rcspectueu
pas.e. 

Le curé, transporté de mA.lo ra11e. retroiase a aou 
et ae J.nnce t. sa poursuite, voulant ab<!Olu111mt lUl ta 
balser cet omt'ment du culte. &rnbcim. poliment, luJ r 
obserwr que c'est contraire à ..,. opinions phU010ph1q1 
et quitte l'eglLSe. pendant que le curé hurle au aacrUè&• 
provoque un "81ldal• tel qu• tous les olllclen de la d 
gallon. dont plUSlalrl éwent catboliqu,-s, • l•verent 
oorttrent, 

Toute l'Italie en 26 jours 

en autocars de anmd luxe; d~part 14 avril; prix, 8.000 t 
bel&a, tout compm. HOltl ter ordn!. 6'Jour a Ofn.s_ R 
Naples, PJo,..,nce, Venise et J.twm. P.rochures sntuites a 
tous rrnsetgncmenl$. Ecrire A • Lea Grandi voyqea 
3, bOulevard I& Brunel!, Namur. 

La vie chère 1 

Do11c. le OO' , de la •le diminue: la ba!Me dt l'lndH 
ntteuit ~7 p c. 

C'e..t poWble. Mai. les 11.ffollt•• ix.œent auut - n 
!>enehc ~ lor>Que benthco U y .. encore. AIWI eo a 
prontl en plus d'w:i eoclrolt., pour ridUlre sa1&1ro et a 
temtnts. 
ta ouvnen et les esnployM ne IODt lilU oontenta: 

par les temps qUl counnt.. n oe a'agl1 plua de taire 1" 
ceux qui ont une occupation ~ a'"'1tunent ùtea 
reu.x. Mtrux vau!, n·~t~t.: p:r.s7 te vo1r enltver dt.Je ou quln 
pour cent de &ea == que de ks l)<'rdr• tout à l&!L 

Seulement, l 'exemple denu t \t1llr cl en haut. CD Allll 
terre, M. sno-.;den l'a romprta. 51 1l"6 d•putfa abclma 
le cnw.re de ~ur lndtmnlle parl<·mcntalre, l)<'UWtre 
qu•, pr'..s d'une bel.l>o ânula.tlOn, les IP'C& admlniStnUW. 
l!Odftes à tl1l'fS pluraux ~ autres ttnOllttralent l 
J)!U'tle de lrura u.ntl~mf!jl et mtme <!e kurs mandAts cuDlt 
lts ... Ce n'<11t point wmber <brus la dtmaiQllC Que de 
qu'il en rUult.cnùt des ~ b'~n pics apprtc!All 
que celles qu'on n!:llloaa en nunen:mt, par cxtniple, 
qU111ze cent.a a douze cents tralll"s les üppotnt-ments d 
p&UYN d!sble, Oil QlJ t1l mettant puren:rnt et aJ:r.pJane11t 
di1 ln•\Te dlat:e, e~ q-Jc!q".cs a~ mr le JD•t-. 

Qéponse à un anOD) me 

on couraceu~ 11J1ooyme nOUI krlt : c ?40IUleur. Je 
d1t mttler; Je a!I ~rtlocmm•nt QUP •OUS ne pouvu 
ntr, pour VIDiW<'Pl tranca clnqwu1l<'. trente francs 
umte-deWC tn.oca cinqual!lt ~ que \'OUS a.nnanca 
Puruqoei PttJ7, J~ ccmaldtre votre publlclte comm• une 
curttnee dt~ • 

A «la. ~ Rule rfponae ~ j)()Sjl1blt: que r.n:t. 
~ pu ns1.1111111nt du c Globa •, p~ Rayale r. rue 
Namur us plats ICJlll eop!tWt et dWdnlx homard, tn::1 
bultn:S. poulet, (ale cns pœr les tomia l 71 lr. 50 et 
3% fr 50 et le JlO<l'l'e&ll memi l lO franc&. P"'.lt les 
n:o:::.S ~p!nn.Y?~ : 

te Sole Jlr.r:Utt; 
Le PiU:= C Io l'CnlkaM; 
Lo Cdu ~ t•ecu Grttrtd·~; 
U 1°r0fnl19t dt Sa110lo; 
lA 11tr1r. • .,., Cl:A•l•UJ 
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- Ce bouire-là est en train de se faire incinérer ... n n'aura pu les honneurs militaire• .. 

\ 
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Pour BUSS & C0 

CADEAUX vos 
PORCELAL'lS - OllFEVR EHl l - ORJIITS D'AH • 

66. rue du Marcbe-aW<-Berbe•. G6 Brunllcs 

La crise au villag.! 
En ce t.em1>5-la, qui n·es. pas fort vieux, la provi.nœ était 

hcunuse. Dans ce •·Ulnge 1..allon. le dimanche, la place de 
l tglise s'anuna1t à l'heure de la grand'meAe et des groupeo 
masculins !ort JoyeW< t'changeaient d<-4 propos divers aussi 
peu mystiques que possible, ce qui est la f11çon classique, à 
h campagne, d'a .. 1stcr aux offices. Plus ~rd. les cabarets. 
ou ce qu'U en restaJt.. l<'S o!tlc!els et les clnndtstlnS, regor
aealeot de clienu all.éres, peu disl><>sé6 à s·allcr remettre, 
à l'heure de m1cl1, sous le }oug conjugal et qui proloogea~nt 
!" plw. pos.>ible l•ur \aeance h•bdomadalre. On enten· 
cb!~ le choc du boulet sur la planche sonore, l'elfondr..-
1nent des qwlles cparptllks; les .clat.. de \'OU ..tçnalalcnt 
l1mponance d'une partie qui ge tradulsalt aouvenL pnr des 
dllren:1lt€S, en certains bourgs c=us, de centaines, parCola 
de milliers de !mncs. EL la fumée des plpos montait, se
reine, au-dessus de cette agitation pal!l!ble et Joviale. 

Quand, tout à coup, sun·lnt la crise. La crise! Les ga
zet!Q en soulignaient l'importance, 111&i., au rond, au Yll
lar, on ne savait pas trop de quo! U s·aals.<att. On en par
lait • motS cou•'tttS. mystmeux. comme d'une ln!e<:Uon 
111&HiI1• que le >é:i·rlnaire n'avait pas encore dfp:s~. 
JWas! b!ent()t. on sut de quoi elle etalt faite et que sa 
malédiction atteignait auS$1 bien le prlX du fToment que 
celui du porc amoureusement engrai..~ dnns son alcô••e 
tenébreuse. La crtae! Elle a ruiné la betterave, ml.s le lin 
t mal. !alt chanceler le bœut et tué le cochon plus t.ot 
qu'on ne le voula1t - dans l'~lr d'évtter l'd'oodtement 
Qnal du prix. 

Alors, Jounlbul, les dimanches sont lurubrea à 1a e&m· 
paane! La place de 1·ea11se est BU.>S.l morne que les aborda 
dt la Bourse; seul& les caC~s clandesUn6 Mbagent de rana 
C.:lents 'UI cherchent une dl~erslon ~phèm~ro dans les com
bàta du • sptt.ch • et de la r matche >. M11i8 le Jeu <'e 
~(11lles est le iJ'&Dd condamné. Balsyé fraichement " semé 
d• sciure blanche. U a beau appâter les amateurs. nul ne 
M présecte pour U'Ollbkr la belle luU'l'non!e des neut de
noiad!es açff.blcment aroupees au boUt de la planche. 
Plus de partles de six, WJ>t, huit cents Cranes, de ·es coups 
dl' bouleta qui • J)(ll'Uùem • plœleun centAtne de c na~ 
!tons•· 

c·m J& crllie ... 

Soul dép6t pour la Beli!Que des V~tementa lmpermé&blee 
en v~rltable poil de Chllmeau, chez le tailleur 

R..:llar<! STOCJHIM', l et J , G<lltrû du Roi 

On a beau faire le mallil 
C4' l<!ra t<>aJoura Sow 14 Tmu, l Mo.Unes, ch~ Gon.Jry. 
Qu'on lm diner. 

On peut y conJOauner chaud Jusqu'à la /omutur.. On a 
.e cholll des gourmtu et une !!ne œ\·e. 

Y aller, e·eot ne plus an~r &!11~-a. 

La case n. 10 
L<& obser;atlons que nous arons ~lm ~ prol)<.9 de 

1' alR n• 10 du bulletin de rttensement - owne!lor.s quJ 
<nt echuppé it. b vtgUanœ d'une pnrùe de la pre!k quoU
dt=<, - ont !al~ qu'un certalll nomb~ d ~tnts r<cen· 
oeun. conadenta de l'tqU11'0<IU•. ont ar;>œt! • l'cnc:-e roa 
loi mod~ q:ll con1.ent.. e·~· A) /raw;tli.o -
/lI=ruù; B1 rançc!J~ Cd&. b!Hl mtcndu.. m p~ d 
~ 

Or, de fooe!loona.lra QI ~ de l'l.nlL-ir..r. Ill 
•e-=: a to::t prlz un Brw<ellH :lâmand. oc: mveyt aux 
attm!nb:nt.:om c:cm:munalrs drs quanUtb de b!Jl.tlns 5t>r 
looq~ la ~ùall .wi ~ en ll)kltlam qua 

celle-cl doit être paropll'• par le déclarant, comme 
d'exactitude. 

Et vont, de nouveau. les aeent.s rcc<nseura en route 
une Cols de plus, lmportuntr les babltani.. 

A ce compt~hl., cc n·o~I pas dans deux moll que l~ 
ccnsement sera tcrmln61 

La maison Séréna 

de Par".s ouvr• .on atudlo ck beauW. 12. Oalerte d• 
~= le 28 fe\'1wr, 

Se.> produJI& à ba.ae d• plantes, de ncurs ou d~ tru 
sont doses et compo1ta &U1vant l tpldtrme aW<quel 
a'Bdrcssent. 

Les soins de bcnut6 dr Strlna proc.<lent d'une !one 
enUl:rcment nouvelle qui donne des re>uJtai. mt:rvtllle 

Vous trouverez chez elle. Mesdama, des COrutUs è<: 
pour votre beauté. • 

Georges nency à I' Académ1e 

M. Oeol'l!es Rency, le nouvel ucadém!rlrn, n\alL folt 1>1 
comble, sanled~ 11u Palula d"" AcadWll<'ll. 1'111& un sU:~e 
trou,·er; cmq mtnl.91re1; ~trangers dans la tribune dlplo 
tique, un nuw•tn: à portdeutUe c·.1.111 li!. I'. Hymaua 
non M. vauthlrr: cdul<I 1>"etait Cali remplacu par 
chd de cabinet, M. Nyml, • tout des m1'S&lcura c:omme 
raut et des dt.mea de la bonne eoclété •. com.-ne 
Kobe van 01e.t. autrd<Jls. dans iOn Journal mondain. 

M Gustav Vanzype aulua G~ R<t1C)' '" un dlsoou 
.rubstant!el et lntu ~u1llbré, qui CàPtl\ 1\ l'l<Lkntlon du 
auditoire. Et M. Rrucy fit l'<!logc de son pr"2k-•~··ur, Al 
Otru.ud, en un dJJJCOura~n!erence dont tria !........,""- pk 
d'allant et d'un< communlca!lve t'ruoUon, Jurent 50\llltpl 
- CIJO!e rare au Pnlala d~ Acad<ruirs - par ulll: up 
d'applau~ent.&. 

L'Hôtel < A 111 Grande Cloche > 

placo Rouppe, 10.11 et 12. ~ Brunllt3. r.:tphone 
ae recommand, par on oonton modr1ne. 

eo Chambre. k •enscur. CbauJrage ctnlral. Ec 
~!..:trique. Eaux courant.es, chaude et lrolde. Prix modt 

Quel est ce cito)en? 
Bamecu iOlr, 14 !é\Tltt. Oàrc du .Mldl. Arrlttt du 

d~ Parla. De la prcmltre voiture dt9C\·11dt11t w1 mono:..u 
tr~ grund, eoU!e d'un chapeau melon, •t w1e d!lme 
po:l!te taille, &'gammrnt •.tue - tous deux en 1111nd d 

Ils .ont respcctueu>t'mttll aalu·= par qucltjues VO} 
qui .., l'll!l~'. pOUt ka !alsler passer, i. chef de p.r~ 
aa:ompaane .. ,.., dtrmacc.. 

lk mcmsleuT a7ant prb la dame par le bnls d'llll îeale 
d!'t'. ao d.rtp ~ers ls llOrtle ardlnllll"e des 'orareu."11 ofl 
automobile attl.'nd le oouple. \ucune ml'SW'e d'ordre ne 
llllO"lo a l'attention du puL:le •t cette atmpUclt" lmpr 
alonne: par l•s tem1>5 qui oourtn! rt p-~mtl tant de pa.;.;J 
dé<'hllinl·es, combien de aout<'!'Blns ae mC!cnt alJuJ • 
peup~. a•·ec 11ne contlance qui a "' ralaon daN ~ur pr 
uie personnel tt d&a la .,-a:p&Ullt n<:ODD&lllant• qU1 
~? 

F.o ondulation perm:mtole 
wut l'nri;~nt du inonde ne peut acQUtr1r un ri!sultat 1U:>~ 
rieur d'aueun~ laçon l e<lUI <1U• \OUS ulln- l'fflUPP& 
J)'.léd&lbtr, l~ bou~vard AJUl)ll('h. T•l. 11.07.01 

Changement de nom 
, .•Vl'OI Pa.7 a anno:id d&:lS aon clttn1tr nu:i:ero. cr.ae 

JL nr= dt B= d"1rnlt ~e: ti:s d.'lll: demkr. 
molà de aon nCllD patronymlQ'J•. li llDlll prie de dJtt qu'll 
n'en m rlrn. 
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alliance nordique 
•autance nordique est, comme on •.dt, une des fl't.ndes 

de no. polllolques. Notre vieil ami .Slgfour en enttt
t la lecteurs du Flambeau: 

LEUTHEHE. - fi s'agit der 11etltu cour• 11tutru: 
• . Norvtgc, Dane,,ia.rk, Hoùandt, Bt.g1que, Luzem· 
g, Su&1se. Alsace.-Lorramd ,,_,,.ou If. - Vou. .ttn comp;tt1111e11t fou. mon ch..-. 

ml Alla«// /.m'ratnt!ll Qu t•t« que c'ut que c" 
HO! Depu" com111.., d• ••«Ici dormt,..._,l Volte 
Ul·ll EicutMr ou Ep1mtn1de1 

L&UTHl:lll>. - Cf n'UI 1/11! mtml l'un a .. Stltl dor-r (;'!~~ntt~~~::r:·à~~r;a~. ·~' J;i::~~~~r~·~·~~ 1~:·i~fr. 
; 1'al Ill coupure: emJ>Orle .. IM ... Je VOU• rtsume. cl'avrt• 
euneue• Po11ttques •, tmanatlon tra"-aise du c Stan· 

d •: Il 1·01111 d'une entente JIQîlo•I dt la Norwge par 14 
Clt, te 1)011cmark, les i-oy1·8a1. l'Union eço11om1que 
110-l..u.nmboMrgeoise, l'Auace-1..orraint et Io Su ue ... 

Il ut t't.d<11t qi.e celle 1dte tst 1rrto1W>ble dan1 eu 
cuuous prc::erttcs. ,· A(~4t;t·L.orrau:e dt/mtuccment a.c
r pc1r ca hllncc coupant net le chemin .,.,., 8411 tl 
cil ... Mau Jaut·ll JIOl'r otll• rauo .. que co France 1•e1t 

parde de ion territoire l"Tratn, re/u11r cl'êtud1tr une telle 
u:ept1cm7 N'll our11tHl pat cl votr 11 10 France, tout en 

~~fü,:~[, 1~1'e.f n ir;;g::'j~:~e ;i~~ ~~!fJ~r,:~;11:.:cf::: 
•;,. â.~:: ~ ~r.;ri::" u~fi~'t'%'li:~'n~e~:,.~"~~e ,'fi',]~~e '~; 
tul# o io q11ut1on du. niOMvcmtnt dei He-.matbund une 
uuon tc101onte1 • 
JUFOUR f1nd;g11t ). - VOUI t<'allu paf me faire crolr• 
lt • StcndllGrd • ut un organe 11andard, que ce Sc· 

"LHJ'H:!'/lt q~~t ,g~~~~ume, c'.st le Ira.ail dt Sap. 
• S1<111aaard 1, c'est le drapeau de la nouvel!• majontt. 

rte aoccrinc, o'e•t la r tgle du nouveau 1cu i><>llllQUC ... 

'Ensemble 

uque tl t: ~ant to bonneterie ftne !< ,·end chei Lacroll<. 
, bOUlt\'&rd Arull)t.ch. 

e talllenu de chasse de .Pbyscard 
La C<'>mmtsslon d'enquête de l'amure Ous1r1c o. Lnterro11~ 

mal de toncllonnatru du flnanc~. L'un d'eux n:eon· 
li &\'olr reçu qui~ mille francs c en reconnalisance de 

ice. rend~s à la banqu• • 
L'aldt de ce t«bnlclen de l'eareatstremenl était, parall·O, 
dl5pt: • ..,hle • la Banqu• Oustrlc pour • t•1ter de 1e 

mpe1· e1 t1·encouru des penalltts •· 
Un commls..<alre a ~ ator! cette qutsllon nu temoln : 
- MMa Ill u11 contribuable &'était remlu à l'enrc1rts1rcment 

r obtenir des reMelsnements de ln nature de ceux que 
donntei à Oustrle. los aurnll·U obtenus? 

- C':'rhuurmrnL non. 
- Commtnt. non? 
- Comp"·~•·mol bien: ce qut Je •·ais mm d!rr rl'$ulte 

t·<lre d'un• déform;.t:on prolr~!onnelle. mats qurl en 
point le plus lmportant pour uu rec<"eur de l'enre;\Strf· 
ent? C"<,•l. en tin d"nnn~e. d'avotr coucht. sur eon tableau 
e cha,.,e, Ir plus gTI'n~ nombre p<>!slble de contraventions 
ur erreurs dans les dtclarallonsl 
Voilà le Physcard peint por tu1-meme. 

DOULCER0:-1 Cr.ORGES, 
AVENUl: OEOlW!S·HENRl 

BruKeU~!nquantenal"'. 

O'E.;pagne, presq~ ch1qu• Jour, 
nous pa.rv!enn•nt tant d• nouvelles, 
au Sil.let du contre •t du p0ur_ 
la monatth!e f't ~,., d• ~ours. 
qu'on ne 5&!t plus trh bien. toujours, 
qu1 rtane et eonumnt. .. c 1-sabeU. •I 

0'6talt plus gal, le fandanao. 
awt claquement4 des c:a11tacnc•t • 

• cea dlsputn d'blda:p 
qui rendtnt les Ill!anta dlnsœ 
eL tonL t•nt de tort ~ux toroo 
donL on ne vol~ plus les houpe• 

B•chez que la... cabal'hêrosl. .. 
&&11. manque... de b&ndtrUlu 
n que voua avez ... tort btroal 
de dt\~nlr... aombr' Mro1. 
quand, de\1Ult un bOn bO~ Eros 
rll a 10U$ ceux qu1 bandertllcntl 

On peut etre un sujet t6al 
de Sn Majest~ catholique 
(ça n'a rl•n de ... • 16çheourlal • I • 
et rester 1111 bOn général 
en prenant son pàno real 
11.D$ dt\'enlr ... alcade·allllquet ... 

El. pourquoi faire alns1 le fair 
Dans votre pay · de Oocaane, 
VOUS ir&ncùrez. comme E:;p&JllO~ 
&al'l.'I polllllard, bombe ou vlt.rlol. 
et, « arand • à ne plua voir le sol, 
pr<lerez ... chapeauJ< en E$pa;nel 

FI.VESSE, FORTE DENSITE, aveur Clélecl&ble. tell9 
sont lu qualltt3 de la 

c CONTINENTAL A1.E 1, 
Pur mllt et noubton. Bra&'ICrle Opatale Ala, 71>-72, aveoi» 

Emile Be«>, lJctll•s. Tél. : t8.2U.38. 

Crynolioe de Mury 
Un partum de CllOtx. qui fera sensaUon 

et qui a"impœtra a tou.L En vente partout.. 

Ennoblissement 
La Nation Belge, particulièrement bien lnfonnt!e dea 

cbosea mWll.U"ca, nous apprend que, parmi les personnalltô1 
de l'année ais!.stant à la cérémonie tunébre du 21, on notalt 
la presence du lleuterumt ién~ral vicomte JollJ> de Kezn. 
peneer. 

s·agJt·U d'une anUclpallon d'll'l.'ICnpuon sur le rqlslJ'e 
Cie nol>le.e ou d'un ju5te bommaae rendu au pbyalque 
avantaaeux de l'lnnovat.eur ~ la tenue bleu de roi? 

• Le Col !Ile~ • r..:ouvert de tDlle d!.spensc du lavaiie. on 
le détruit loraqu'll est souillé. - 20 lrnnc.> la douzaine. -
c XXe Siècle • . 30, rue Plétwckll, BruxelJe;y.Souri.e. 

Obstination 
C'est un obstiné. et il a la toi qui ecul!<e les monu,nn 
c Je n'arrétt"'I pas d!t·ll, de te proclamer, parce que c'est 

allw: vous trouverei chez c Qll.S • les mellleuru crWa<lea 
et tes plus copieuses. les spéctaU1éa et les plats du Jour l.S 
plus nombreux, un excellent menu à 12 tr. 50, w1 service 
soigné. une ca\'e renommée. li raut aller man11tr cbn 
c Gits >, I, boul An.specb <coin de la Place de Broucktre). » 

Des nombreuses versions 
... qui ont circulé sur :·atUlude que prlt le rou,.ememmt 
au sujet du tuntrallles du llcuteru>.nt gtnéral Bernhell'll. 
quand u lut connu que le d6funt avait manifesté le désir 
de se faire Incinérer, U semble qu·u taut retenir. comme 
étent l'txpreMlon d• la ,·érlté, celle que donne l'H~on: 

La ...,raté ut qu'aii ~ni ou lt genhal ezpirait 4 Pa
ns, M. <!.e Broqiur'Jlt, mbtl!lre d<: la Dtfer.se l\'altonolt, 
etc1t absent. St• tr.ireauz, oonn;.i"J rur ce qu"U w aNit l1ni 
ae Jairt, O-•trll'tnt .,., ... ldl le rtgl=cni et S'tft tt,,,.tnt Jenl· 
pultuttme>tt cl la lettre d4 C#lul.c!, 11otammtnt en a. qui 
~ IU mou c corps ~•tnl 1. 
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Putt il 11 •~t du pouJ'lKll'ltrt attc la famille, "'' lu con-
4,:zoru Ci~ tron.!'pOf"t de rur11t. Ça n"alla pa.t tout '"."'· 
porce que let 1ns1ruc11ont donntti o Pani à notre rrp,t-
1cn1a nt militaire n'èla:tnl peu cla:ru. 

Jt~trt, M. t!.e Broqu.;tule d ats colltgues rtlabifrent la 
11tua11on et donnerent roule 1aru/action au senti~ni. de 
gratitude qui tlaterll dani wus Ier cœurs. 

Après a1·oir quelque pou hésite devant des relliCli!I~ 
menus contradictoires donnes par des ln!onnatcurs de 
bonne fol. mal.s Jnsuft\sammcot précl.5, c'est a cette vers!on 
que nous nous ranreons. 

Vos rendez-.ous à l'AXClENNE BELGIQUE 
Br1L$$trle l" o:d~e. senew.ement condutte. BuJret froid. 

Bll:res Be!ge$ et Etrani~re&. 15·17·19. rue des Pterru. 

C'est le jeudi 5 mars!! N'oubliez pas! ! 

que se termine au.~ cinémas Vlctorla et Monnaie la cen1ère 
triomphale du Chemin du Paradlt. 

Un grand homme • 
La R•pubUque dècore un ~f. Chauvelot explorateur. Nous 

ap<rçume-s une fois un 8l'Ob homme atnsl nommé. fe.tonn~ 
de p:Stolets et d'appareil$ photographiques. On type lm· 
po1 .ant, ir.a!s plutôt rigolo. 

n prena.it part. un Jour, ~ une tournée ~tique, au 
8'\hAra, de la Co:nP3i?Ûe Tran."ktlnntlque. toum~ qui. dU 
f•llt de sa presence. devcnstt une exploration. 
~ c explorateurs • campnlent dans le bled. pres d'un 

puits. un • point d 'eau • nomme c ksabt •. Ce bon M. Ch•U· 
1·elot s'l.nquu!ta de la securlt~. txl11et1 <les precaut!on.s. nrm• 
tous sea plstokts. SI bien que, le lendemain, un An111aa 
c!i..t.lt; 

- Je ne pen.sals pas qu·un Françat. pou\-alt être Ill ... al .. 
cumment <!l:es-\'OUS: C011"2J'd ln fttneh? 

- Poltron? ... 
- Ob! non, pes poltron! • Cou • oou .• cowl. .. 
- CouUlon? 
- Ye&. Je ,-oulal.S dire coutllon ... 
A pan ça, ce brave M. Chauvelot, ~•plorateur. a peut· 

f t re sauvé !a \'le dea explorateurs. La pTUdenct eat un• 
V•rtu. 

li: OODDEPROY, le seul do!tecuve en ~Je1que qui CC\ 
l r-<J/(lcltr 7udu::a1TC d uptrt O//lcUI du PorqMelJ, nngl 
01.11~0 t!'~:rptrience. 

1, rue :\!.ichel-Z,.ub. - Tellpbone 26 0178. 

Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
Al'&!lt d'M:Mtet ailleun, c mpaJU les prt:r de la t.,{A.!60~ 

H~RI SCRE.E."Ç, 51, cJ:au •. te d'lr<ll•·1. 

Ainsi que la vertu, les ooms oot leurs degrés ... 

Jca.r. 8'-m.J.Cd. dar-S ur.-. c O<Jk pari..if'n...:e 1 h. ... , ri &r· 
quor q~e tu ln•lt.atkms &11< con!trmcea àUI' !t> ma:t~ 
toouo:n!Qu~ uu f'n ''Ol\I• on cc mcmen:, CO!IUDfDCCnt 
\ùUta par ~::., phrase. 

c M x .. ! écocom.!s!e blCl connu > 
c Nota. dJt Jean-Bunud, que, nelll : Jb !fil tt.x le public 

eu en~d p;..rlotr l)0';1J' la pttmicre :Ill$. ç.. u f&l: rien. 
M X • , cœn:nc • "''"t de - c:ill=es. c~ un • économbte 
b,.,. connu• Ce wr.: ::. ltS rldlcultt. d~ lnOlrrnsl!J. 
d• l><.6 petit.... nabt: .d~ pro!-Wr.r..llu. n 1 a ~~ 
ya.rl..n~< c mt l' c t ..;namtsu d1.1t:n,ut 1, ai&!a c c!'.,.1.::n. 
f'JC • ne lÀU irs c. o n connu 1. 

C Nl 1.0Ut il .&C. •"'-< Sembl&blc ~ ~ PASS< pow lei 
t. •ll&llllt~•: un b~Ut:.!..o;tc te to~"I ~ml:>t:it· c l'l!m.lm:u 
btiltl:tlte l"alc:n;>ln ou .\!lapr . • - c'est c!1ch~ ! R•mar• 
ci=«-~.= nom a::i:n:ncs a~!=ct blea;abln. ~ 

'•llCS. d'app=:tr t~ à q. 1 po:_~: f'llkm:>!:l C".1 Alla· 
~ • ~t :. •= nous oca:mrs tO':lt ~ • accr.>
""' q-. UI J_. ~ L! ~~ fa._'"'O:l I é:::t::tr.tc 1 CiQ 

....... : a :1l1, "°- ~ (:?J"Or-' r.a .. ~.,•!ru!.~· p&: le cond• 

unt poignée ~ pbUolorue. qu~ eootrat~nt & et q 
l):1S>e dans d'autru proleMlolu. nt d,b.,nt janu.ls que 
bten l'un de l'auue. ceux Qlll n'eot•ndont rien au 
•nclen s"lncllncnt.. b<nholcs - &I blen qu'une CJll!lr&n 
de t)'P<'S à lunet•ea aont, de oonftan~e. proc:JJ1m<a fmt 
œr le reste de lbumanlte. 

SOURD? 
NJ: U: SOYEZ Pl.US. Reprentt.. ln\ 

L'ACOUSTICON 

• votre plaœ d.111> le monde du Tr~, ... u •l 
8oubt-u.t. Dtm la bi·ocb Ur\# bonn.· hOll\o 

l.'ACOUSTICON. ROI OU APPAREILS AUDIT 

C1t llf1•·A•lric110 4t l'Acmlicu, 245, CL 4• Ylur11t, lm 

Suife au précédent 

Quant au>: JoumaltaWJ. otl eonna.lt quatre fa(OnA de 
quahtler d.ans lt& JOUrmmx 

On <11L c notre oonr~re Durand •. 661'11 plu... quan 
a·arlt d'un nouvl't\u v~nu uu bien d'un dt ru i><•uta 
plers de la pre~"" qu~ toute l~ur vie, ploperont de com 
""1at en comml.:.s.i.rbt, en qutu. d'acc1aents d'autos el 
•ol> à la Ure. 0.1 l• dit aus.;1 •1u.1nd u s'as;lt d w1 
qui • a.>sez ae t:i.ltnt pour &êntr a l'cXOW<in le JOUttllJ 
cite son nain Ou le dlL énlm qaand cc Durund c!oll 
d'un belga nu réd..,trur de 1·..,,:rl• ou il "" uommé. 

En d<UXlèmt cet~orle, le )Ollrc~hste tst c notrll 
t'>nfr<:re Il!. Durand •. Il raut tn ln!erer cru que monal 
Dur.uid a n111mrot du mtme ou, Il déiuut do ml·rltt, qu 
une •uto cueillant 1oluntlt r~ le report.<:r QUJ \·u+a 
\oll:c le chroiuqutur : t l;lruxdll-$. le.; rtncJU aonL •t ch 

En lrolhlcmc Cule"orh,·. 4.:°t'~t. li h<itri: l'Xt.c:lll'Ul. t(Jllf 
Durand •·On 11<-ut rtrr rxcell nt""""' 11•olr llOUr uu .ou 
talent, ,..ns mtmr cann•ltre l'orihocr&l)he. Plua un 
hstr a mauvall cuac.·lett. moais LI ~t rnduntnt. plu,, U 
UC'f'~Dt •• 

Il ; a. enrm. un stade su~rlmr, rarement 1Ul<lnt. 1 
dt' l t-!ne • c aL r ootrr cmme.:u. contrere &1. Durand 
M;>lS. 3U retioun dt 1 htll"1lls..'De ou J'emlnmc<' cOUlt 
pieu.• oordo, li faut, i-our qu\m jourwùi.tt ~· A 
~r:i.d• qui tqua-auL u major, \Oire eol1nel d'A<:ndtmJe, 
•Il dem~re lui un IJlPll• com.derabl• et d• qualll• -
une •ie qui honore la pro!O$Slon. Nous parl'JfU, m•n 
tNidu d'un• quaU!lcalton un•nl:n• de l• Vr!'Ut rt non 
l'uptn:on dt Que!Qu• 01!lard iw!c : ctiacun RIU tn rlftt 
~ur trtixe r:ant.--s :90;,x:mte..qu1n.1.e rrn:un,.:tr. on peut "" hi 
don!lt'f' de l'èmlnent par k' D1SCOllOI• du l/k°'l1tr l/ord• 
e\ qut. pour u:> bU:tt dr cÙ!Qu•:i~ tranca. le l!ar'4{!/IOU 
to..r:'.., 1njtr.n:rr •OUS ap~U.,, tu~·~Utar 

Qus::.: .. ::x d~-.c•e-= de tnéà:tt c est acta dl<>ooe CJ 
t.Onl nJ ci!stlll,,'"UCS, n; ê:zant:ltl, ~.! tX~ , Ili 

-9lü!h1QUf'S '· 

WESTENDE-PLACE 

Lt blanchissage• PU~LUT > 

du ~l " do la ..- Callntt•dl, ~~. " 
d•1 Polnc1>a. tel. Br. li HU.. 

I.es cbeHux de Léopold t• 

Dau i.es d rn. res allllffl d• sa vit. Uo:>old li G: 
au miu~ de la POM d• liai d• qi:dQUC$ allllH •t a 
oO}e'.. t.flUll- ~1>1>&1'1CnU Il l(jQ pl C< : t""°" & \'fC r.OU 
c:~::;ror. <te E:n !d:t:c • mps, :! ~t a:: mllltc IA rr 
d!ictlon en bronu pln•nop!a.sUqu• du moWa•• ce la tt 
cl• U.Opold ru mr aon Ill d• mort. Co moi:lac• ••ail tw P: 
pu !r sculp~<'llr f'ral.i.ln. 

Et rolcl. a u 1Uj<'t, qudquH currox dét&!!a 
u.:>p0:d l<r pol"talt pttn1que et D ~ Wletmnt • 

q-~ crla ~!'it tttm quo l>UIOMr. ttlt~e dllm 
ecto:uace !.-nmtd:at Of I• rit lamaJS Dili C< pœUrll 
an!! CC".te coq.:u.ffle mtm• Y'.s ... f".a d: aon v..itt de •· 
llt't C:-~llr.r.:, la perruque f:&:: d'\m D<>lr exct""f 1::•11 
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Jable ; elle anlt ~~ r.ite ae.m art. par un coureur 
wout, ~ l'on savait ton bl•l' en •Belatque, que le tou· 

d.11 Roi et.ait un taux touP<·~ Néarunoll1', la !alblt..e 
Leopolcl Ier t. œ auJet ét.&lt t~ 4ue. même malQde, 

~me a l 'agonie, a voulu• ptder sur le Iton• <:et. ornement 
clel. Aptta le dtrnler soupir. pcnonne n'osa ~ lui 

ver pour la suprême 1<>üeti.. et c .i. •1'-e<: - !aux clte
qut le souverain mort alhllt tin ei..pœe 1Ur son l!t de 

acle. S..ns eux. sea .ujel6 ne l'euuent poU\t recoiu1u ... 
Or. quand FrallWl,. appl'lé au pah.15, vint 1m""1rt' rem-
lnte des traltl> aui\lllles du detw11. (orce lui avait otè 

'enlever la perruque. Et la atupctactlon du atatualre lut 
de, lon;qu'll decouvnt le crâne du sou\·ct·llfn. de voir 

e celul...,l n·n,dt pu chauv• du tout et qu'il pou«1ai1 
ne chevelure ft.s<n opulente pour son Are. 
Seulement. ceue chevelure ètlllt d'un blanc de nwlae. et 
ilà. P?Ol>&blem<•nt c,. que cet homme - dont la lumete 

t l'ëner,le sont proverbU<les - avait voulu cacber 
Il en r~.sulte Que, pour les yeux de. Bruxellois, habitué!; 
ne connaitre, du premier des Saxe-Cobourr. que d•• titi· 

1-. omt>es d'un toui>"< tres sombre tt t.rès IOW'Ul. l~ m ..... 
ue sincère quJ oe trou•• au mu.ée p~ut paralt.rt arblll'llire 

peu contonne l l'lmaae con.."""'H du Rai d'~ -
Ill 

Quel m donc le poète quJ a dit: 
C'ut la CGll4tvr du mort. qvl lfil ""4 •/Ir~ 

n y • la voiture de n'importe qui. 
n 7 t. la c VOIBIN 1 qtll t.OCUM 11o6t tt ~. 

Qui en profitera? ••• 
Il now reste quelque..' beaux foyers oontlnu. d"OCCM!on. 

1\1 ' Sottiaux, 95·97, ch. d'lxelles. T. 12.32.72 
~ plus ~au choix de foyers, r(<cbaud.I, culsl.nl6rea de .Bru· 
X•lles. On acœpte tu boll$ d'acht.t. 

Les anciens combattants ne se combattent plus 
PourquOI Ptu1 avait dù, li y a quelQues mol.>, oumr une 

nouvello rubrlciuc qui !ut lntltulee: • Les Anciens Com· 
b1mant1 .., combatU.nt •· Une poltmlque rlrulento i.evl\ 
quelque tempe dlllll> no. colonn.. p&r\l.Mlns dt la P N. et 
partisRna des Fraumelles a'entred(>çhlralent à pl~1n01 
dt:nt&. 

Prudemment, noua a\·ons alors e.:tttê les rn..s et clol 
la déb:\t en exprimant le rerr•t de VOU" airu>l des anrle11.>, 
U11ls dana la &U<>rre, dlvla<il> dant la p&U par dea qucl'eUes 
qui parailU.Jent ausai Vlolenu. qu·111apaihàbles. Aucun 
tlCCOrd .,. semblait J)Ol&lbl.e, et cependant l'accord a'est 
•tabU. 

A la IUlte d 'Une lOll&'ll• eéne de néroetatlDna, qw furent 
*"'vent tpil>eu.Ms, l'entente •'• talle entre la !". N C et 
IK Frawmellt•, et M .. Paul Wu11emens a pu annonc~r &a· 

medl qu·u •'lnM:rlvait â la sectlOn bruxelloise de la F. )'I. o. 
C'est~ 
Bnlvol 

ART FLORAL Jtt Hort. ~..,.Dropa, Jt, a1 . cle l"ore'ft, 
3'. r. 81<.CatbenAe, 58, b. A.·Mal<. Brux. 

Clutullage central 
OOULCERON G.EOROtll, 

~. AVWitllE QBORQES-HENRI. 
BruxelletOlaG11Ul4tt 0 'n. 

• Hip, hlp, lwnab for Mrs Lamburyl » 
)L Lanabury, lè& Journt.UX d. cette a.ma.me nennent de 

l>OUJt l'apprendre, a aolxant.e-douz.e aua. Et Il &$l comm!&
lalre aux Travaux Publics en Analet .. rre. et U .-eut qu'on 
qu·on a·~ ec; qu·ou da.nk, obel tt U a blen nwon. 

L'An&let<rn J)C'Ol<btante DG pa&oalt P"" pour un l"'Y& trb 
follcbon. Jadll. pourtant, au al«:Je du che\'alteç Pabl4!t et 
<Ifs Oom~ de Wt.nd.oar, ~lie • oonnu 18 JllW<, i. ai.. 
lei Orf.ceo. K IMl'!t.t lt nom de c Meny EnaJ&Dd a •• Vt.· 

t-ene ~er aux c rol!tnrles. aux éb&udtseemeni. f4 
gaillardL-ses d'1u1ttw':' M Ple<rrt• Oà!t'f!. qui rev1tnt de Londrie., 
cro1L que oui car 11 • sw-prls, dans le cloltre de West· 
~. de Jtunes amants qui s·accolalem l la nni:Ude 
cotomblltt, auinlt~. on le al• Jusqu'à ce jour ltru:temen' 
eonu.nenlale. 

Et \oie! quo mr.iont Mn L&Nbury, 1eptua1~. 
homme d'Etat ot trav~Uliste qw :!C!mble doriner ullo11 l 
M. Daye, Mn Lansbury proJttt.e de cr.ier ~ Londtta dea 
dancinp db cal& eonc.-n.. e11 plein pues publlc&, et iném• 
d..,. Jt.rdw.s dblv~ ttv·rn•s awi. amoureux. .\pplaud1-
" ce noble projet; enregist.r'Oll ... le comme un SWIDi 1\ l'œll 
droit de ce& wlbO\ste. dont on a beau rire : e&J· il !out t.acb• 
dbulle ... sou. pretextc de pudeW' lia k.-m pu10Ut oil 
113 le ptuvent, LL Joie de vivre. 

LES MEILLEURS PRALINtJ 

Coefuew MA THIS c..E-. 
u. &V~DUê Loulk .• Ttl.: 12.~.0t 
U, r. do Treuttnbet1.- Tel. 12.!a.Gll 

Noua expédiona en province et l llétranpc 

Suite au précédent 
Voici d'apr.,.; le Da.Ill H..-ala, la declaratlœ QUI M 1-

bW'Y a faite â ce ~t 
u •CU: crter un e11drrnt ou lej jevnu couple1 lk Lotto 

dre1 p0urront •• réunir 'Jl(lUr H fairt la cour en pa!Z dl 
confort/ A fht ure aclurUc fis n.e P'"UPent 1e rmcontTer 
que d~ns te p<1rlmr famtlUU. et la ou celte p1ke n'uut• 
sns. da11.s Us cuume, et, naturellemfnt, c'ut JJ(ltfot~ eni
OGl'TI2$sanr. De mon remp•, 0t1 n'a•olt que le Public Hou• 
ou la n.•·. et Jt me Tappellt' qu'at'CC ~tta bonne ami~, ?&OMil 
1714rcllton1 de• >nllks er des milltt JI"' k• ruu de Lonclru. 
le •OIT, pour ITOUver 14 oolttude 4 laquell<l Clll)Ïraient ,..,. 
cœun 

Tud1<Ut Voila qui e ... bien dltl 

Un dr nas lPCtcurs nous lnVllk .. !aire un trl.llte retOW' 11111' 
la oontr&lo<e absurde qu'on voudrait nous lnlposer Ce lllo
;rtir oou..o;, contt.· lb.JMoril!'tte ClUt: \*OlC'L et qW vaul blrn lea 
tr•cas-...,ries de !Jl plag• dont on a parle cet tté. OOnc. notre 
lunl t>talL au bois, .....a sur l herb<>tte. Jl li.ait Platon, ou 
peut~tre le POllrquol Pa.s?. A .a droite. unr nOWIOU. A ""' 
guucbe une famille d'emploi·.-.. VewnL, un Jeune homzne .,.. 
une jeune fille tres dt<:.,nunent a.sslh dan.s l'herbe. et qui se 
tenaient par la main Rien dt plus chaste. de plus idyUiqu .. 

Tou\ â coup. W tenelre d.Licoun db ioune:ru.u.x s·anunant. ..,°" dout.e. l• !lancé pa.se doucement le bnL> au1<>ur de la 
wue de la flancte J>t, comru• ~11 11'1mut .. ttendu que .,. 
teste, un bU"bo • caaquea" t<.'\<..Olln.,.. )&illlt d'un fourre 

pro<:h<' A SNlestre, tl l\ljltait un bâton, la dextre brandJ.>Sal~ 
t• carnet verblll!Sai.eur .. Qu&nt " son dl.scoun;, on le devine .•• 

Mab ce qu·on ne d~v!ne pu, et c'e.t celM le plw. beau, 
c'e&t que les ùeu.' amoureux, rosianàl et aan.. mêm•· pro
te.ter de leur 1nooceoce et de lei.Il' correct.ion, pourtum évl• 
dente!. .. le•'tttnL mot dire e< !'en furent pen;iuda. 

Voll». ou nou.$ en sommes, au pay6 .:la Jordaellb! Oe\'Oll.S
nou& donc nous résianer, toutu les toi. oil noua aurons soU 
d alDW i rou.a en allei- ffncltt- n.1.U.e au Lond.rW die 
M l.&n&burY :I< la malle 0.lèlld,,_Oouvre. do1~ <le•• 
n1r pour noua bt.rq"* d'Un 61QbarQutznenL pour w,. No. 
ttUe-CYlhmf 

L'Hottelleria d" CQfltf' l'olcMtt, l ~W., ...... -
ou\·~wre a P.~ueb. 

Ce n·- pu wi bOC..I. m:.la wi b.oma cbamwlt. da"" • 
cadre artistique, où lu meilleur accueil voua ..c. rélo:rv6. 

Son reot&W-·•nt ...a 4H '°'1t i>reznl• Ol'dH. 

Oolr, - fil\ni., - lt. pJAee. Il& bolil, les ~ .S
IM dunu. 

Le pl\16 joll col.Il de la oMe 
~= Ooq-·W. ..... 
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- La main de ma lllle? • Oui, le jour où j'aurai \"U ' '!Tt 
tete à la prem!ere page du Pourquoi Pa,r? ••• 

Pétard 

A propos de l'imbéclle att.ent.at OOll\lllU à Rod~Belgfqvt, 
la 04.>.tltt tcnt: 

N1,u• at'Oll• dit ce qiu nout J)el?tioru de leur actt qui /ut 
9rote•que et rU!u:ule et qui aurait pu avoir d .. constque11ce1 
Uagtques, l't:rploston de leur pttard a11aflt eU btauooup 
plui t'!olente qu'tls ne l'escomptate11t. A vrai drre, t1artr/t· 
c1er qui leur Ot'<l!t ve11du ça paur L'lllfll /ra= at'<lrt m11 
ll07t pouu. C'ut un com11u!rçcnt C0111C1enc1eux. 

On l)OWTalt peut-être I• pounwvre .• 

D,._,,où, w premier rpeaalutt dt 14 chemlle en Belgique: 
21. ru• Salnt·Mlch•L n 

82. rue dea CO!Olll111. 

Mlrlitonneries 

Pu.i.sque c goQt belae • li y , 
Es choses d'i\'roirnerte, 
Dédions donc au c Oaudrap • 
Une mlrli~onnme. 
La publicité. ma fol. 
D'un portD dél«t:able, 
Peut clantey à pleine Yola 
la quaJ1ùa almJlblea. 
Point n'est beloln d'exairénlr, 
De battre la groue ..u..s.-: 
D fkUt simplement pr-nter, 
l!t qut n·en veut point Je lai-. 
N'en dire que ce qu·on p.-tw, 
Tout - 1-. ot le Oauc!J'lip'a Porl 
Porte 1:n i;oJ aa réeompenae • 
n ne coute PM 10D PfSM1t d ·09, 

lt lion 11-0ir 111uaque d'appéttt 

lll<dlOD 

i... n6o-act!vt.- do la P~ omn~ anlmt ao
nonri qu'lla boul!en.lmt lOUt crua leo pa~ p.ntola a 
l"<Jcculon dt la -· M n'pe.rat!on cl• ouin.e- 11>
Qa au drapeau neuanal par d .. plop1.m de l'AtMnt<o 
dt Oand La Cdémonlt a t<I U... 4tl nul pat.rtot. n·a frJ 
tn&nvè. 

Lot Uon acuYislc - dkldmwt un aincutier animal 
Qu:uld .., !W wn wi.r nourrlturo 1rOJ> aborulanu ça IW 
eou;><o 1 &ppff>t Car Il 1 avait de quai ll>&l>PC. pour Sea 
a nie-cout maJflt.an!.s. daJ>l leo ,,_ de Oand tn œ beau 
.:imaneèe r. fé\'rl..- l Cinq mlll< penannee au moi!lo aalem 
prta ~ dans le cx.1'14e s;r le pattv.m d '.lcéh:t, l!Ille r.n.e 
- oe """""1:.. pcrt&n1 I• coulr.ln nauoaa:. a la 
bo'-ot= CJe<rt M • - O. .. : una 1 ~ 

pour lei fauva de la m•napne aepara~ lh blMI 
.. ont rien m~ du tout! 

Par contre, Ils ont burlt tain qu'ils out pu. Mali 11ue 
•-ent les cris d'une œntalne de eoriu....manlt~tanta 11u 
d .. mllllen de cens chantent la Brabançon~•-· 

PIANOS E. VAN OER ELST 
Otaru! chOIZ de Planot en loaalfo~. 

10, rue de Brab&nt, Bruxtllff 

Serpenu • Fourrures 

Dmwlda tch&ntlllon uavaU tennln• l c Tannerlr bol 
de Peaux de RA!pWea •. 250. chauute de RooclcbrcJr.. 

Mobilisation ratée 

On avait annow:t que le ban et l'arrl~b&n de• c 110 
fllairers • et as.onuneun du parti aeralent conC<>nin. 
Gand pour le 22 ttvrter 

Or, les con~manl!utanta mouettardl turent .i peu nom 
breux que c'en ~talt tldlcuk-. 

n est probable que lta • martyrs • qut .. aont 
embarquer dans œttt plere y rqarcleront l deux rota ava 
de tenter a nouveau l'~phlmce. Ila ttatent tourblll. • 
90lr, ces ftguranta de l'anUpattle. Qn leo avait fait 
de<I, de-là. pour • fa.ttt du volume • na &val•nt hurl~ cl 
vant. la gare du Sud lla durent. hurler t nouvuu d 
...nt le c palais • du Vooru1t. ru• Neuve-Salnt-Plerrr. pu 
au MarcM du Vendredi C'étaient. toujoura 1.. m~m 
a.\les f.êtee qu'on voyait, en eu clivera endroit.&, quand ll'H 
valent quelqueo bu~ 

Les troiJ joyeux copains 

du c Chemin 

ne 900t plua que pour quelqu .. Joura aux ctnémal VICW 
et MolllllJe. !Utes-voua d'alh:r leur rendre \'l.llte. 

Et les bérets bruns? 

Où 6ta!ent-lll donc. 1 .. l*rfi. bruns? On n'•n a pa11 v 
011 Il peul O"étaU powunt I• mom•nt. ou Ja.mala, Cl• flll 
IOttU" i. glon.euMa pbAla111 .. d• c auckn;.m • naaaê 
111 plein.. ck cran 'uand Il •"aaJaaa de ~er 1·au 
IOln' ou M Bulln de Loo donnait 10n cours! M&la le 
de ces c 1tuclent.t11 • • en - lnv..ne dt la 
qu'll 1 a . pour ewr. de recevoir des coups. Allttt cb<a<' 
de molester un Vlelllard OU dt M MfSUR:T avec Id frOU 
m•ni. d'anciens comti.ttani.. d"anclen.t mllll.al.n. tL d·e1u 
dlanU paUioea .•• 

JIUTAUJIA.'~T DU &&SrDENCE PALA(;& 
S• lantho ol dlnen • l5 r ......... 
~ oouvolle Pierre HOF!'WAllH 

Les serpents du Congo 
.. lamlellt mkWI: - - cber • I& 1'aAn«le 8elu. qulJ 
HtJ1\a.rt. se. LJt,e.. 

DtJ>6U: t. BntuUu, A'"'clh G~l/ila" rue de 8pe. 9' 
T61. UJ'-M. - ... All-1, P. JOl'U, rue -. " 

Les a,·eoMes de c sœur Madeleine > 

Il n·• pa.s ll'OI) tard pour dlr• Id la taçon don• •'Hlr'ulta. 
à 1.fallneo, la DOUYelle de l'~t.IOCI de C 5<.ow' Mad .. 

. i..in. • 
Q".:a.nd. au plaint. - unk:W en soa ~nro - d'une 

Ylct ....... dt la U'OP ~ c&rmtlite, lt procurn.t 
du R4I dllt tain .,,._ cette dflnih't. Il pro<êda a• 
UJ>t dlactttlccl - - oœiiu li -.Vft>&l1. On nt- mn 
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!ana le Mettt que IM fonctlotul&lree et opnt.o de la Jus
~ dont le concoora était n~ Mala peu d'instant.a 
~rè11 l'alTllStal.lon. touw. la ville rut mise au •ourant et les 
lalnta a.tlluèrent a.u parquet comme marée en cmme. 
;iue a'étalt.-U passé? On ne le sut qu'à la faveur d'Une en-
1Uéte: Sœur Madeleine ven.all. t. ~ d'éttt dlrlgfe au: 
a pr1son de Malines. qu'un facteur se prêsentalt au cou. 
rent, porteur d'une lettre recommandée à son a~ 1A 
~ur tourière, sainte lemme qui n'a. 6IUlJS doute Jamais 
lnentl. répondit, tout éberluée, au tactwr, non moins 
~lué: 

- Sœur Madele.lne la Ill prt.sonr ... 
Bur quoi, en fonctionnaire coMC!encieux, l'autre men. 

llonna sur le pll, de aa plus belle écriture: c La deetlna
trl.:e est ~ée à la prtson de Malineo. • ~ U rv>tra 
Il son bureau Où, naturellement, tous oes colleeues Curent 
11114 au courant de cette nouvelle extraordinaire. 

Et puis, U. partirent, chacun de son côté, pour raire leur 
tournée. 

Voilà comment 1111 nouvelles • propqen\.. 

Apprenez 111 Languea Vlvanlea i l'Ecole BerKd 
:IO, - S&a&.·C:..W.. 

A vis aux coloniaux 
M. Cb. Donclr:en-olcke t.ient en a taverne. r Le Kivu •. 

14, Petite rue au Beurre (ll<>linel, un rqlstre t. la dis~· 
attlon des partants et des rentrants. qui trouveront alnal 
lee adresses et des nouvelles des r ancien& •· 

Le jeu des à peu près 

Oè$ qu'une personnalité occupe un premier rlan de la 
lci'ne publique, le Jeu des aobrlquets fonctionne. 

Celui que l'on a trOU\~ pour Sœur Madel.tne est nalment 
joli . !'Hanau m}'ltlqlle ... 

OSTENDE • HOTEL WELL INGTON 
Le mleux situ~. Face aux bains de mer 

A côté du Kur&aal - 170 chambres - M b&lna 
Prix modéré.'! - ouverture à Pàque.a 

Souplesse et solidlt~ 
A l'Ulvene des autre. cuirs, qui pœsêdent une structure 

de ftbres mal orl..,,tée et plutôt lrl'érullére, le Cuir de Rep. 
Ule présente, au contraire, une comp0$ltlon extrtmement 
rtcullére de ftbre.s, semblable à celle des et.oft'ta. C'est dans 
cette structure que réside le secret de ses émlnenUs qualités 
de souplesse et de solldltc qui en ront la matiére rêvée pour 
la Chauasure, la Maroquinerie, I' Article de voyage, I' Auto
mobile, etc CU!rs de RrptUes ALPINA: 22, plaoe de Brouc
lttre, Bruxelles. 

La résurrection du Conseil des Flandres 
Donc, le '1eur René De Clm:q, poér.e Insane, a J)l"C)o 
~ aux actl~Les de reMUSClter le Conuil du Fl4n4ru 
qui na.quit pendant l'oecupallon - et mourut oomme Il 
et.ait né: sou• lea buées et les crachats. Le Scheide a enre
ri•trè l'khec du ~te insane et a·est contenté d'ajouter: 
• La propœltlon est prtmatutte. • 

li n·esi. PM mAu•a\4 que l'on ~ rappelle ce que c'était 
que le Cotl.'lell des Flandres. lnt"'"lewe pnr la Belgique, 
l• 31 aoùt 1917, Rene O.. Clerrq declara Hre pkrl!Mn de 
la cttat.ion d'un Etat ru.erlandalo r englobant dans rcn 
• ln les Plandre$ • et de • la ~ de la F'.andni 
française •. Puis, le renlèvre lui cheutrant da•anta11• les 
méninges, Il ajouta qu'il ne VO) ait personnellement aucun 
Inconvénient à ce que le ~li dea Flandre& destlt.ult le 
i:ouvemement du Havre. que ce mfme Coll'Cll mettrait en 
accusation le dit ROUVemement. qu <D1ln li n'ttalt pu tm· 
J>OMlble que le Conaell des Fla.ndtt& concl!lt une paix ee
Parta. 

Ooot.tnuant - 1neerr1e,..., i. joUm&I L4 Belgique lnten'o
gea M. Taclt. M Ta.ck. tx·proCes.9ur .. l'Athtm'i! d'lx•llra. 
était le théoricien dU parti, Sa remme etatt Allemande tt 
l!<lS ottallcJera étalent féroces. li buvait moins <tue ses collé· 
rues; aussi peui..on attacher à sea dt-claratlollll une atten· 
tlon que l'on ne peut accorder à celle& des autres. L'lnltrtt 
de IOD lllterV\ew résidait dans cet.te phrase embe.r'ra&ee: 
• En admettant que le Conseil de.. Flandres dtcldàt d'tta· 
bllr la situation politique avant le retour de la pnlx <N. B.: 
c'était la premll!re fols qu'on articulait cette awpèjlant. 
énormité), U est œrtatn qu·u ne pourra le Caltt que du con· 
_.,,,tement de l'Allemagne qui. dans ce ca.•. devra trans• 
mettni, ne fl)t.-ce qu'une heure, au peuple Hamand, lea 
pouv0trs .i'elle pœsède en vertu de la Convention de La 
Raye. Or, U va de sol que nous n• poum)!U plus être. à 
partir de ce moment, YIH·v!s de l'Allemagne clans la al· 
tuatlon d'un pays ennemL • 

Ce baroulll•sc tendait à dire quo le Conseil des Plandrea 
conclurait avec !'Empereur une paix aéparée. On ae deman· 
dalt cependant gi l'Allema.gne ooeralt &e donner le ndlcule 
de Ceindre de croire, à la face du Ctel, que le Consell dos 
Flandres représentait la Belgique! 

Quelle Joie pour De Clercq et sa bande al la Belgique ,... 
venait à la situation de 1917 ! 

LE (( CRIME DE THEMIS )) i:m~~m~:~~'::: 
vera la jungle Judiciaire, Tous les lecteurs de Pourquoi Pa11 
doivent Ure ce livre pathétique, audadewc, œuvre d'avant
prde que savoureront tous ceux qu1 ont souJl'ert de la Jus
tice des hommes, tous ceux qui, dans ce pays petlt·boll1'8tol1, 
ont ou garder l'borreur du men.songe social. de la pudlbon· 
derle bypOCrlte et des SOI.a préjugés! Le seul livre qui ose dire 
la 't'èrlté, toute la venté ... Franco domicile contre manda~ 
de Cr. 18.70 au dépositaire· Maxcovlcl, 38, avenue Messidor, 
Bruxelles (compte chèques 157.572), 

Au Roy d'Espagne 

Restaurant. Salle pour Banquets et ses Salons, sa Taverne 
et aea bières 11nes, Place du Petlt.-Sablon, 9. Tél. 12.60.70. 

Marius est vexé 

M. Marlws Dlacart, ayant interprété « Le Rosaire • l. 
l'Urtioll dramatique de JèfrUl.ppa, n'a pas eté 111otls!alt de 
l'&rt.lcle que le critique de la ProTJ1nce de Mon.. lui a COllM
cre: ce critique 11vt.it fait de M. Martus Dts<:art un vit t!o,e 
<c'eat M. Mariws lui·même qui le reconnait), mals U avait 
O<lé employer le mot déclamatoire en appréciant son talent. 
En con.séquence, M.arlus a adressé a ce journal cette lettre 
qu1 est un chet-d'œuvre et que la Proi;trn:e aurait eu bten 
tort de ne p114 publier: elle nous aurait prtvc d'uu magni
fique document &ur l'amateurisme dans la rè1ton du Bort• 
n&1e en l'an de rrtce 1931. Voici celte lettre: 

M~·~,1~ ~~' M~:'S:a~~'::1am1':'for1~te11 ~cr~f:t!!':i):U~ 
â prOJ>œ d'un spectacle que l'Unfon Dramatique de Jt• 
mappes •'1elll de <lonn01' e" Jnt01'prttarit l'admirable plt ce : 
• Le R"'4tre • 

Je rtlnC'Cle M. A tfe .llar$$DC d'aroir 14 bonté de me re
con714ltre 1<n latent d'amattur Mon Dieu! 1• tau ce que 1• 
pe~ et 1• IUI$ assez heurew: de 1avoir et de m'entendre 
dH'e que fat remiu quelques serolcea â une aoclttt â la· 
qu.tlù f'apporte tout mon ~emrnt. 

Aprea un J:1f ttoge, que je 11t tftm4ndal$ du rute peu 4 
toll'e ho>iorable collaboraletor ar1u11que, il ha a fj," d'll 

::;c~e ~·~e a:r~ct~!~O:onÎ~~ i~ l~~~c:t~~~ ~~ ;;o~: 
IUu /aile de l'art dro1111wque. 

Ancien eltvd du Connrrotoirt de Mon• et du r, 'We 
41 M Clumlt. rai tou1ours tu pOUr mes proJcsuuu bfow· 
coup tù re~ct et tf'admirat1on d {" mu an.ri<'!<.% 4 J'ldee 
;~~~ .... ~f~is~g::;:,agr,~ ~~ 'hentooe ctttn • •m· 

tù1~=~~~'i,'"f~"~e"f:::!':é ~~~~r .~~ ~"J'~l 
~t bien acttda 4 mon tfûfr, 1• me p<nn•llrtu de fin· 
01Ur è u11t conr01"1atwn qui .era. CTOJltz./e b1tn, lm;t. >ml· = ~!';c.~";J,e'':::~n~::;:om ne me tfo7lne PGI 
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&ll ~ CQ, fC kl pr-hfev, j& M ~'6 l'lbft• J>G# 
.Va~ J erptrc, et ;e IOIÙIO!t~ qw·r1 n'tn -., Pl>' alNf 

et qwe f4U.TOl rOC'CG.SIOn df det.;t!'1l1r mdll~ GmGlCUr "1"1rt 

j,a':'u:rr:.~tr:~a'irf.~:= •n=vntment dont JI A. dt' 

~· ... wu agrttr, \fan.rieur ~ Dl1'tetftn°, 1·....,.,.a•rt 6' 
ma conndl'ratlO!I la pliu d14tm~e.. 

MARIUS OISCART. 

Cl'O)'f1:•vous QU'Ii e$t mouche. ce malapprl& d-. critique de 
la Prot.1ncel Manus lui ralt·ll ~z. bentu iout.t la d~tanoe 
qu•u y • entre un humble plumJtl! et un él•vc du Colll<'rva· 
toltt. de Moru.! 

JU8QU 'à la polll.t.~ magnlfiqu" et déd&llJnftl.oe de M.anug 
tiul f'I!~ une fa.çon de plus d'écraser ce iw1rt11s11eur de pi.pler : 
• Venez donc 1.-1. mom<leur e~ dJUS·mo\ votre nom! , PM 
d tchapp&toitt. votre nom, Jt vous prl• I Quand vow; m• 
J'Burez dit. <O nom, f PUrninenu a tètt' re~ & JI - d• 
nRtu~ a mf' donnrr tou& mes apa\$emen~ a.ur "otre alnct
rl~ ~ atorz.. mon•l-.ur. de deux cbo.sft lun• ou ~ •xau>~n 
\"Ol.Ui ara tavot7'blt tt vous sPrez adnul a avolt' &\tc mot une 
conver-atlon. ou bien ""' •-..men \'OU8 lel'9 detavorab1" tt, 
d'ns cc raa, Je •·ous •n pre•1ons. 1e "e d~·te-ra1 111tmt 
p<U! » 
~rons. pour ra>N>ir d• l'ut th .. tral ~ i. llorU\Mrt 

que ;.(anus dahm~ tal13<'2' avec .son anstarqUP • 

RYTA Lingerie !!ne Oollllch•I& Trt· 
cot à la main ur damea • 
eruants. - couifi:.-.;ucno, 51 
<Mont d•• Ar\.>). 

Restaurant Cordemans 

So c:ul.nM, la -
de tout prinnter ordr•. 

/Il A ND RE, Ptoprittaift, 

L'église Saint· Nicolas 

No'"'" ar lm- CloB>n. dan& une brochurt parue (':) 
JllO'I: c Aap«U dt la Ci~•. env-.sa.,.a!t alnll la qittsUoo di: 
mAlnt~ de 1 ~lise Sainl·N.co!as. dont nous parllons dans 
un de nœ dt-mlers num~rœ. n fa:salt n'lnarqu.,,. co!Jlblm ln 
arch1U.'Cte5 d"1i boulevards œntnw.-: e: de la Boul'9'l on~ •u '°"' dr TC$PttlO' l'e;ltoe et k$ ma!SC>nll<'lt" qUl 1 ('nM't'ft nL 
Et. li ajOUl.&lt eea Ugnl'S to11Jours vtu•ll<'ll: 

Au pOhU d~ tu• d• la Jlhll•10ntn1114' ~. ne"' ut.n1oru 
qw.e eu mct.Uor.r+~ttu '''au~e• avtour de la L'LtlllC tgl.Jt 
q&« ka domrne. dl: &i'S ptgn.ons t! dl" 1U ogn;;,e.s - d'untt u!t:rr 
,t d un.c potui.e ,., doue~ - ralent mtoLr. tn tout ca.s que 
lt1 maJIOf'&I d,.. rapport qu'on mettra 4 l~r p..(k·t: En oiun, 

~~~~ tflff::~~%,,,";:erc:~r1e~.~~":;'e,,t"J:.' •. ~::!'~d:l 
J><U tlrt C01'.s>dl'rU t.ro:i!ment; c'~s! ur. tOll'l• UT!t daru 
1111 ,.,,,.,,ble aa.-quat, ail'" 4 ,, -ure"" -=· Au lla 
tU C:ânolir I'~• SD!llt·llioolal. on /cra1t "= de b: 

';m"'fue nu rf: 11en•"'J:a:X1::tt°,;' /f:r~.} 'r;'t:,~t J,°'ft· ~ 
au Fnp:.rr1 a buca"icr t '"' ·• drot: du porcht' el 11 ,,.~ 
ptfrMT la p••m!trc lk$ rr.aùm:JU:trn c=n o l'tdlf.ct:. 

~;~~~_,,:;,~1a;:~.; ~"" .::.~ =~ 6//, 
CIWT11C!tSOJI ~ U ~ nt '"tmtdlDble ~t "4111 q1' o. 
)' re/l«lllue, car to=a ln Ter!"!Z. - n /r~ ttaiu lu 
CG6 l1e ce gcnu - "1uwt1!! r.tperf.ia. 

B<a t. Z't<!.lrt et t. ~primer. 

~· ,,.à llJjeW blou de ~ l 

~ C! 
1alentt$ cnqudtts. l.,. tan~ modell6 et 
vo7ca 111 lit. marque ROY AL-DCX ST trou• .. 

Poe affaire Intéressante 

81. P<C' n>Ctt ~.te TOCS dé!!.-..: U.C !0'.1."?llcr!r atrl~ 
"' ~ a~ au tAIIl.eu:, dla.,.:Ur cht::U 
att P'ai.d, t.6,. .,.. dil l'E:a •• -... c-w;,.&-1e, i mis c:oc:,i. --

Le train NAN AT 

C'est le nom qu• dN tac~eux °"t clconl au tniln 
aque c ~amu~Naplés • . QUI, pe.nant de Namur 1" Il 
emm•nera un srand nomh"' do Bd;u vmi R~. la v 
E\trneu.,. et le pays • o(I ne11rlt 1·.,rnnrf'I' • 

En dep1t de son surnom coml<tue. œ ll'r'& un "' 
voya11e de douze Jours. qui, OUtl"I' Rome et Napl~ perm 
tra l - partle1pants de volr P'lorenrc rt 111• para 
de Capri, dans le &olft de Napl1'11 Le c Train Nana. •. 
à l lnltlatlve des Voyagea Srooko, -.l !'Ml~ d&ns des 
dlt1ons tres réduite•. d• r~rltahlr• prix d~ <TIM'I 2.480 t 
on IIe. me cl. mixte et bon• hOtrla bonrarots: 2 860 
en ne cl8SSI> et h6tt>l3 bou ra•o\!<; S,SSO lranc.• •n ne c 
et hô•ebs premltr ordl'f' Lt-a Vt1)'&8f'a Brook• d~lh'N'nt 
churP gratul~ avoe toua nn,.-tgncmenta t'l pM!tUltnt 
ln.'lcrlptlon.:.. 

Voyages Brooke : 17, r11e d'i\uaut, Bruulltt. 
> > 112. rue de la Calhidrale, Llig 
> > 20, rue de Mandre, Gand. 
> > I~. place Verte. Veniers. 

Brooke·An~erp Travel Office: Il , ~hr,ht ... 
Œab, A.n~eu. 

Un nom aérien 

Parml li'$ nunlstrea fllP•rnolA l)U'a ~nia l'amlr&I 
U y Pn a un Pn'PO«~ aux nnan~8 ~ul portf' l• JoU nom 
Vtntooa Ce..~ ltgtr, un aoutn•, un rien, c•la -·chanta 
et Carel.~ ... 

Mai.a l not.re a'rils oM\ plutllc. IMl nom da j1UD& OU.. 

Exigences 

Leitre trou•·"" ou••~ dana i. compartlmmt de pr 
cl..- d'un chemin de ftr vl~o•I dt la pt'O\'lnce de Namur ' 
C/14/tau de X. , à Z Z , 1'l lll·Z·JO. 

J.lademout.Jlc', 
J~ tou.dro:.1 arotr un' !,.mm" d~ rhttm1'rt lrh fn'Oprl, 

1ty'6-•~, pôlu~ 1<.n'tabl~, lrm:41UtUltJ, kon.orn.e. l/O.Chont cou
dr(, vo:r~ 1en.r a tàOlc, aimcml Ill en/a"I• tl .urtod 
p~ el cathollq..r. G(l{Jt ZOll /ranca. L.u fra16 ù t>Of~ 
VOtu """ne rcmbourY.e au trol•ûlmL mou dt in<i« 

J'uptrt q..e t>OtlS rev.pllrt~ /adltml'Bl mu ulgnra 
Sal,.14:IOIU. 

14 ltnn ne dl! pu &1 la rtmmt de ~ham~ dOllt •• 
l'anglala Joun du cor de ch.- d&n:o 1" pan: du chi~ 
"1 appl"1ldtt aux. enfanu a condutn un~ ..:>..o.-

Institut de Beauté de 
40 ~ de Ma!--:tS 

Rld<s: !.UM&i• 1adal ~ du bus:• omn- • Parla 

~~t~r:.~~ ~:.t~..=.e~:.-
' NOTRE BIU\Tr w:LO& 

C'est aujourd'hui ~ 

..... •..wi dt><ez allrr &W: cu~:naa Vk'torl.t. M Monna:• VOIJ' 
1me d~m~ !ais c V> Cboomln du Pari.dl& •· i. l'.lUll giù l!l 
le plul oplrltuel dC\ rlhns pe:lt.nU. 

Le généraJ Berbelm i l'infirmerie 

4' ~"rai racontait wlcotlen ceW! h~ 
C'&il pe:!l!an' 1 m lt!L 
Al:ml cr,i"ll m an!!. 1~~ Il ot.att n-uu vlatltr -

w.. • llltpll.il e1t ~m:n. n urall daJ» i. Mlk>tr Qui 
0 
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nait acc.'s •W< sall" de ble4.W• et para~t ehen:her 
!que ch0« ou quelq•1'un. li rencontra l'un des branear· 
n; de& entrant"' Jef. le plus pur dœ MarolUens. ltquel se 
dit eompt~ de l'lndéclslon du g~n~ral Bernhelm. Avec 30n 

tut! sans.-aéne, sans rectlller le position ou à p~lne, 
lut <Ill: 
Mon stn~nù. tu cherches prob.i~I tes aides d• camp? 
Il~ <lu geoeral ~ renfrosn• mals il n• falt a•Jcune 

r\'atton. Et. Jd de poura.t.uut : 
San:. dout• qu'ils sont • I• aane 1. C'est Il que :iont 

plus Joh•s lnlu-mlércsl 
tte lol.s. le général ne put rlprtmcr un sourire. Il 6Ul· 

le conseil de l'ln-évérencteux Jasa et, eo sllenco. 8C dlrl· 
vers la 53lle 3. Sans doute u promeltalt·ll, tout en 
uvent SC• adJotnta. de vérlllor 11 Jet a.·alt d.ll la verl~ 
t aux Infirmières. .• 

istol et Amphitryon, Porte Louise 
Sa rôtisserie - Ses plat& du jour 

Son apéritif - Son bul(et rroid 
8Rlles pour banquets et repas lnl!mea 

ACCUS 

TLJC>C>~ 
PILES 

'homme de couleur 
C'est. un• histoire qui a eu beaucoup de sucœs dana le 
arucr de l.Jége où elle s·cst pa41«. car. Dieu mercll nous 
a\'ons pa.s, de la('On exces.siv•. le prétugé des races. 
Or donc. Il advint. U y a quelque trmP<'. qu'une petite 
me loua. dans une ma110n meubltt, un petit app~ne· 
ent pour elle et son man. • Mon mari, disait-elle avec 

peu d'btsltotlon, est Am~rlcatn ... » Or. il y a des aens 
1 se dl&ent Américains ... Le mnrt de la petite dame ~tait 
t·être ne dans un des quaronu:-<:lnq Etals de l'Union 
k, mata de parents lndtnlablcment issus d 'Afrique. 

était un superbe neveu de !'Oncle Tom. employ~ dans 
n d.?S Jau-band d'Avroy. li lit en la maison meublée 
e cnl~ dlliCrete, matinal•. et qw pas.sa maperçue. Peul· 

re pour en avoir gouté le chonne au cours d'tloctlons de 
lcUes prteédcntes. èéslmtt·U éviter l'a('Cllell bruyAnt qu1 

1 <'tut gtnéralcment rtservé et los explosions d'un cnthou· 
iume assez apécleJ dont 11 était erattflé. 
Dll!crct comme un Arabo et l~gcr comme un Sylphe. le 

ogre s·enorça de nt pas Hre d~uvcn ll&r les autres loca· 
""' de 11mmt"Ublc Sa \'Io nocturne le mettau. t. l'abri 

es mau• •IM• rtncon~s. li JOr11ut le soll'. sur la potnt• 
es pl~. le cn!lel du panl•osus rtle•-e. s·assurant au prta· 
bl• que l'..calier etaJl d~n et les portes .ionoant sur 

P•llers !'Ol;neu.sement cl=s. Le Jour, ent•rmé dans a& 
hambre l coucher el prc.'-Que toujours a\loo~é dR11& son 
t. les COU\ crtures ramenées tn bourrelet sou.• ln menton. 

sul\11ll de ses gros yeux S<'1·t1s d'un blanc ,·Ir le manège 
ctir de sa lemme empressce autour de lu\. Ména~c modél• 

'en le '<Cret de son cœur. la propril'talre tutélaire adml· 
t a•ec attendrissoment: 

- Pol••. bra•es gens! .Mol. J• toudrals noir tout des 
ntk ' • da.na ma. ma~n 

Bien a point, ni lr<>I> doux ni trop sec. corsè tt eaplteuit 
SOUhA!l. li lam•u:o porto WELCOME c.i. le blenvCl!U par 
., tl tOU)OU.r•. Aa. 41 . ••• dt De t'ftcrk, Tél fi 10 ::2 

dernier conc•rt cacophonique qui aeeoualt les 'li.ru et lu 
venues du dancu1a. n·a,-aiL pas encore rtlntei?é son aomt
cUe. Lorsqu'il voulue gllaser sn clé dans la serrure. à deux 
heures du matin. U sentie so dêfr!str sur sa. ~te crépu• 
ses pauvres rhcveux noirs humide• de &ueur. Le pm~. pnra.
lysé, se refusait au moindre ébranlement.. 

Le gentleman de couleur roum1gea JoncL<mps, avec l)!'I' 

severantt. a·enlétanl à s·accrochrr a un rugace .. polJ'. J::nltn, 
u se resiana à sonner, bravement, une fois. <1eux ro1.._ '"" 
lois. Sa l•mmc donnait. n entendait rien; hl proprtetaln 
était loqec au diable sur le derri·.•rt. Las.oe d'ou1r urùlonnrr, 
la IOC3tO.tr< du dc\•nnt se d~voua et vint ouvrir; mols. a la 
vue du nèare qui frétillait dons l'ombre et jetalt des re· 
gards hairords nutour de lui. déscll)éré de l'Olr percer son 
incognito, la pauvre femme jeta un cri éperdu; c Mon 
Dieu! un nékl » et. l toutes Jambes, rentra chC't eU•, ae
missant d'incllination. 

Le n~grc se tapit dans son Ut; mais. à l'aubo, comm~ 
tou~ ces émottons lui avaient remue les entratlleo, 11 dut 
descendre vers un étage ln!erlrur nu W. c. commun !I. tou~ 
les locataires. Lamentable fatalllel A cet mstnnt pr~el.s, UQ 

autre locatnlre, Hollandais de nAtlon et ex-coll$ul de pro
lession. l'aperçut. en perdit un Instant le souffte, puis d6-
vala l'CliCOllcr, les traits COniesllonnés et l'œU sanalant. 
blasphémant en hol~ndaLs, - ce qui est panicult~roment 
elfroyab!e· 

- M~dame .. madame! hurlatt·ll • l'adresse dt la pro
priétaire, \Ous avu loué l un nèire. et ma femme •~ 
encemtel 

Puis Il remonta faire ses malles. tondis que l'auteur dt ce 
drame, remonté chez lui, dl.snlt tristement à sa Cemm' 
dans un anglais fort pur: 

- Tu voLst Part.out oû nous nUon.s, c'est la même choso .. 
Pendant ce tanps. le consul h0Uanda1s empilait de aa 

lourde main dts vêtements dans des rruûl.,; en faisant cla· 
quer les pones. Et à la proprl~taire qui sur\'enalt timide
ment peur !Ul oft'rlr que!ques ex~ et expltcatlona. a 
lança $:!Udftl.n a\'ec ;>lus de fureur convaincue QU• Joma!.•: 

- Te.t.<ez·vous! ... Croyez·\'ous que ma femme. dan. l'état 
oil elle est. puisse aller au cabinet après un nègre? ... 

1 ' 

POEl.ES DE CP.il::\' • XESTOlt M.\ltTlJll 
rond tries Brux •Uolst-1 - J "3.l'Otla Surdtoo 

comptant • Crédit sans lonnalttcs 

?6, Place Anneessena, 26 
ROBIE - DEVILLE 

lZI, rue cte Brabant. 

« Business• 
C'est dam cette l"Jle. unt d• OI'• rues consacrl!rs l Vfou• 

~ltreantllt, Des flll'S. dl!CS d • jc.lt, CUtttcnt le ClttDl du 
p3S d• leur porte et tentent l'tHct de Jeurs ch3rm'5 sur 
les pas>anta. 

Mals le bourcmestre P. pris une décision formelle : lnter
dictlon aux marchandes d'lllu•lons de se montrtr sur 1• 
trottoir : elles doivent attendre lc.i amateurs chez elles et 
ce p<'Ul'Cnt plus l'aguicher ni par ie>ile.5, nJ p:\T paroles. 

C'est la au..trophe, la rutue et hl falll1le ... 
L'une d'ent-~ tlles eut alon une Mlée de cènle. Elle 

mstalla bttn tn nt.e. a sa lcnêltt, un p<'ttt )>alltalon de 
femme tt y épingla l'inscription dc\·tnue ntu:ll• : 

• C. quo vous ne vor« Pll4 l l'étalage, demande•·k t. 
t•intërieur. 1 

Elle eat "" pa.- de la.Ire Ion.une. 

Avez-voua d éjà dégusté 
los mets du bulCt froid c:es 

u AUGUSTINS , 
2. boulnard An.•pach. 2, E V Mal.s 11 advint qu·une nuit, un mouvais p!a1lllnt gllOO& 

n bouton dl\ns la Cente de la serrure de la porte. Tou~ Io 
onde était rontré déJa. SCul, l• n<gre, animateur d'un UNE VRAIE RÉVÉLATION 1 
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La grippe vaincue! 
i;ràce t. 

l'OZONATEUR FITTING 
Brochu"' oxpl!catlve .ur demande 
Rue Salnt-QueaUa, 1 BRUXELLES 
DONS AGENTS DEMANO~S 

Histoire congolaise 
C'eat ua ~lge rh!dant dana la oolonle Clll1 nou. Ili$ com· 

n1unlqut. 
c Eli recrutement, le oolr, pour PLW.'r la tempe. i. e&UM 

aveo lee chers n6gre&. 
• - Blanc, me dit un vieux c tchlbobt. • , - que toua 

lee blancs oont riches? 
• Trù étonné de la quoatlon et rort embllnuet, Je 

rtponda: 
• - Oui. Mals pourquoi cet i.e queal!on? 
• - Eb blen 1 veld: tu connai. le bùmc X ... de l'Et&U D 

Hl. venu le! la sema1ne ~ 
• - OUJ, Je le oonnaa. 
• - Eh bien, celui-là cal tell•ment pauvre. qu'U n'a même 

pu un \'e:Te pour boire, U boit t. mf~ la oouteUle. • 

LB: ORAND VIN CliAMPAONlSlt 
Jean BE RNARD·MASSA RD, Luxembourg 

..i le fin prtftrt dta N>nntl~un 1 
"'gem dew•ll•lrt p<1u1 Brunnes : 

A. FIEVEZ. 3, rue Gacbard <a .. enue LoulSe). • TêL: t83153 

Suite au pré~édent 
c C<cl a.: puse avant la c:rts.. 
• M. X .... chef de poote, avant de rentrtt en !:Wope. 

r<ÇO•t la vlslte d'un chl'f qut luJ a to<l.lours rownJ un crand 
nombtt de travailleurs. 

• - Eh btenl chl'f, et tes 11omm .. ua l!Ont contents? 
" - Oui, blanc. 
• - Tu vo:s, Id Ils oont blen oolsnb. 
• - Oui, blanc. 
• - na ttÇOivent une sroa.sc rauoa. 
• - Oui. blanc. 
• - Et œauooup <l'a.rs•ni. 
• - OUJ, blanc, et ... 
• - Et quol? 
• - ru ne doivent pu tnvalltn be&ueoup. 
1 Tf'.e du ch.t d• Polle. 1 

LH aboon=eni. au Joumau tt pabDeaUona lltl&'n. 
tnnçall d anrl&ts OOlll ~ i l'AGt."iCE DECR.l..'!'.L. 
1&. rua du Penll, BnueJJ-. 

Eligei le sucre ra!flnt de Tirlemont 

Demande de place 

~. f"I Hral JIOllCl"41114 IG4t .. ..,.. ... ,. "'"" 

Auuf ft "°"'-al trU reconnau11111c .Von111"' lt 
""' cloriMe une 11111• /arxmsbla qui • 11'lli ,, .. ,14• d 
demande. 
J.:~rant qut Mo!Uleur lt Gtront qu'une 1Ufle /4fl0f'O 

V 1era rtS"1'Vto 1'at l'honneur d'ltre voh'e humble 11n·lt 
te C<lmmu Augu11 .. vtctor K . 

R~I b61 Oil truuver&tl dta blanea qui n'tn 1ua1en1 
autant! 

LA f'[M)tE t LtGAST E PAll E."<CtLU:SC I 
ut ct!le Clll1 port• un bl,Jou du Joalllltr H•nrl OPr 

H. A•enllf' do la Toison d'Or, U. 

~est11ur11nt « La Paix > 

S7, rut dt l'Ecu11tr. - Tllhhon1 Il ZS 11 

La Belgique vue de Salnt•LouJs (J\tlssou 
Le Révérend N Romanluk. dt Ba.lnt·Loula 1 ML "u 

adresse aux Journaux btllt• une c11rtouae ~pitre qui 011 
111r la façon dont on comprmcl la·bu le -'<':'\ de la ' 
que ~ndant la guein 191Mfll, dos a~rçu.. QllC DOUa 
IOUl>ÇOnntntl6 pM: 

" " bitn-«1"'4 Peuple Bt101t 

Oh/ Grand Peuple/ 
Ohl 1·r~1 Patient Ptuplt Bt/gt/ 
Il v a r,•lquei anntt1 â peint, toutu Vru 'fJ1'0prllU1 

~~"!~~me~1U,, ~;:n,,';0~~1;,i:;~~1~:. ~::~ri~:':. ~~1:,,f, 
rtant en Ukrame por lu n.,,,,., avec Ukrlllnrtru tt en 0 
llcte par 1t1 POl.Onau ... 

Non, pu entthcmcntl 

IH~~~ v;:;• ,:'~~~~·J.~~:, ~:'°il;"t-fii,1::;,~:;:, 'fc'~ 
par d~ Grancll Hommo: le Sol•t dé/wnt Card1=al .Il 
cu1T et Votre Grona Roi, acl1tellemen1 rrgnattl, sa llaJ 
~Ibert <ù Btlgit;IUI/ 
~ fll't1'l1tr 11 llO~lllt ri Z.. Seoolld rtalua la Volon!' 

t••M. Sa Mo/ull a1Jr01tta l4n1 peur l'tnntrrtl Jou 4 /1• 
protula•I 01n11 contre l'lnlqk• 1nooiwn a. '°" po~i 
attaquer UIDhtm~nt ""' 11at1011 c:wt:e. 

Sans rol>1orber dt ttl propre. CICX'UJ>Cll!Qnf, Sa Mafu 
crouvatt lllU»re le temps d• repondre auz Ùlliru dU a~lr 
'ffiand cœur dtt.'()ut •out entitr cl toktes ltt c:aue8 IL• s 

t. ""/1: ~':,';!/~'~"·p~~0~/t!:mi~t if~~6;/~J~/'· 
resJ)ft!tweu.r tnbut d'admlrat1011 4 Votre gNU: "'" .Vofu 
4 la Far.;UJa Ilo~rùe, ckrnanûnt fi D.t" dt ;a t<>t>UrWT 
IOfl#Utl annt•• fllcct•, ~r la g!o:re dlchtt d'obcrl!, 
,,, saJut •t la prOlphlld ü la Btlglt,i;e et Jl(lllr Il &o 
111 ri:•tl et ltmpOr1I dt I01'1 Stl S~/eUI 

Dtcr EtJIWI - •Joue. le iuv N. Ro:m.nl'1k - PW kl 
lhl/ /~ u .... l'l lfUC>t Nr1&1"PtJper1 11'14 v.e OM ""1'11· 

Ce Clll1 1e trad1111: c AJU l'obUCeanll<! d'lnautr ces qt 
quea Ucnu dana votre JourlUIJ e~ do m·•a tntoyu 
COpl~. 1 

In&UOna et envoyona. No\IS apprendl'ona ur.1 doute qu 
que four que lo ptàent numùO du l'OW'qliOI PtU1 a •~ Ill 
f01X l\aute. t. aa la:nlllc a11enuve. par un Rt>mnd 
Salnt.-Louls I~>. 

trOJ:/14ua pa.1 •• Chal>U• ~ 
SI l>OU .UJ '1/gc11l. d1/ lk1l~. «'OlWl!lt, 

E dlaf)l4• • B111mmcl'1 a 

:lfonique et la T .S.F. 

Voici un rno~ d't;Jfant qu~. pour corvr ac>D prorram 
qui rn a bl•n ~n. le IJ>Uk•r dt:a c matlMea entontuiet 
de .lt4dto powTa ulll!M-r 
~ petite Monique, tete de 2 1>n1 rl demi. •t awc 6c<xl 

r>rb eu po:.:e de T. S. r . do monaltur ICll papa. L'a 
cap~ ln é:nJs<!ons de notre L N. R Entre deus me= 
de mwlqu~. ~ b:u.t du mo'.ear da pou~ ~tteur .. roi 
~~cire te!!=t ter.. que la pe~:. 11!:• a·en aperco:t. et 
~ '°" papa d'un ait tnwrroput, lui drmande. 

- Pa~ fooate. •Tlor.1 
La lU.U critique a'upr!Dit oounnt pu la bouche dll 

tntan:.. 
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~méllorons notre langage!... d• monde au tbé&tre du Pare, •medl pu.~. et avait nul 
beaucoup au.sa! au bal des Nouveaulti, qui n•a qu'un d~taut: 

Le ministre des Sciences et des Arts vient d'ndrcsscr au.'< celul de VOWI faire avaler un klloeni,mmc de pous., wrc ptu' 

::bds de• établissements d'lnstrucUon une clrrulalrc leur quart d'heure. A part cela, du re~te on s'est amu8(1 au bf\I 
des No1wcautû, mals beaucoup plus, convenons..-n, &U k1i<x>mmandant d'enseigner à leurs élèveg « de parler avec Parc, à la. rcpn!sent&tlan de M ~maire. D'abord. Ici trois ~USUslc et l!Jé11ance ». ll recommande 8USSI 1 l'A$'1stanee p!è<:e. nouvrlleal - Mals que sont aujourd'hui trois p!kea Il des r~..-ntaUons lhtàtrales donn6es par des artiste nouvelles dans une seule aolrte? C'eo;t le !ail nonn8l de lie valeur; ... les aud1Uons radl<>pbonlques... •· cbaqce •ematne, quand ce !a.lt ne ge renouvelle pa.s le Jeudi! 

~ en a de bonnes. cette clrculalre! Peu~tre le mlnlstni • Le., au b&I dea Nou~autti, toujours les etrront~ men-n·a·t·U Jamais écouté les audl~orus radiophoniques depula son11ea de la réclame mise au jour des quinquet.a et le Jet 
~lies sont sous la dépendance de l'L N. R. Sinon, ces d'eau de quarante pied3 devenu le digne pendant de celuJ pies mots d'annonce auraient su!!! à lui faire raturer qui Irrigue les pols.5ons de BOur6, c le Gourmand •. rue de es audit.Ions radlophonlques de sa. circulaire: c Ici, Radio- la Madeleine, ou bi•n encore... ma~ lals$ona en paix le 
1Be111tquet • plus vieux boirrgeo~ de Bruxelles. Adieux donc au bAI dee 

Nourwutü et à son Jet d'eau, et t. us pot.s..ons. qui ont, 
Pianos Bluthner a.pres tout., tort bien polké. 

Aoence otnirak • 76, rue de Brabant. Brvzellt1 • Arrivons au Parc. 
c C<U<1no1>a au fort Salnt·Andrt C3t un ner ~uct.eur; 

IREAL POllT, votre porto de prédilection 
aussi les femmes l'a.lmenwlles au point d 'oublier tout pour 
lui, m~me Jeurs maris: ces pauvres maris! Dnveloul~ a rem· 
pli ce r61o avec aon intelllrence ordinaire; U l'avnlt com· 

Contradictions 
pris, mals, par malheur, U ne le savait pa.s. PaUence, I& 
deuxléme repré$entaUan vaudra mieux s1 ta.nt est que 
C4$117IOllC a.lt jamais une .sec:onde représentation. Aprb 

A propos <lœ funérailles du duc de Vend6me, le Soir a C4$117IOllC ... t venue NaMn et Nonor, parodie de la. Fat<>-
krtt: rit<O o(I lows les act.eurs ont tait preu,·e d'un talent d'llnl· 

Au 9fed du catafalque, vite ltllle couronne de /leun talion ralmcnt remarquable; enJ'ln Péroline, dont nous ne 
naturtllt1# ac."« un ruban au.z couleia1 belge1 : c#e.st l'envol voulons rien dire de peur d'en mal parler ... • 
au goucm1ement belge. 

La Dernltre Heure, de son c6ié. a lmprlm6: LES MEILLEURS PRALIN~S une 1eu1e et 11wgni/ique gerbe de fleuri ut d~ste au 
pied du cata&olque : celle que Mme ta pnnct1&t ostr,111ne 

MA THIS de Honeruo crn · c o//erte con/ormttMnt au pro ocok Confiseur Confiseur d'U$4gt. 
Il taud.rait se mettre d'accord, que dlablel et aavolr œ 

que ,·eut le 1 protocole •. 15, r. du Treur .. berr. • Tél.: lt.%8.09 
Plusleura duco, &banné$ à Po•rquoi P~?. t.teonent l ~tre ts. aITnu,. Loulw Til.: 1.2.99.<M 

fllles. Nous expédiom en province et à l'étrallie 

15·17·19, rue dtf Plerrei. Style officiel 
Toua les llOIT!', grand concert. 
L'ANCIENNE BELGIQUE, rcprtse~t6e avec solnt, YOUS Qui donc disait, l'autre Jour, qu'il n'y a plus de loustltl< 

donnera aatlsl a cil on en tous points. Bruxelles? Voici une petite a.!ttche tiouvée dana le boeret 
tram <Bruiœlles-Wemmell, qui prouve surabondamment 

Comment on s'amusait à Bruxelles en 1845 contraire: 
SOCIETE NATIONALE .du Cl/EMIN$ de TER VICINAU, 

Le PfOlr&mme des Tlltdtres rovauz na"-' a conserv6 Ligne GnmbfJi~,..Humlxek. 
quelques aouven1ra de la $Cirée du 12 janvier 1845. à. Bru· A dater du Ier /tvriM 1931, le trnm partant d'Hum~eelt 
xelles. Il y avait représentRt!on au tbéàtre du Parc et bal 1 lleurtf, partira d S Il. 55. 
masqu6 aux Nouveautés, A la lecture de eel avla, 141 oel'VMU dee U1\&Cenl du tnJ1 

• Le ~nétlce de M. Lemaire avait la.lt venir beaucoup doit vaclllcr. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE . LISTE DES SPECTACLES DE MARS 1931 

Mallnhl l les Nom d• 11 la Chan ... 11 Mignon ttl 
La Oa•e 11 Fo~nlo Bluet.• 

J>l.ma.ncho. 1 Flgato 8 Souri• 16 -- -- 29 M•~uu.,11y J --
Dam• ':iancho 

AUDITION 
Solrh Carmen fau1t huit (') lnlalttM 

1 ~ LaChm•· 191 .... ••tt•rtt 1161 l2al 1 1 La Luncl.I Doft l•u lllpoa 80, Da•• Bluche • Souri• Ln $11•.,.t 

Mardi ·I a1D••• ~~ucllaholo••• ':iaachel111 flrtllll I"' Les Nocas do 811 L11 ...... ü 
• t Fl~•n 1 F aaro 

Jllluc ... dl l 'l Trltlan 11 lnl La Bar~I., llSj · Isolde (")(l) de Sh1lle Werl ... r 1251 Cumen(:I) 1-1 
leocll. ·1 6

1 
Thla 1121 l• Tom(2) 119J 

ltthlHIU 
La ChlUYI• toi le 1 1 

Souri• 1 Oa0te 81ucbo -
'Y•n4redi e\ Fortula 181 l• Cll&UYO• 

1 Souris .201 Doa Jiu 121
1 

001 Jau 1-1 
! 1i ful l• ~··~· .. •·• 211 Cuasoa 

12@1 
TbiriH 

1-1 llamedl. Warlller ........ 1 l l •:!., ~~ .. d'•rcour 111..PuWo• 

Spcccf1clu commtc~ut (1 l '1 3) tl. : ,- , 6 t curtt. 
Il Il'• M. BUJU..IT, j 1 Aue.~ Ull,Hfl W• \li MC. "'· eum.rr et M. J, UltLUS; ~ M. f eraq4 A.KiUÂU; 

MM 1. URWI 1t l'UJCU<.S ... VAJI. 

--



1 

' 1 

I 

f 7v POUllQ.tTOI P AB f 

Si M . Jaspar partait 
L'absllnce de M. Jupar se tait senUr on comm•nce à 1.1 

comm•nur: pas p<>w- '"' plamdr•. car ce serait une cruell• 
lnd•«nct; malade, ~ mu11otre se doit à sa convale1e•n"'. 
•·;rmcne, ap:es des années de sunnenage, U a droit à 
quelQU<! repos. 

Mal6 son écllpse scmble dfsor1enter Je couvememrnt 
qui. sur pas mal de quntlona, a œs amtudes dwen. et 
tndo~anta Et pUls, commo U est touiour.s question de 1 .. 
dj•locauon du mlDU>terc, par le oep.\?'t imnunen~ de 
MM. Hout.art et Llppens, lcsQue!JI om annoncé <1ue, par 
d~llcntC$$1!, Ils se dcmcttrn~nt ~ e 1eur portefeuille quond 
la Chambre abordera la dl>cu,,.1011 du projet Soudan 1111r 
les lncompaUbihtés parl•-ntatres, les unaginatloll$ vont 
leur 11'8111. 

N'a-t-on pa.s été Jusqu'à dlre qoe M. JL<par est parti 
aana l!l>pnt de retoo.r? l''àW11.Jt-ll pa.s <l«Jare qu'il po
.-.ra1t la qceot1on do conllance au pan! ca:hollque, .st cenrt· 
cl admettait, •n rJJUldre Onent .. le, l'alll3nce a\eç !e troo· 
Usme antlbeiie? seulement, 'ollà: c:::t~e ainsi qu'U a par!~• 
!> ow. tncllnons à le croire, connalssar.t l~ caractère du 
l'r<'mlt'r mmistrc, qu·u es; t<>ut llnlplcment tâché et boud• 

On est attcntU daos lu monde parlement.aire, au !al, 
que M. Renkln, promu chH de fa Orott.e en rempla· 
C<!mcnt du \1comte •11n de Vy1·ert, se pousse v~blcmcnL 
~n avant. Son cierruer dJ:;coun, qu1 tuL un âpre ~utsltclre 
centre la mo!l~ da m!nl$tre des Tran>p<>?U. a 'te ravora· 
l>lemerit aa:uelll rur tOta les b:l:1cs. 

En aorte que :.t. Renkln, ayant &1nS1 ci~ l'atmœpberr. 
~ à to:-:. ou à nwo:i, polll' Jb~:nme qui p:~ L-. 
rent:ée de Cf'rtams front~ au œrca!I clériea.J. apparait 
comm- la r~"\'e de la maJorttf. a1 M. Ja..<pal' prena1' Io 
parU de & en allt:'. 

En cn•endam le dl.scoun de M Rmkln, un d~putl llbl!
ral disait. 

- Cc n'<st pu une com~Utlon, maJa une ollre de 1er· 
vict3 .. 

Mals on llJUlonce que M. J ir •ra lei dlmacrh~ • 

Combinaisons 
Et ~oid ma!ni..= d'autns ~-.. QW M..,, • avec 

fus de penlnenc..;: 
Le ~~ mJnl.sUrlel que provoquera 1c départ de 

~. LIPJ>CI:s poc:n!t b!Cl •= moe!:u la compœ!tlcn d .. 
dpart=rn:&. 
1 Pour Ml comacrer entl~rcmer.t à la dt.-·•""- ,,,ULlque du 
t ~=t. ll. Ja.."JW' pnndntt I• portcteuWe de J ln· 
trieur et tt<lera!t cc'i:J des Colozllt:s. A qui? A •f c=n. 
• 1J l"orUl.o:m:z au tcur crotacrt~ On n'eat p:u 111~ 

lol. &e!5 D &::."'&!: plus mtme 1 ~ m: Jea pay· 
nos. mnœt le pa:rs:a=s wa..:œs c!ea 11"..lcns p:'Of-=· 
ft " avlcoks, ~ 10D lnda!e:xe ei aa Uéck'.:r pn> 
ft=n.::te On J ln'1:a&..': l a'en &J;e:, tpttt.e ;. p!t1ld:t! 
1" mances. oO il r a pci ~ c:bOle ;. fal."e en c-=· 
'fXID ~: les bru, dnant Je ~ T'll:lc, en a~ 
àl:l1 la en de la cr:se. Pour oi-r lt. aç&rl«=>. qu1 m .. 

~nt de taire 'b&n~ l part. ca donnerait le ~t 
de l'Agnc:ulture t. M.. ~ Llodekerke, qui a d~Jl 6~ 
tre, ou bien ;. IL Hooslaux, de Dinant, OIJ bien encore 
baron <!'Buan, queat.eur du Sénat, qui p~alde le Co 
Supérieur de l'AJrtculturc. 

ll r a. comme on le volt, le choix. 
M. Renkln devenant ministre cle1 Transporta p0ur t 

a<?ntlr - qu~I dit - a potcne & la Socltt6 Nationale 
Chemins do ter, on lui enl•,~ralt la ooln auppt~mtn 
de gère:r la marine, 11!<1 ttl~pbonea, ~ t'leçaph..a d 
pœw. Et !.l. ~N. l'arma~r libéral d'Anvert, r 
enlln sa patiente attente ~mll"l\lte. 

Qu•nt & M. PorU>omme, qui esi lnclllcut&blemtnt un 
maL• un as cach6 par Ica autn!la cartes, dar.l ce 1 • 

on Pf'U~ le mei tre partout a11x Colon1•s, aux Scl•n 
Art.'-, ftUX AJrattea ctranrtre&.. ll 1 Ul'a tou)oura bltn 
place. 

o,•pui6 quelques ""malnrs, les ac~nes de ,.1 ·~ "' 
''"'IU~ par l•a nAtlonallstes trontlatQ towntnt 111 

lCml' 

Franclwnent, ces mtS31eur& uag<rent. Qu'est-ce qui 
•·oqu~ ces exploslons qui. de p!us en phu, 8C'mblrnt 
de I« pathologft, voire de la psyclllàtrlc? 

Le rappel de lcun compromls.,ions """" Io a.·tl•btcs 
la cuerre. n rut un temps ou lia plaldàlent, plaldaltnt t 
dument les ctrconstnnr.ai atunuantt• pour t • ux qu'lla 
pelaient les sd\>ersalr~s tnel'lt4blc- de l'•ntlllnminaont 
des gouvemementa b<'IKc:i d'avant~erre. Malllle"llnt, 
ne "" gênent plus pour !aire l'apol~ d!'ll ptr!DIUl&IC11 
dans IOll fameux t<St.ament, le gouv.meur ,,mrnl 
81.ulng œ l!attalt d'avoir mis au sen1ce de I' 
n!sme allemand. 

Ce quf prol·ooue !tS rtaeUons et les rappels • la or 
<r~C l'on Cl'l':OC D où. • Ile prcpol, •t .. IOIJl au!«: p 
dldullntm•nt a vacarme dn la fureur tron!.lsl<' Ce IOllt 
Jcunl'.S qui prntlautnt. a•ec Io pins de f"lllmon, cette d 
ture du coup de ni•ulr. 

Car M. Vos. l'lnt~lkcturl do Io. troupe, ne IC tr.~lc l>AI 
c~ Jazz-band •ubM:tue A l~ mustttuc de chambre Mn 
f.n olsgnlce oour acs oplnlona bclctc~ pour aa rtpu 
uon oe la p1lltlaue conltSalonndie u" lil par Io srou 
J1 est seul • I• IAYOlr. Quant à M. De Clucq. ~ 
atts !Urs:;~ u • de la lloe!oe ci dt lbabUel<I 
UUr<a à rt"O'Cldtt Et c'C>t luJ c;uJ, lo:'lque 1ts ll1J1la ont 
trcp Cl• C830e, c arra:ip Io bldoœ •· 

Q.::d fl'J'll (!l Sllt, ces p~â, qui, ae:on le mot. 
lf Van WaUtehcm. tramtarmeni. 1 Oll:Z!l!e pa.r rmm 
en ur.o m~.aame M"mblent avoir ~ a bout 1<11 
tre11 de la IDAjont.,_ Ils parlent ou1erùment do rrodUltr 
r~a:ment et d'emt>fcher <iut, à l'extmp:e dea h!Utrltna 
Relcb&ta;i, les natlonallatea tlamand.l amwit. pnr le 
canne orp.nllf. le roncuonnemcn~ de la machine 
mentaln. 

Le p:isldec: POD<:e!tt, dmtnant Io Jou: • cetkl We. a al 
clare '<"le :e bur .au ts:. lmpu;ss&nt. 

En ..:..:J b1en odr? 
!! = toujoura dail;•mix de t.oucbe:- &W< droits drs 

nth. Cellts-cl p..-u<~ aprt:nrr llllT :oua Jea obJ<:ta d 
pol!t!qu<' des c;ilD!m:s qui he'.irunt, ~ oa 
protcn~ 1.,. atnU.'11enta de la maJort:è de b 
ou de la 1;31.an. Mats ~ c'est la :ançcn ® la uœr•• 

Aa're chœe tsi. d'outrnstt et d1nJur!<r aystémllt111•1• 
d" coll!;. es ou d'emrt;htr, pAr drs lnltJTDpUona b!'llJ 
tes collecUws ei s;ins arrt• b d~.:salan de 11e pc.unulvrt. 

Le rt;I=: prérolt tout~ les a:meuons pooalblta. d 
1 ~ rappel & 1·~ Ju!!Qu'â : exeluslon temponlre a 
pnvat'.oc ~e t.'1ll:mirnt. 

Au u:cpo; o!J !.:a ttaltnt 1 p!~ 11"me tn:l:a!M d&DS 
Chambtt. d<UX oa tro:a -lal!!Ua D:l~ rncow-J cette 
d oép'ln•!:<. tt Jt-.tt '10IJpe a dQ a)' tts1i:n< r. Un des 
mien dtptnts lrœti.~ Id BallclOUln :.taes, r .>11r a 
exdte par - 11ra1u les aall::in!a qut ••·a.lent em'&hl r 
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1 3 me ET TOUTE DERNIÈRE SEMAINE 

LE CHEMIN DU PARADIS 
AUX O!NtMAs VICTORIA 

nMONNAIE 
A VIS AUX RETARDAT AIRES! 

C'est un film qu'il faut avoir vu! 
I 

:elnte parlement.aire, t-ncourut cette peine et, s·lncllnant 
'en fut, la !.ête basbe. 

Vous voyrt qu'il y a, pour sauvegarder la dlan!té par· 
lementalre et la Il~ de parole de tous. des ~glements 
!t dea précédenui. 

Comparaison n'est pas raison 
A propos de précédent.'I, lea frontlstes n'admetteni PM 

!IU• tes soclall.stes leW' !usent le reproche de Jeun sortie& 
~lentes. 

- Vous en avez, d~nt-11$, fait b!en d'autrel. quand vous 
~ ttt. j~ et nou1·eaux vtnus, dans l'opposition n!vo
"1Uorua.IJ'el 
Comm~. dans lea couloirs. on taquinait un ami de M. An· 

1ttle. celui que M. llellepull.e appela un jour c le 1'lrtu06e 
de la 11olence 1, en d~t que la comparal$0n etalt !on
dee, ce dtputt! ftamand se !àcha: 

- Allonsl allons ... 'oyons: votre comparaison est Idiote. 
Quand nous tuons vtoltnts, quand nous devions crier uts 
ort. c'est que nouo 1 cc lamions. POUi' le peuple, des droits 

!dont ces mei.slt:urs les lrontlStes profitent, sans gratitude 
1X>ur nowi ... Nou• n'11vlons pas le sutrrage universel, pas 
k!e liberté syndlcolc; la vente de nos Journaux étlfit Inter· 
kiite d8ll$ les gnres; nos hommes étalent traqués, pour.ulv\a 
!Par !Etat. On lnterdl5alt nos manl!estatlons et le cierge 
ieml)éch&lt nos mce\lngs. Eux, IJ.s ont, grâce à nous. tous 
Iles droits: s'lla 1·culent convaincre la Flandre à 11dée de la 
atpAratlon d'avec la Bclslque. qu'IJ.s usen~ de ces drolt.'1 que 
l& démocratie leW" a donnl!s. 

- Et s'lls mtrndent actr pu la révolution au lleu de ., 
,1U1.·1.r de la ltpl.1u1 

- Qu"'11on de Io""•· cela Mais lalssez·mot rire quand 
TOUS parln de ces rr1·olutionnaires-là ! Une ré ,lu lion se 
f1.1t contre un SoUnmement, dn.ns la rue, rur des barri· 
cad.., ou par une ~,·e centrale. par un coup de force de 
l'année h-olt '.e ... L<$ actlvl$tes, eux. ont fait la rcvolutlon 
quand le couvemcment etalt chassé par J1masion et quand 
l'arm~ ètalt dans les tranchées ... C'est. sous la protecuon 
des balonnettes allrmandes, sous le controle, la tutelle et la 
domlnattnn des hommes du Kaiser qu'IJ.s ont pu s'lnstaller 
dans les buroaux mlnlStériels, toucher leurs prébendes, tnlre 
leur propagruide a l'abri de toute contradiction... C'c.t 
comm• si vous compariei un révolté aqarchlste à un lr.rbln 
teudant la main poW' un pourboire ... 

- .l'ort blen cllt, ponctua. un député wallon. Mala po\11' 
quoi. en ~~ys llamand, t. présent surtOUt, n'avoir pu tenu 
ce lan11a1e au peup:e? 

- Vour voyez tout de m~e que Camille Huyaman.s 
prend la tète d'une o!lenuve contre le !ron!J.smel 

- C'est bltn t.ardl QOnclut i. député wallon. 

Un feu attisé 

- Savez.vous ce qu'il & fait? disait l'autre Jour M. PÎerco. 
en parlnnt de la rameuse lettre publique du earcllnal van 
Roey, qui a provoqué l'émotion rue l'on Mit. Non? Eh bien! 
avec sa crosse ép~opale, Il a att\aé le reu du fOW' crtmt.
totre ... 

L'lmAse n!pond l la réallté. 

C'est ~tonnant c.e que l'lncldent a fait faire de p~ 
t. l'idée de la erémaUon facultative! Le projet, qui dort 
dans 1ts cartons de Ill Chambre, ne lardera paa a venir m 
discussion. Il y a une majorité pour le vote, et quand bien 
mtme ce ~r.e suait encore retardé par quelque rnanœuvre 
coullss!ètt, 11. construction du four crématoire d'Ucele
Calevoet Placera les ad~ersaltts de ce made de sépulture 
devant le !ait accompll. 

Bien que le sujet ne soit pas !olAtre, Il a touJoun tmplr6 
la plaisanterie et la gou11ille de plus ou molna bon gollt. 

Est.-11 -,enn1a de rappeler !"Incident amusant qui se pro
dul$1t dans une des &ecllons de la Oha.mbre quand le projet 
SUI la crtmatlon y !ut discuté? La section venait de ae 
prononcer a!llrmativement. n 1'agtssalt de nommer un 
rapporteUl'. 

- Nommez Landru! dit un député catholique facétleux. 

On se ttgarda. mais nuJ. parmi lea honorab~ n 'était 
porteur de la bar~. cet ornement poUu qui faisait l'orgueU 
des Jtunes d'11 y a trente ans. Tout t. coup surgit dans la 
salle M. Oseray, le sympathique dépuu d'Arlon. qui a Ptl'
&lsté, a travers les lge:;, l porter une toute '"lenue barbe 
de bouc. 

- Monskur Oseray, cllt le prl!aldent. sans aourcWer, c'est. 
vous que la section a. dt.Jgn• POUi' rédl1er Io rapport !avo
rsble à la crémation. 

- Ah 1 bah! ... Et pourquoi cet honneurf 

- A 1al.son de vos conna!Ssancea Jurtdlques et de la 
haute conscience que vous apportez d&M les m.a.nl!estatlona 
de votre act!Ylté parlementaire. 

Flatté. M. Osera)' s'lnclln:> et aceepta, sans M douter de 
ce que, c.ette fol& encore. c'est. du c6té de la barbe que • 
<tr~ 1a to11te-p111ssa.nco. 

L'B...._ .. ..._ 

' 
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(La rfdacUon de cette rabr1qae eat conllte à ! •c.>dam.) 

Notes sur la mode 

Lm robes du wlr ci. cette saloon l'emportent en Ugnc 
et rn richesse sur les prkédentes. Mal.$ cc qul trappe l'œll, 
sunout, c'est la genùctae échancrure du d~ Celle-cl. au!· 
vant les dernières planches de modc, dt'9Cend Jusqu a la 
taille. L& décolleté a·arr~te là beureiwoment. On se ~ 
mande par quel miracle une robe peut encore tenir our les 
épaules de nos ~~gantes. On volt blen quelques modèles 
ou les deux parties d11 dœ de la robe wnt rellèe& en~ 
elles par de minces rubans habilement dl~, mals I• 
plupnrt de:. to•'ottes degagent pour &ln.si dire complète
ment I• dos. Qu~nd cdul-cl est bien lalt, la vl.slon est a."Tta· 
bic. n n·en ·~ pas de même pour les dœ trop gras ou les 
dœ trop m.&igrt.1, qUI devraient être \'Oil~ dl.$creUillent 
Mals allez donc laitt comprendre à un<' lemme rtoolue a 
.Wvre la mode que sa plastique n'est pas en rapport avec 
ce qu'on espêre d'elle! 

Ce aeront peu~tre les lemmes qui auraient le plus d'avan. 
taies à se montrer rès•l"'ites qUI seront I• pl11$ tenttt.s 
d'ublber la nudlt~ d'un dos calamiteux. Quoi qu'il en ao1t, 
nous 060ns C$Jl<'rtr que nos !emm.s auront a=z; d"esprlt 
pour juger .salncment CO!Jlll>!;nt elles pourront, sar.s com· 
promettre kur beau!<', kbancrer plus ou mol.na ~ robe& 

Un essai 

!Cxamlnez la collection de chapeaux mode!es de a. Natan, 
mocll.ate, \'OUS dt'Vlendres une cllente lldele. 

111, rue d4 Bn>bclni. 

La mode des femmes pressées 

Naturellement, U nt 1·aa1t paa des lemmes qui eont tou
jours pressffs parce qu'elln pa.<.5ent leur vie l latte dca 
counea da.na les mAgasUU, ni de cellea qui aont prezaœa 
parce qu elles doh rnt • caaer > qutnze '13: tes dans leur 
aprb-mllll.. ~ 1tmmca-li ont tOQjOUra Io tempe de fa:rr 
une totlette Jongu•, r.llnuueur.e. comp;Jqutt. lA LOllette rai 
J~ur prillclpale ooc:upaUcn. Lb premltres font des COUl'SC* 

dans le eeul but de remphr leur gard.,.robe; pour les ~ 
condea, la ~tte est !onction de leur .-:e mondalne. 

Noua voulons pultr d"* lemmes qui aont preMéea par 
nkculte p~CS31onntlle, celles qUI L.raV&lllent, qui ,·ont au 
bureau. qu1 dlr!gent u:ie ~. une benq'Je «volt ?.lme Ba· 
nau>. les femmes p:-ot~an, e:.:. 

~l'Ul.'les !emilùstea TOUS <.iront que le l&lt, pour une 
t=me, ée mnalller com:nc u.-, homme n·~ pes lncompa. 
t.-.le a~ec la c !tmlnltt >. Dautre pa:t, ou nom annaDC(:, 

comme une caracUnnlque de la mode nouvelle, un retout 
IJ1acpbal de cette ~ !émln;té.. 

Eh bien! J'ai uo.mlM atttntlçtznent les coUtctlons d• 
prlnte~ s'U m \Tii que la mode a· .. ~ c f~m~ >>. elle 
m<! Pll!- utnmemwt ~ pn&tlque pour une lemme qUI 
tranl!le ~ pa.r ~1, JIO'll' une !tmme P.'"t'S:ltt 
c Oe ne 50D: que re:s:.om, œ ne l!OOt qu utraples >. nœ<lds. 
petit.a TO:an:., dkOIQe& H femÜIUU ~ Ail' 
cu:ie des rob(a p."lXtlttts ne me parnlt lalte panr ce 
fe:mne q"1 doit se dfp..'clltr dès :le tant du Ut et <rJ1 d!s
pooe en sonéral dune d=l·heure poor s'bab'.llu La mal
h~ Pst donc obl!J«, ou de n:noncer a au.lin la modo, 
ou ci. M knr et.lux heuno pltS ~ 

IMPERM en poil• de rhanteeu ou h 
lts. vêtrment.a tt ehaUSI> 
• n.s, cul.·gu~t.. baa angl 

• \~ C&lck, 4i, r . d u 'Ildl, 

&n •Ilet. tout"6 lea toJlt1tes que j'ai ,,, .. dans Ica 
uoiu de la haute couture ntcessitent, pour lrA enllkr, be 
coup de t<:.mps. beaucbup de patience et l'aide d'une le 
de chnmbrc experte ... à moins qu'on n• dlapoo.e d'un m 
complau;ant ot adroit, .e:s..Aye-i donc d'ennlH rupld•m 
tel • amour de petite roœ trotteur >. vùltable mod*le 
sunpllc.ite (humt bumll qui " une dkoupe atw:hfe 
tro!.'1 peUt.s boutons icea a11nçant.o peuta boutona qw 
veulcnt Jam&1$ entnr d1DS leurs boutonnltr~u. une 
coupe attachee par tu>ls pem .. bouton" a drone, des 
tona a pre...!on aur le r6~ - rendllll &1>801umrnt n 
aalrrs par les tormM collantes qui aont en •·<>iU• auj 
d'hul - et en!ln, horr•ur de4 borreun11 un col • t des 
ch•• nou~ .. - ()'eat-6-(!lro de quoi !Mre di.mner toua 
..1nui du Paradl.al Au dire des couturltra. li n·y a r1en 
plu• pratlque. En rOlltt, un col noue ne veut jamais 
nouor comen&bltment. et quand voua tirs enl!n parwn 
a "" vmtr a bout. aprls t1ne douzaine d"<Jlaru JDI 
tuew<. li est d• rralchl. et vou.. antrn: en retard • 
bureau. 

Alora. que ta1ret 

Le masque ... 
LrJ. - voua allea l• ret~t ... li~! ... att,ntlon l 

Wusiorul 
LA DAME J MASQUl!:. - Q-.>eU.. lrttUI', mon cbtt 

jama!s m employant le Gl!Mèroz-Crbne 
lcrim• llquid• "''YPU.,.ftr). 

Un problème quasi insoluble 

D L ·y a q. un c. · a li.ln al - n'ftes PM dou• 
d i.mailn&tl® u •·otre coutm1he de cênlr. et 11 TOUS • 
wu!ez paa vocs empol!onI!u l'exisUnce : c:'dt de 
rbQ.'u!nent !a mode de ci)(é r. de roua U'nlr a:i 
w1teur de la!ne Pour le inaun. talJlrur de moire, da •• 
roun ou de li&tln de zorme claa.lque pour 1 •rrbJ.mldl. SUI' 
tout, ne •OUS ecar~ pu du c clauJque •. car lea 
que nOWI pré5èntent l•:a rm.ttrcs do la coutlll"t wnt aud 
c:ornpllq~f3 que les 1.utre1 to!lcttes. 

81 v~ an:z de l'lz:l&i:natlon à ttt~ et une coato
rltre doat \'!JUS ttes me. comb!nn un mocWe h7b:lck Qlll 
a.Ulcra la llhI:plldtt dP rotte pet. te robe de 1 anntt da
~re. a«<: la 1cmst:=. l amp:eur. le • collant a et i.. ,. 
dt!.! de la mode actuclk Il a'a;::t d'aTO!r une rob<' str!~ 
- 1 œ OC<U:;t:lt!ons I• n6c:essltc.':t, - PN trop c:rlct• Ctpnllo 
dant ln mode l• rt-prcuv~. ~ couJeuu Io~ une allm9 
t&Ukur. UM coupe Impeccable. ~at~tre, alors, Uri~ 
vous t. quelque rbœe do p~tab!o. 

Evita ltl:tout ces c row de &ttn• • ccmme dit 11111 
dt> mes petild :un~ qu1 IOlll à la mod•. ce eont des rot>ll 
qui rous ~ amo:=m~ jll!Qtt'au..icssous du den'U:n 
poc:r ~ tpanwlJ' brwquemtnt ;. la hauteur du CPllOU en d9 
maltlplu l'JdWI - rt o.rrh'tt t a\'Olr Ill: mttres de t= 
Je roll \"Ols pas Mme Hanau. d~Jà no:wnfe, llans llM relie 

doJ~ ~mandé à ma l"'tl~ amie pourquoi tllo Rppel.a 
... 1a une c roi. de Urt"• •· Elle m·a mon1.1• un& td!llOll 
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COfttu cr A11dc'1no parue entre 1905 et ttto. La f-1>
du deu!Dateur avait revêtu la • pet.lie sirène • d'Une 
au collt de cette b!enheureuu 'poque: c'était à. se 

ander quel couturier l'avait !ait paraitre dans sa col
Jon du printemps 1931. l!:t dlrO qu'on entend vanter 

t la nouveauté de la mode actuelle! 

Les Fameux 

RODEX 
d• W. O. PEAKE Io Oo, St.-ALBAN8 

SONT !N VENTE OllEZ 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

es mots de petit Jacques 

La Jeune mamkn rtÇO!t et le peUt Jacque& tretUne dans 
salon. 

Soudain, n lt.IMe !11.ser un léger brult que l'on dit h&r
nleux. 

- Abl Jacques, dit la mam&11 qui rourllt, qu'est-ce qu'on 
lt? 
- Ou!, qu'ut-ce ~u'on J.lt? a'llltorme Jacquee. 
- On dit : Pardon!, fait maman. 
Alon, Jacquea, avec un lf&Ild ceste de a peUte main 
ur\~tt IOD dca: 
- DIS pudon, c Pépett! » 

es belles plumes ... 
n ne 'llt pu, pour une femme, d'avoir de belles plumee: 
faut auu! qu·eue porte des bu de IO!e mlreillo quarante

uatre tin. 

un prlnoe devait pagser un examen de mu.&lquo. n jouait 
u vlolcn d'une r~n lament.able, et, en oe qui conœrne 
'epreuve o:-ale, U n était même pas en m~ de répondre 
ux queatlona le& plue &lmples. 

Pourtant, l'examinateur, qUl avan Io eena de la hlÛ'IU' 
e sociale. ne voulalt pas dire au prlnoe qu'il était refusé. 

1ir &e Urer d embarras, U eut recoun .. la formule sui· 
IJlll>: 
- t.ea 1ena eo dlVllent en tr<11$ catAcor!ee: coux qu1 :sont 
na mll41CIM4, ctoux qui Jouent mal et coux qui ne &avent 

louer du t.ou~ Votre Alt.es5e apl>"J'f.ient déJà .. la ae
nde ca~or!e. 

n beau parapluie ARDEY oe1e 1 .. u1. 1rrcprQcn.ibl• 

'achète à la maison 
.a. r,.. de lA ltoouarne (à c6té dt la Lecture Onlv"'ltlle) 

Le distrait 
On annonce quelque part, dam 11 province françal$e, 111 
ort d'1m homme qui tut le dl3iratt par excelluice, le dls
lt type. 

Quand U voulait ae réveWer de bonne heure, U remontait, 
ae couchant, aon inipteur. 

Pour que son clpre urtt mieux, Il ae coupait le bout du 
!et avec - dent.a. 
TI lll<!ttalt IOn pmce:-nez à son oreille. 
n .., ruait drox fols la mtme Joue et oubllalt l"ntre. 
n ae mettllt dans la bouche le bout de eon cigare qui 

ttaU allum6. 

r:n om.nlbua. 11 lll<!ttatt ~trement 4ana • poche tee 
dlx sous que lui passait un •-Olaln pour payer le conducteur. 

n ae mettait au bain iou1 habill~. 
A la chasu. s1 on 1u1 demandait son pe~ U le mon. 

Irait au lapin et tirait sur le garde champêtre: 
Pour affrancb!r une lcttl'll à eol.X&nte-dlx cenumea, a 

collait deux timbres-poste de trente.cinq centimes l'un sur 
ra11tre. 

Et, ui rentrant se coucher, U Jetait eon paletot dans le 
lit en a'accrochnllt lui-même au pot\C·m3Dtesu. 

.Elc., etc. 

Elégance et économie 
n ne faut point oublier qu'il ne atrt à rien d'acheter un 

cuir, al beau r;olt-U, qui ne poll66do ces deux principales 
quallt6- : c souplesse • et c llOUdlt.é •. c·e~t l'avantage que 
voue otrrcnt les Cuirs de Reptiles ALPIN A employé& par 
tous lea bottiers, maroqulnlen. fabrlcant4 d'ert!clea dt 
voyaae, de aport8, etc. Agenoe ALPINA pour la Belr!que 1 
ZZ, place dt Brouckllrt, Bnaellu. 

Histoire villageoise 
Voyk!lt eon mari toujours soull'.rant, Toinette, une bra\"t 

paysanne, ee décide à allu ll'Ouver 110n médecin. 
Ce dernier, appe!6 d'Urgence pour assister à un accouche

ment. conJle à la bonne !emmo quelquea sangsues, a&na 
toutefola. dans sa bAte, lu! en indiquer Io mOde d'emploi. 

Toinette &'empresse de jeter Ica aana&ues à la poêle; lt'JI 
ayant bien frites, elle les sert à aon mari QJ11 les avale 
aans aourcmer. 

Le lendemain, le docteur rencontre Toinette: 
- Eh bien l Toinette. et lee aancaues? 
- Elles ont bln cû., m'aleu l'docteurl 0- li a chenu ut .. 

min bon qulnn est d'jà pr.squê r'!al\ ... 

104. RUE ROYALB 

fap~ du rarç cartt• de_ vlJll• 
lnvltattom 

Foire-part mariage 

Le pot·à·moutarde 
Nous ne aoubalter!OllS pu à notre plus mortel ennemi 

d'être pot-à-moutarde. On poW.·moutarde est Wte pu 
eescnce tet, pu déllnltlon, et, quaJld on est bête, c'est pour 
lonrtempal : jamais le pot.4-moutarde n'arrtvera à M 
dépotamouWder. 

Quand un vaudevilliste veut parodier le cas dramatlque 
d'un enfant abandonné que $On pcre rcpcntnnt retrouve à 
vlugt-elnq ans, cràce à une mèche de che1•ewc ou à un m6-
dalllon de ramille, il remplace Io médaillon de famille et la 
m~chc de cheveux par Io pot.-à-moutardc. 

- Aln&l, le poW.-moutardè, c'êtat· toll s'écrie le pére, aii 
moment émouvant oil Il se ttvolt face à face avec son sang. 

Le spectateur éclate de rire : c'est a~si Immanquable que 
l"eJ!ct du pan de cbemi!e de !"acte du Ut ou bien du pan
talon tlOP court et du casque en arrtère du pompier. 

Le ~-moutarèe est donc un type profondement mal· 
heureux; le urce.sme le poursuit; la llUlllll• le P"..ntcutc; 
U tra•·ene la vie d'un air r6alznt, rama.ssé sur lut-mlme. 
comme pour offrir motns de pn50 aux coups du sort; la 
cuiller pi..ntée dans son produit dr•560 vers le ciel I.e geste 
d'une vaine Imploration. 

R"1l .ruera mlstr. 
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Un progrès considérable 
en 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

« CUENOD ,, modèle 1931 
est le seul qui réalise :J 

IJ) L'alluma11e automatique progressif; 
b) Le ré1logc aut.Omatique de la llamm•I 
cJ L'indütglabllitt; 
dJ La combu•tlon rigoureusement complëte de 11-clle, aans 

trace d'odeur, de lumée ou de gule. 
En outn. lt brul•ur c C'CENOD • est un d• plus s!leo

c« ux 11 e. l~l S,\ 8 1. E. 

ETABLISSEMENTS E. DEMEYER 
54, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

TELEPHO NE 4 4 .52.77 

L'inspiration 
Satt-<>n comment V. Hugo a romposé et écrit la rrande 

Uradc de Ru11-Bla1. au tro1S1eme M:te, qui commtnce par, 
c Bon appcu1, me-sieurs ... •? 

Il la composa tout en marcllant, dt la place IU>yale, 
oil li demeurait, à la rue de Rivoli, n• 12. o~ demeurait 
Roger de Bcau,01r. 

Ne voulont pu entrer dam un ca!e, dam un endroit pu
blic - ci. craignant de perdre le premier Jet de 10n 1ru1:n· 
ration - U c:att entre cbez Roçer de Bcau1·01r, l la porl.t' 
de qUl U a'ctalt troul'e PttSQUI.' sans le ll&•Olr - et c'est 
chez luJ qu11 l"ttn\'lt. 

Roru de Jkau,.otr eo nt 1a copte .i. pt'Cla l• 111&11usrr11 
précieux de V Hugo. 

Le Haut commandement 

Le suce ~ r altc de la quau1e du baut commandement. 
tu temps do su•rre. Un aeul homme w!llt ;. l'exercer, l'll 
pœsèd~ lu dona reQu.,,. Il en ,.., de meme d une tnau.llauon 
de cbauJt•sc central. Pour qu·u donne son plt1n rend .. 
ment, U œt ntce'S>atre qu li soit commandt pu 11ne nou· 
\'tlle chaudl•re A c. V. Elle consomme d'~lllr1us 1" mini· 
mum de combultlble que ce llôlt du charbon. du mazout ou 
du 1u de Vllle. 

La pucelle 
Dans u <e alltmar.d de pro.-lnce, la prlnc.p&le 

a;lrlee so!tant trc>•l>~ mabc:e au dt-rolrr moment, Il lall~t 
m«IJJ!r: le p:oç11mme et at!Jc!le~ la Dame auz Car.:(JUu, 
d A~xandrc 0-~aus 11!1 à la p!.att de la plttt PnMDC~. 
qat o!ta t la P~~ d Or~:nu, oe :;cn!lltt. 

En quittant le L'lH.tre, aprts la représentation, un sp<Cta• 
tcur qui n ••-ait manue:cteme"?t !ILS eu con~ du 
~t de p~ dèc!&.~t: 

- 0 nt lrts bten. ma!.s 3c ne comprends 1 ralm•nt !ILS 
po... ~" 1 c i. pltœ 5•appcU< la Pue ' t!'Or' u • • 

Chaudières A.C.V. 
2S, a f ..,.rc,. ... '( T s~ , u l!.17 

E: :-1;. Q'.i ;ues .. as . ., .. a"".Jatn t ...vu .. . .c. 

Les œufs aniîiciels 
\\'ilq a racoctl ca:nmcm an ld tat=-..;ur en Am~ 

Lalsôons.lul la p&role 
c La Gra::de ail c 4"tn1(1 dw• m acUYlt~ ~!s peu à 

H =bcr-Oltr <m!ectlo!:..~ un cul ltT C: <nll's a.rl.llkl<l! par 

heutt Voici le mode op 'rato;re: on roule f1> boule. pula o 
con,~le le Jaune, lormt d'Unt P.•te, dans la compœttton d 
llqutllc entrtnt de la l&rlllt. d• l'amidon t!. Je oroll. u 
peu d• colle à bourbe 11• prosP<Ctm n'indique p:u l'empt 
de cr dernier mgrtdtent: mal.a \'OUS pou'n me croitt 
parole. on s·en .sert tout d• 111eme1 On enrcnn~ la p.i 
dans l alburuln• qui reprornte le UIRnr, pue• dana u 
mince pellicule de g<'lalln• 1rn•nt lieu dt l• ~au lnttncu 
de l'œu!. Le tout l'St aoomis ~ un mo111·tmtnt d• rotauo 
trts vll, pour lui donntr une forme 01-01dt. puis eocl,. 
do.na une coqulll• on pL\lre. Le propr101all'I' d• l'u•lne 
aJtlrme que :ses produits 0111 un 110111 bl•n SU(Wrleur au.i 
HIW œu!s de. 1•roles poule• C est peut·~tr< exact 

1 Le grand chic. le supr(•m• du 8<'1Ue, c'est d'arroser 
œuls artlflctels avec un i:roa aux ooncombl'tJI, dont J• 
m'empresse de vou.s donner «aah•ment la rrctltt Pour co 
lrcllonner un grog aux concombres. on pl'l'nd trois boutetU 
de •in rouge glacé, dana le.oqu•llu on exprlCJ• I• Ju.s d'ui» 
concombre, pulS a ce mé!An•e SUJPCCI on ajo111t 1 
peuts ve?T'C$ d• nura.aquln Et on bolt c·rs1 cette demi! 
optratton QUl me :semblrralt la plia ma~ a exetu\er, » 

Vos mains, :'\fadame .. 

exl~t l'tmplol du OLISSEROZ·CRE~.Œ LO-TESSJ (ctta:.e 
Uqmde enptlennel la ttule QUI remplace l'enu, k avon ' ' 
de~ru11 1ou<es les lmpcrtectton~ do la J>('.OU O<'moll!lratJon: 
19, rut de Sct'Olt, Saint-Glllu. Wtllu~ do Beaut6 R·~t. 
Oarquenoe. 

Le Roi et le pauvre diable 
c·est /.,'Europètn qui a cont<! cette amuumte anecdot• 
n y ... ait.. dans la pro1·1nce de l'Cttn, doa bli:œ qui • 

1>4n \'llLlen~ au roi Leopold Il d• Bdrtqut, oncle du 
Albert. 

Et tl y avait aUSSI a Poscn. t. cette tpoqu•, un pré&l.d 
du tnbunal qUJ ttalL un humorbt4.". 

Or, Il amva un jour qut. peur urno question de mar 
to) en. uo pa)saC. nomme Kaczmartl<. aouUnt uo pro« 
contre I• roi cs.s &I~ Lt Jour d• 1 audlmc• vmu. :. P<'i 
.tdent llt appeler raaatre • c Kaczmart contrt 1, roi del 
lklG!'1 • 

On •11 alors entrer un pauir• pay1&n polonais. en ha~ 
au dimanche, qul s'mcllnA rr:.peciucuaem"'1t dh ant l• 1 ri 
bUnal. Le prtsidrnt lul d!Jlll\llda .. con-orat10n • Il r.f 
ra1a11 pa.5, 11e11 p:iplua d tdmtll<l' il n'tn a'IU~ aucun s:;t 
lut Alors le magtslrat, d un air exctd~: 

- Commeol \'OUIN.'\'UUS QUf JO Ucht al 
màrc;, ou le roi dos B<l1~? ... 

Un .. rvtce d~ 

Le saag 0lroid des tumeurs 

~ - ~. QU1 entendait tn•t:su ~ df:..-o.:.. parco-
18 Jr:Uomf(..-e:s, l !a ..:·~ de 80 k lomhrn a 1 ?lnm'. f'I. 
cci,;.., CO:II>e Anlr, i.- motrur a a:ttt.a. 

U.tham ~ lalua d=endre en vol plané et i'en !11: ,. 
repoetr = lts llota amrra ou Il dtrlva :ornm• un bll'!)o 
heureux Lol"llqU..- l<a martna du c Harpon 1 k rrp«ht!'«'n~ 
ll$ le trou•~rent Con. OCCUpé & arlJl<r UM rlg•rett". 

Ft:m<r, t. 1 hcur~ du p61J. marque la tranqullllte d'esprll. 
le sanz·l:old, la pa!x de 1 t.me et sa srandair. 

C .,.t t.. ~ne exûrleu r d~ la bru ourr. 
t... IW>Yre f'oan:auli, alors 1111• llŒl bollnu-4col~ la' 

"":i dune l&QOQ ~bk, r~mat: tra.~t Id 
BUW\. 
L~ Wnlosl.l b mtt. ks CMkta, la t.aCtl à 

:.. a= de ,,..!IVe'_ «. r.iurau1· ·~...-tt dans 1 air dta 
~c.-~ 
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Port-Arthur, lei «>ael.CDM ~ allWlalent 
~ ut.nt de ooulu t. pie. 

cb&Ulfeur O&vld. entre ckwt M.ldletlCe& pe!ldiant lt.6-
on se dl$ptlt6lt a We, <kmo.ndaU. une llècbe au 

de acrtlce ~ l~t avec volu~. 
t-n éYOqUtt le ~ur? ce va.leurewl: Lléaeol5. 
pu Pe.ngloe4, qui a•appelalt OueùyH-Blamme ou 

e, e\ quJ. çWé par la prlnœ-é~e è. l'!nslAllt 
où le bourruµ &116lt lui donner un coup de baeh& 

e et déclall. ae releva le plu.s ~ull.ement du 
e, ramona M pipe, to>..aya vainement d'en tirer une 
ée et se cout.enta. on rnMtére de remerciement, de 
au bôurreau: 
vec t.out~ v<>e b6t.ll!cl. voilà me. plpe ételnUl • 

n 'y a décldèmem. que hle tumeurs qul sachent mourir 

CAFES AMADO DU GUATEMALA 
-les. 402, chau re de Waterloo - Téléphone. 31.83.80 

mort du pétomane 

nd mourut I• petemane. doot nou.s rappelions rautre 
les hauta Ialta. Cor101Ja, du MU$"9t:r iù Bru.ullu, lui 

un article emu dont volcl des extrait> commun!· 
par un lecteur 

Le pttomanc est mort. La a ouvelle DOW! en anive de 
eaux, par vole Lêléphonlque. Il eat mort pendant w10 

ntation. sur la brèche. comme Mollere. Ce so\r-IA, Il 
t convié la critique 1\ la première audition d'Une œuvre 
lte aur laquelle Il comptait pour taire for tune à l'Expo
n de l'annee procbalne. renoncer au theâtre et se hvrer 

à l'en""lgn~mrnt de ton an. L'ambitieux s'est surpaJ>.'6 
cette solree mémorable; U a \'OUiu chanter plu.s haut 

ea lyre et a succombé à la rupture d'un VIWseau. Oe 
t une lx-lie mon pour un mar1n. c·en ea une doulou

pour un artl•le. Qu'il ttpose en pai~! 
n a dit de IUl tort Ju~ment qu'll &\<lit dote l'art d'un 
n nou•eau. Ennemi de la routlhe. dédalgneu-. des oen
baLtus. h"'.lttU"'m•nt dout par la nature. Il aYait crtè 

maniere tout• ~nonnelle qui lui 6USCita quelques lmt· 
lmpu1""ant... mala oil U ne lut dépa.s.5e par aucun. 

t Je Paganini de son imtrument. 
Celul qu1 •lent dt dl,paraltro n"élalt pa.s seulement un 
- d"une habllclé 1upérleure : ll laisse une série de 

tes dont l'exécution n"tst point malbeureuaement à la 
de tout lo monde, mals qui ne 5011t pa.s J1ans avoir 

quelque bruit parmi le.; dllcltan! l. Nous citerons parti· 
ment: L4 Ro•e d•·1 Vcr.t1, romance sans paroles: 

e de 11•<. pol'ia brlllnntr. Brlso du 110ir, sêrenade dans 
ùt ancien. et sa !antaiale :.ur rouverture du Pont del 
ri, d 'O!fenbach. » 

ROSSES pour wuL usaae. suivant 

~~~':.n~~=n 50~ 
1.,. BRO:.SléRnl 
T 87 DE \'TLVOROI: 
Av. de Schaerbeek, 244 DUSTRIELLES 

cours régionaux 

lia comm•nt en 1868, Henri Rochefort jugeait les con· 
régionaux. 

en n•est. amul;ant !)Our l'oburvateur, comme ces pr.!
u.., lét.es de la nnturo. Oca loncuonnaires en habit 
qui. en t~lt d'&arlculturr. n-. d.13tlngucralcnt pa.s un 

t d1m harleot vcn, &Ont mlll en présence de quel· 
machines l bat.:N' le bic et de plu_<leurs ch&trues n 
preso!on ou l double coun.nt d"alr. Les habits nolrS 

compllmont à l'lnv•nl<'ur sur la QUJlllté de ses COW1Ult& 
· Pws. on Yrt un diner de S<il"œnte-douze plats, auqurl 
vl~ ln\1\rlablm>"Tlt un bon métayer QUI éeaye l!'S 

1- P~ la Mh"t'U! de V• r<panJc:i et son étonncmmt 
·on lu1 fait boire du champagne 

n ~ un '"" d'anlf!ee sur le cours. les h6tds "'°M 
le Guttteur de l'cndrolt .-.:oote que pins Cie dix m!De 

AUX GALERIES OP DE BEECK 
Ya. CMAuuh o•Jsa.a..q • • ••UXIO..L.&& 

IOUS NE p A y EZ p As vos MEUBLES 

vous LES RECI:. VEZ AUX PRIX D'USINE 
ENTREE l.lèRE ENTREE l.IB RE 

e1ra.n1m eont accourus pour a&Jattt à ce tournoi paeltlque 
et que les ~•tes de la vUJe ont quadl'Upl6. L& eeule indl· 
vlduallté dont U ne soit pas quesUon. e'cat l"a.srlculture, qui 
continue non à ee erolaer les bras, pul.squ"elle m manque, 
mals à attendre Que la nouvelle loi aur l'ann6e lui enlève 
ses dem1en1 hommea. 

One del sinécures les plua oomlQuea pannl tant d'aul.res 
ln.crlw au budget, c'est celle d'lnSJ)f'Cteur Jènb'al des con· 
coura ~nawc. On peJ'80Dlla&e dont le nom m"tdlappe 
ttÇOlt tou.s ll"S ans \1ngt mille tranCll pour mA1'll:tt oonu. 
nueUement des pètQ de foie graa et pour voll' Uret dea 
feux d'an.l11ce n est, 11 taw. le dltt, obllce d'avaler, en 
même temll$ que son pèté de rote aras. tllnt de dlacoura 
ml<l.lpport.ablea et tant de toaWI kœuranta. que. tout bien 
conslderé, Je demande que ses appolntemenu aolent portff 
de vingt mille fran~ à vingt-cinq mille tranca, ave.: le droit 
de ee mettre du coton dana les orelllea. 

Quel ba.< choisir au moment oû on en a besoin? ~vldem· 
ment, le meilleur, le moins cher, le Bas c Amour " "-· cén. 
pour le cros seul, ftoier KAHN, 119. b. E. Jacqmaln. Bruz. 

Histoire franc•comtoise 

Un forain. montreur de ~t.es, et a tenune, exploltMI\ 
'ea~mt une petite ménallene. couraient de Ylllace en 
111111!1(' pour exhlœr leurs pensionnaires. Au bollt d'Un cer
tain ttmpe, s·apereevant que leurs atralra n·~ialmt suèra 
brlll4"t~ les deux fpoux decldèrent d~ râln\r ltun deux 
coll ns. pour ne plus otrrlr à leun apecl&teura qu'Une 
>eu1 •• unlque e'<hibltton, ce 'l\1.1 rl<lulalt de beaucoup lu 
frais ~en~raux. 

Là·de60W!, le mari lait peindre une pancarte, conçue m 
ces termts: 

•&UX HABITANTS DE LA COMMUN! Dl! K ••• 
M usteurs tt M esdllm<1, 

Encouragts par tes succes obtenu.t Eécédemment da,,. 
votrr 1ott~ locâltlt, uou.s wnon.t, ma emme et mof, vou.s 
ot1nr u11 spcclllCU: unique. Par .~Ile e 14 rtntrte de ma 
femme, te noml>re de mes bttC3 /t:roces a11a11t augmenU, 
1• IUti en muure IU ... dt. etc. 

~~~: .. SCHMIDT BITTER 

Chez les üesses di boïe 

A 1 Hooplt.. mllllalre. 
Lt docle'r et on malod& ~ btn, valrl, allez.Y' oo ~ 

• .. 11.1 
LI Pioupiou. - M.and~ excuse. doctear, JI n·- nln .. 

1· cava.1·re1e, JI I05 es 120 plotte à plds. 
•H 

K1m1nt, docteur. vœ m'compt.z ,·tngt tn.ncs par 'f'.l&te? 
- Mins c'est m ·prix p0 tot !'monde! 
- Po tot l'mond~ c'es~ bon. mais n1l. J'& dreut à n·toet4 

rtducuon· c'est ml qu"a.-<1t-appoerte l'lolJ'lppe 61 v~1 ... 

Pour vos colls·postao:x 

Conna;aa-vous les rouleaux de papl'r gomm6 lmprbnlt 
• Emmo •· tant utlli.sés pour les expedlt1ona? Demande& 
donc des echantllloD.5 gratAllts au fabl'lcant Edcard Van 
Roech. 130, rue Royale-Sainte-Marie? 
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CHAUFFAGE 
CENTRAL 

SANS CHARBON et SANS HUILE 
SI MPLE .. ................. .. 
ECO:'<OMIQUE ......... .. , 
AUTOllATIQUE ••••.•••• 
SECtlBITE ............. .. 

:i.li.1.iJ.~IJ.1.1.IJ.i.Qi.i.IJ.l.l.ii!.iJJ.l!Jl.l.i.li.iiJJfüi)JJl.IIIJJJ.ljjJJIIJllJJ 
LUX 0 R fü!î(((((((((((fü(((((((((([füilii!lli!!!l\l!lillll\ll\i\111\~ 
BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FORTE REDUCTION OU PRIX OU OAZ PAR LES Ct .. 

LUXOR, '4, rue Gau<btret, 17.0U7. Bnut llea (Nordi 
133. chaussee d'lxelle-,. Bruxellt>S. 38. cillulssèe de Moo~I. 
Alost: 511. Melr. Anvers; 78, rue des Pierres. Bruaee, l S. 
rue des Rivaux. Ecall.>O>Il1les. 

Autre histoire franc0 comtoise 

UD Industriel a fait, a la vWe vol.sine, l"aequ.isltlon d'une 
chaudière; Il donne !"ordre à Jean d 'atteler. le lendemain 
matin, les trois meilleurs cbevaux pour aller prendre llvn.!· 
:.on de I& dite chaudtere. 

La remme de l"mdustrtel vo)"&llt Je lendemain J ean partir. 
lui dit: 

- Jean. en passant da.na telle rue, vous entttra clana telle 
boutique. °' vous me rappo..urez un paquet d'aliUilles n• 3t. 
surtout, rei.en'2 ln~n Je n• 34! 

- Bien. dit Jean. 
Et U demarre. en claqua.nt Joyeusement du fouet. 
Le so1J', grand branle-ba6 dans la cour de l"UAlne. C'e<rt 

Jean quJ revient avec son lourd charlot. 
L& patronne passe par huard: Jean lui remet triompha· 

l•roent le paquet d'a.liUUl•a n• 34. 
Survient le patron: 
- Eh bien! Jean. et cette ch&udltre? 
- Nom d'un cblen! &"exclame Jean: Je !"al oubli~ 

)lalgré le froid 

un dtmarrage est procuré au d;.tur par les f&ml'llx attU· 
mulateurs Willard. C"tl>t pondant la perlode d'hlvtr qu'un 
nu1<>mobllùit<> sait ce que \'aUt W J.llard, la ram~ batten• 
aux 8':parar.eurs .spéciaux. 

Al- om. Wwan:t. 87, quai au Potn, Brux. - Tél. 12 87.10. 

L' esprit de H . Qocbefort 

~!art •~ et~ t~ un Jow. dans an dutl man-
114-. l'advt!rsa.ln! de aon cllnlt ayant !ait. dea e-.eùld &Ut 
I~ UTT&!.n Po>.i de Jours ap:ù, U rtneoot.ra la mal!~ dt 
cet ad•-ns&u:r acmmmodant. 

- Comml'!lt \"1l X... dtPUll l'autre Jour? <'e:N1Dc!a-t·ll 
:lroniqu~ment. 

- Cou~1. coui;a; Il ~t as.n aouJ!ranL 
- Diable! hl Rochefort....,. excu.- oe seralcnt-c:Uts TOU· 

\tt'I~? 

La cuisine italienne est appréciée des gourmets 
Poaki.. a la .......,... a e.mpen.r 

RESTACRA..,,. ITALir> E CIAPPI 
A L\ \ lLLE DE n.om ;.'\('F: • 

<S..lan •u premier) U, au; GRETR~ , 4.: \prû r. Frlplert), 

Humour ardennais 

On pe.ygan estal.t v'nu oonaultl!r l'm~'cln. 1 Ill 
live mougnant bln et buvant bln OS6I. 

1 Quoè !ér' po mea ou\ee? dlat-1 I' payaan. 
- Nu pu boire do pèqUet, Il respond l 'aut.e. 
- Min 1 m'!Oon'. Il r'dlt l'pay&an, quJ vo &OUftt nu 

nln mèieux qu' le& .mlnnea et portant vo buvn. 
- Ale, valet. rcspond )'docteur, c'eet qu' d'J'alt!w 

boltt QU d'guérl. • 

Les phares 

de votre voiture américaine, tranatennfc aux !la 
menta O. Pollart, vaudront ceux <ka mdlleuree m 

54, nte de Hollanlk, - Til. J?.45.74 

L'envers de la célébrité 

A l'époque où ChArUe Chaplin commença it l av 
6Uccês, Il reçut une contravention pour excà de YI 
lut conduit de>1'nt le Juae qui lui dit: 

- D me &emble \'Oua avoir déJ& \'IL 

La conacleoce un peu ttoubl~. mal6 !lat~. pmaa 
le m&llStrat l'avait remarqué dans un da ~ !lima 
rt<'tlrs. li repondll en aouna.nt. 

- C'est ttta J)OM!bll!. 
- C'est bien cc que Je penula, dlt le Juae. voua e 

recldlviste. 
Et Chaplin ~~fiel• d'une forte &m•nde, 

LES MEILLEURS PRALINt.5 

Confiseur MA THIS 
U, • du Ttt..,..olnr.- TtL: 1!.tsM 
!5, a<toue Lou.IR. • Tél. : U ... CM 

Nom expédioru en province et à l'étr 

Humour anglais 
Palt4lvns~ 
Ne connalaaDI. PM la llgnltlcatlon du mot • araua 

&e trouvat1 aur une tnn1auon à un banquet, SandJ 
Orab a'étalt prudtmmelll abaU<nu. 

Le ~emalo, 0D le l.l'OUV& raide ltlOl'\,. ~ d 
Uono&lre OU•ert t. la paJe 1 OR ... >!li 

Fable-express 
Cen&ln b&rht•r. &yant mana~ oomm~ bu, trop, 

Voulut qu'on IW ch~rcllil un • Fruit S&lt t au ani nd 
.vorale: 

1/Enas de Plpro. 

La comptablllt~ moderne l ' c EUiclent > 

almp~ ~°" "Ttl!U'N' llO P<' 6conomla. Broctlure 
PIO. SI<> Ame 0 R.A, '5, r. .u.odaUOD. Brux. T. !7 

Manies de comédiens 
u-s sul>"J'!'lttlol\I '!Ont nombr•~ au thtMrt. 
M Hrrz. par ncmpl~. dtrccl~ de I& O•l"', mt: 

bott~ neutta l chaque rtpClltlon s~nena!e. 
M. LalldoU! refusait d'ortlfr de plwnca de paon lt =• de Oerma.ine Oallc!s qui cria.a une opemte. am 

pucwea :1.1 L&ndo!lt anlt les paons rn borttUt 
M Gr..s.ltt, dlrec'~ de l"Amblru. Dé pou•-all 

nombtt aept, D bll&lt d!re lllx pt demi. , 
Lorsqu'on Joua la 1 Cba:ice du ~ •· aux V 

dlncttur ttJCta que le dkor rti1 cdUI du ~me 
la 1 Ve.me •· On oompr<Dd .. 
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..t d~endu. cl&nf Je& ~ de prononcer Je mot 
U.. » ou • ~ •. Il faut dire c Ill » ou • càble "· 
oque enfttlnt eett.e regle $ tem1 de payer UDe 

nee aux macblnl&tes. 
ne echelle contre un mur dolt ~tre dvltff, pour neo au 
ode vou. ne !erlu pas..er un artiste &OUA le pont quelle 

rme. 
M. Andre Ant.olne a oonservê com me fdtlche une boire 

ne Ir qultt.c pas et ou Il conser"e les m!Mlves heureuses. 
nomination & l'Odéon fut, Jadis. enfermde dana ee cof· 

t. On ne dit pas si elle y est restée 
Mlle Suzanne Carllx. à J'elfro! du nombre 13, Jolgnâlt la 

de a'mten<ltt souhaiter • bonne chance • un jourile 
re. 

M• Sarah B>'rnhardt avait, Jad'-', une IJ'&D(le foi dans 
~. mr.!s elle tomba malade et en r.ccua ces plClTCS. 

u tr.rd, eue alma les rubis. 

SDAMES, u lrci do M E R L E B L A N c Ire fourol.ueur lea 
ea d eocausUquu 

uite au précédent 

M Col», do l'Odéon, croya.Jt a la bonne lnlluenca du 
bre quaran1&<1ua1.re e4. à l'oppo6ê df!I aru.tœ qui à. la 

llle d'Une premlêre .ont lnqUlets et n·ont pas d'appètlt, 
eprou,·a1t le bel.clin de faltt UD bon diner. 
l\l"" Sorel aune lu robes de couleur bleuo. 
MU. Polaire croyait s'attirer la veine en voyaieant en 
nlbu3. 

M"• Oora Laparwrle touche du bols fréquemment. 
M. Tarrkte lntercll.salt à ea femme, la délicieuse Marthe 

Ier , de porter de.s plumes de paon gur tlC$ chapeaux. 
possible, dan• une pièce qu~ M. Tarrtde mettait en 

· e, de pronone<'r le mot gulgne. EnAn, en automobile, 
mot panne ~tait proscnt 

Entm. M. Kn'* a porte Jocgteml)6 une 1roooe bague de 
: c·~talt un armeau fait dans les prl>ona et auquel Il 

ait une vertu ooD&ldérable. 

rtquea dt meuble& du pays ont leur d6~ aux gnnda 
aSlna Stoaaart, t8~8. rue de Stasslln. lporte de Na
), Bruxelles. Grand cno1x et gnranue - Prllt de fa· 
ue. - l'acllltai de palemeni sur demande. 

n penonru•qe unportant, ae uou""'t • Chlcqo, a é'.4 
•ne a ns1ter I"' ctl~bres abattoin, la plUA srande eu· 
•.te de l 'importante cité eommerc1all de l'Ouest ame

a 11L 

n lul montra. en meme uimps, let! oottagtll qul ont eté 
tmniit... pour lt 11<:rsonnel de cc.'l ut«bl1.S0•ments. L'un 
ux piqua .,, ourlo•lte et U y po\netra 

locataire &l«1l une wuve dont le homo lrappQlt d~ 
bord par aa proptttc. lt.Iais le vuJuur aperçut., aoudain, 
e armo1n ou\'•rte et. sur un rayon. deux bo~~les qui 
laJent de\1lDt une •11\iUlloe de sroueo boit<>~ de con· 
•e$, 

Quo "'1ùflc œla? demanda le ..Wt.ttlr. 
Mon mari, uplJqua la bnlve fenun .. en pleurant. t:ra

tllalt dana la fabnque. Un jour u tut hap~ par uno 
lalante mochlne a hacher la Vl3nd• . Alors on m·a r=t• 

'1nit boit .. ou l'on pr-mnlt que Ill':\ rt•le i ont pu 
rlparUa. l!:t Je IM garde prêeleusement : ce aont Les 

uetls de mon pauvre John ... 

E EXCELSIOR WINE c-. 000--'0IO.llalnlt "-

' & J, GRAHAM &, Co, à OPORTO 
O R.\,DS n xs DU 00(1R0 

l1XELLl;a 18. Marebê aux Herbea T.t;L. WUJ 

""llil~r~:>--.... MODEUS PERHCTIONN'~ À 830 RIS 

CUISlllftQ~ AU GAZ 
OW•(Q~ CQl ATiO!cS 

LliS GRAN066 "1AQOUE! BELG!;S 

Greffes malencontreuses 
Une DOU\'tllo a allures ~nUftquœ, publiée par un 

jOurnal dt' San-Francisco, f&lt actuelkment aoo petlt' tour 
de p._ eu~nne. TOU6 IM UN. une dizaine d'blstol.ml 
américain• paallellt alnat l 'Atlantique et vtenMDt faire 
un voyage circulaire sur ]A) vieux continent. Elles sont, i. 
plupart, d'un acabit e>.t-aordlnalre; celle qul vient de llOU4 
a.n1ver t$t dana la bonne tradition. 

La volet i.elle que la raconte notre confrère call!ornll'n: 
MIM Hart.w:m. !!Ile d'Un mllllonnalre tre& connu aux 

Etaui-Uru.. avait, U y a quelque temps déJà. et.è v1ctlme. a 
San·Franc!OCO. d'un accidenz. d 'aut.ocnoblle où elle eut une 
parue de la peau du cou comp~t.ement arrachée. 

Le mecl«ln. )U&eallt neœMaire de pralaquer une tp'efte, 
se selVlt, à - e1fet. de la peau d ·un oesre QU! voulut bien 
se prêt.el' & oe qu'on prélevàt .sur S.'1. pt'TSODM la quantité 
de viande néootisalre a.u rafl'<tolagc de la nuque de Mlle 
HarlsSon. La famille de Miio Harlsson a'én1ut et fit enten· 
dre quelques bien compréhenslblee proi<!olt&tlons; mals I• 
médecin répondit <>n Jurant son grand serment â la fa. 
mille que $0\M la pe.rtle profonde du tlMu cuta.n! du 
n~ eat noire et non l'~lderm<'; qu'en ooosêquenœ, 11 
n'l' t.\'&11 aucune crainte quant à l'<'ISU\ftlque de r~ 
Malheu~n1.. les mhl«lnli propœent et la nature 

dl.spoole : le• pr~'lS!oœ de !'Esculape amtttcaln turent en. 
tt~ent et cruellement dtm•nttes : !P. cou de miss Harb
aon apparait. à !'Mure où nou.s pnmee, eotreooupé d'Un 
large collier noir 

n y a prock et ~· un joue en connaltron..iioua )e 
résultat ... 

Suite au précédent 
cette hl6tolre Rmet en mmioare ~ roman œlebre qu'l!'.d· 

mOr>d About con6AC<& aux acc!d,.nta de la rblDOplast.le, 
e'e.t.-a-dire de !& sc'.ence de refaire un nez aux gens qu1 
l'ont P"rdu Edmond About a nloont" comment Ayvas Bey, 
tly~nt <mk'v~ d'Un coup de sabre de ca.valerle l'a.ppendtœ 
llllMI de maitre Alfred !'Ambert, un médecin préleva llUI' 
Io bra1J du porteur d'eau Romunl. quelques centimètres 
carrk de peau et comment le ne11 tr&JU<Plant.é, .subtssan\ 
toui...i k'll vtcL...,ltu<les du Porteur d '<'&U auquel on l'anit 
ml!>nmtl, OOntlnWL à vivre de I& vie dt- son ancien pro
pnt-tatre. 

LI' ni!'< tourna auccesstvem~nt au "*'· au rouae. puis 1. 
l'éca.-W". Les mo1-ts :es plus r~tla. le6 ong1W11& 1ee 
plus én"llquea. les pcmmad... l"S plus IOU\'er&lne6. 1ea 
op:a14 '"' plus ln!allllbles ftrent l'el!ei. claalque de l'em· 
plAt:"e sur la Jambe œ bots : Il l'Au~fTinat de~ ma. 
iftd~. 1'> n<"Z de !'Ambert devenait malsdt ~lement · le 
Jour ot1 l'Au~finat mourut. le nez pootll'he M" des.o;eeh~ 1r. 
t?m~otnbltmon~ c~ t.omba, na lals.'ltnt qu'Un trou beaot au 
m!Ueu du v!Age de l'infortune l'Ambert.. 

Beaucoup mieux que la Jonction 

A\' >t - '&ch•ter BtJOUX. Mœtrea. Orft\TOT!e et Artlc~ 
pour cadeaux. "Ol'~ mes ètaW!N ·~ mes prix Au B: ·. a 
Moderne. 12$. rue dt Brabant. Brux•llt!-Nord . Arrf~ ir&m 
rue Roc1tr, Acha' Yla1l or. ~ona. 
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Piano• de grandea marques 
NEUFS et d'OCCASION 

G. PIERARD, PIANOS 
42. rue du Luxembourg, Bruxelles 
Seule mai.on offrant des facilités de p&lemem 
t.u gré du cllent et trente ans de iiarantle 

Amon les taisses du dchets d' nuviet 

Ill djour qu'on asté à !'taule pou yelet la matinée, dln 
enne atnce on s·appôôrte eene bonne potée d'rromàdehe en 
mlnme tin qu'U !'bure; lu sinciet, qu'aurt volut let mandgei 
rrromidche "" wardl !'bure. dit à s'adrrs.1&nt à tous los 
OU\TIN qu•aauns autour du r taule: 

- Ah! V'la du bon fromâdche. dJs..tl, c'est bln mleUx qu'u 
l'burr, ça rafrèdu mieux, es surtout C'tlel... Ah! l'vrTTa 
qu'U Hl bon! .. 

ln ouvrlet. pou let phlicl au smc1et, vu let enn• lasutt 
d'fromtr.dche. nuu,; ID ôte :iu'aslé pu malin es qui \"eyé 

i-iour, s·a~ au œ qui \•le let .sa laguée. U dit · 
- N'est-<:e run honteux. ~ d'anou\e, mt.u alhtU dlS-

11. n'œt-ce nln O)'ll ce qu·u le smc1d viné d'dlre? Prt°' du 
bure, c'l'l>t taud! bon pour tt, œt. laiche lu lromAdche PoU 
les m•alus. 

Grave insouciance 

L'homme aonge, en général. bien plus à son enveloppe 
chamelle qu'à son àme. C'est cependant ce qu'il y a de 
melU.ur en lui. L'àme d'une voiture automobile, qui ~ 
$Otl moteur. a besoin de SOlllS specîaux et en partlcull.r un• 
lubrt!leatlon p&rfaite a...,ç une bonne huUe, ~Ue qu·eu 
lbuUe Ct.strol. Quand on a utillse l'huile Cutrol, on aban
donne les bulles ordinaires. L'huile Ct.strol Mt d'atlleun 
rrcornmt.ndée par les t«bnieiens du moteur du moode en· 
t1~r. Aaent Céneral pour l'huile c..strol en &lclque: P. Ca· 
;>OUlun. 1'12 a\ onue Jean Dubrucq, Bruulles. 

Saint Georges, le D ragon 

et la compagnie d 'assurances 

Le Dragon de Mon.s - vous .savez bien celui qut saint 
Oeoraea comba1 sur la place publique. toua lu an... lors 
du c Lum~n ».» lalUlt etrr l'occaalon, ll y a quelques 
anntts. d'un contrt.t d'assurance original 

Jt.dta. 1"6 1ptrtat<tll'li ass:stalent il dei; corps à ..,.,,. frf,. 
néUt;ues enttt le mon5tre de canon et 1" d~r!tr du ch<" 
vallrr 5alnt-O~· u y a>1'it des htllr.a .u.,..es et 
d.,. dttueonnares eplqces avant que le Dra;;on. tranapcrce 
de la la.nce et la ~ t:-acasatt par un coup de pls&olei. 
rcullt pan~.bnt et con~. âns la &lltta de l'acook 

Les chœcs ont chl.nc~ d<'JTJ!S un veyage c:UP m le Ono
"'"' a B!'U1ellt:!, en 1i01. Le nau monstre. cont'lt a u 
~e de g8nta populsl!'ea. eut la WDlrUê de babJ4 • 
les cht.;>eam d'Un grand nomllrr de C1lofCm qtt1 a'ttaltr . 
apprccllts dt lui sana méllADOt. <=a dt.oyma rtclamtiTn 
en lunlce. dœ d~!ntéréu. pour Id dtpu urtm ... 
dlablt3 Ct.UJb à lrura ~s. ~ o., Mot, alors ~· 
m~e d• Brux,ll•S. eut l'esprit de plaldtz • cantr• eux: 
U fit ren • o~r Il Ora~on dl!6 hm dl< la pourmlt•. et Mo•lol 
hll en sut un• ...,,.lltude m!Uti•. Ma\6, depuis <Tite atlùlrt, 
les ~ montobi consen·ereni qeclque dt!lance de la 
lj\leue du Orarion: Ils lut presal\1J'tllt. ah\Sl qu·a &aint 
~t'îtl'. 'llDb ~ quJ. désormais. '1matura i. 
CL"acûr. du ~ lui enleft la \'llUel1I ~ cette bnnA
t!e par laQudle U e!a!t un spectt.C]• tTallœnL c P\'llllle •· 
Berl1XOQP nn pbJc:ilnm. •• 
C'- dans œs cocdWam q1a l'on prOl)œt. de fal.:t ~ 

r.r lea cou;;. de qu..:. de °"iOD conttt la dénoatAUœla 
dtJD&I • ~-~°""~ 

L'alfa!tt M rut pu conrlue: mals Il ne lau~ d 
de rten : à une ~poque O<) l'an usure rontrr l& cal 
1" seeptlcisme. le bris dea 1laces et dŒ ftançailloa. 
cours en gràœ. lee ê\ ""1<ma de forçai.a, etc. li 1trait 
ment !naoyable qu·on ne trouvlt pns une eomparnle 
surances pour assurtr lbonnfte munic1p&Ut~ d'une 
palstble contre te& coups d• qllf•"• d'Un drf.Con .. . 

Ah! qu'il est doux de oe rien faire 

La lai du molndtt ~!fon. commande de &e eervtJ' 
• Lust.er • pour hl'tttr lu vollW'l.'8. car c Lusler • lwt 
luire en beaucoup molna de ~mps qu'avec l<>s prodult.5 
llsê& Jusqu'1cL 

Ag. Gen .: 86, quai au Poln Bruxt lles. 

Bernard Shaw et la musique 

L'&lr dé.se$pUé, B ·ma rd Shaw 1 -·. &1t à un con 
o~i!é ei. patronné par une dame de la • aorletr • 

- :-;e trouvez-voua pa, :.tr Sbaw, cl•.:nand• à un 
la dame, que l'orchesao ~ rrmarqu:ible? Soogn qu11 r 
onz.. a.ns QI>!' ..,. exéeu:anu jouent em<!mblio. 

- Onz.e a.ns! lait Shaw, PtrdU dana ..,. ~ 
ans! D me ,,..,,bJllt qu·u 1 an..~ plus lonJt"1l'ljla!-

Ollrrz du LEERDAM, vous l•re~ 

* 
atr. Sea crtstaux 1n1Ms et !wn ·----·4! p(lt .. d• V<fr<, MS gob<lt~rlc& M! 
r'>'ktatl •I whl•kY •tr Ttlut•s ~ 

-.&•AO•... uons aout r.,i.·ttut'i dt cette nw-quc, 

Nous a90Q& d.. " is qui ai-nt 1... pauvni&. œ 
nou& laudralt ce 1011t dœ scna qui al.mem la pau~ 

G Tot1r 

A l'orJilne, les mot& klllt V>W YIVrln u. charci!t. de •Il"°' comme un fei'le bol1rC«>n sorst dr eeve; eu 
de ~ croi!l6antt. Ua ae MlrlsMnL. _., roldli:Yot "" 
omt par de,·enJr des morcnux de bols mort. 

1 

La UtUraturc. lblatOltt, I& phllœophl•. le& ~ 
rait.el pour qmlqu" ch- de mll!UX qu" d• crttr dœ 
chelien et de dHrayer dts concours. 

Lœ lecr.oun de journaux ont un ul beloln de nou 
ll'"e. lor..qu'll n'a:Tlu rten. lla am pttIIMl>t au 
ncmtnt. 

Les recettes de !'Oncle Louis 

Crème pochée à la \ anille 

'4• • u W> dcml·litre c!e lalL, UO ~ de mtn 
deau-bl:;on de •1Ulllle daDI un• eauc:ol• eou-.-rez et 
ch&Ulfcr. B.ùl.n '"" un rouet un crur et hutt 
d'crufs Delayez avec Io Jau et passa au tamis. 

\'•nu cet~ rompoeltlon dans d• petlta poù ~ r 
lt'gtttml'.nt beurrla. l'al!n pocner au leu douL 

Pour être bien portant 

m•:IC'S du lrarns.,-e bla.nc, mtlan:«·kl ane la atmt 
lalt. c!n SU<:re ou c!u ul c ~ cllllcleuX quand u 
de la lalter.e c La Oonrord~ • parœ qu'il ni fall a 
lall t~-

us. ~ d4 "°"_., - Tii. 15..11 U 
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IContre le chômage 
Nou.s avons $lgnalé, voici longtemps déjà, la lut~ menée 

tx>ntro le chômage par la radlopbonle Ja1>0nal4e qul lance 
~es demandes et offre& d'emploi. Cette lut~ prend une 
•utre Corme en Allemagne, et qui mérite d'être soullgnée : 
ja Funk·Stu11de de Berlin organlSe chaque semaine. 80WI le 
~tre de c L'Heure du Sooours blvemal •. un concert s~ial 
klonnê avec le concours de m\Wclen.s chomeurs. D« artistes 
~n renom ~tent leur concours a ces séances et abandon
'1ent leur cachet à la cat= de .ecours qui reçoit igalemenl 
~ dons de& auditeurs. 

Cette lnltlaUve " obtenu un ~s gr&nd succè.s. 

Chez les autres 
La politique empoisonne notre T 8. 1'. ~1 Atitlaia 1'0Clt· 

Ils, eux &U$3l, en être victimes? Un Incident assez pve a'est 
prodult ces derniers Jo\11'3 . M. Churchill dev&lt émettre un 
dJscourS concernant l'Inde. La B. B C. a refusé de mettre 
le micro t. • disposition avant d'avoir sou= la qut"<tlon t. 
l'approbation des cbds de toua les parti& 

M. Churchill a natul't'Uement ref~. En plua de c.la, 
D s'nt fllcM tout rouge et le CM &en. ""1Jmls à lil Chambre 
des Communes. 

Demandez partout la gntnde margue 

1 socentra-1 sophon 
Diffuaeun •• Moteun Reconnus supérieur 

pour diffuaeura à toua autre& 

Pour le groe : SABA·RADIO, 164-166, av. Rog\er, Bruxeue-. 

DARIO T S F Les colonies françaises et la T . S. F. 

La lampe que votre récepteur réclame 

Et en Angleterre 
U' probl~me du chômage préoccupe également la radio

phonie &nilalse. Elle organlllé dca sertes cle confércncca con· 
sacrêea à cetie quesuon, et qu1 seront donnte& par des 
rep~ntantl des parùs politiques. Elles seront ~~ ~ 
lunc!L 

Cette formule apporte au.sal sa 30lutlon : I• orateurs 
auront clu t.ravall! 

RADIO-HOUSE ·5, RUE OU CIRQUE (.~~Wlf:i) 
Le SUPC:R-ORVOX complot, 2.SOO Cranes. donne en puls· 

sance toute l'Europe. Maison 1péc1allsée. de toute conllance. 

Une séance émouvante 
Cette séance rut ém1se pnr 11. N R., et elle a certaine

ment mis tout lfl monde d'accord : elle était dédiée à Il\ 
memo1re de notre regrett6 confrere Isl Collin, récemment 
dtsparu. 

D'une durtt de trente mtnutf's, le programme comportait 
trois brohœ cau.aenes de M~f Herman Frenay.Cid qui parla 
du poete. Richard Duplermix qui e\1lqua l'animateur, e< 
Charltts B«manl. qw rendit hommage au jaurnl\hste. 

Mme Gt'rmalne La V&llte lut des poemes. 

Fr. 1.450 
Monobloc -- Secteur Complet 

S\SS CADRE J M c s . 
. '"b '"m~r, . . . en1or 
\SS l'AIUSITES 4 500 fr 
\'R S"CTEVR 1 • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelle1•Midi 

Un nouveau journal par~ 
Lu wni..1111.stes fnnç&a qui ~ plaignent de la mau..w 

orpnlaatlon de leurs .IOU""'Ux·pe.rles •ont peut~tre &>'Olr 
tnteux • U Psi question de c?Ttr un nou\'fl orsan" de ce 
gen"' l Radio L. L .. C'ut l'écrlvaJn Ouy de Teramond qui 
en &MUmeralt la dire<:tlon. 

On proteste a•ec virulence Mi France contre llnttüe CoU· 
vemement&le en matltre de T. S. F. On Cite le CM dea 
colons qui 60nt pnvés cl'ëmlSSlons lran~t.ses. En Afrique. ou 
le français est langue officielle, beaucoup de r~dents 80 
sont mis â apprendre l'anglais ou l'italien car tLs peuv•nt 
- à défaut do Paris - capter Londres ou Rome. A Bl81tra 
on n'•ntend que les postes espagnols, allemands et aullses; 
à Dakar seuls parviennent lu ém1'1>1on.s américalne..s. an· 
glaiSea ou hollandaises. 

Lea Fran(ala ae pla.Jgnent ttta Juat.ement de ne p&& avott 
de su.tut radiophonique. 

Et llOU.11... nou.s nous plalanon& - Juswment d 'en 
avoir un!! 1 

DARIO 
lampe que vous devez exiger 

Une audition originale 
n èt.au une tols <la semaine d•m1ère) un bon peUt chan· 

leur Jul! quJ. dans sa demeure perdue en Tcbkollonqu1e, 
souhaitait ardemment chanter à la aynagogue de Londrel. 
n ne fallait pas songer à faire le voyage pour courir le 
risque d'une audltion. 

Cc bon petit chanteur Juif eut une idée. n pn!vlnt -
amJs analola et s'en alla chanter quelques PSl\Umes devant 
un emetteur à ondes courtes de son patelin. 

Cette hlstolre est jolie. n faut ab6olument qu'elle .. ter
mine en beaut~. 

Les a.ma de Londres mtendlrent l'eDllo!iSIOn. lt1. lt bon 
peut chanteur JUii tut •nasce. 

La revanche 
On prétend que le clnma·parlant. le phono et la T . S. P. 

tueront le tbdtre. Ceci est. suJ•I â caution ... d 'autant plua 
qu• le tbH.Lre peut tris bien prendre sa reftnche. 

C'°" ce Qu.l arrive en Honsn•- Dans cet heuttUX paya, ~ 
tbéàtre erra subventionne gr,\ce à une taxe obli(ato1re qu~ 
devront pa) er les aclmirateura de Maunce CbevalJ•r et dt 
Douglaa Falrbank.>, les amateurs de dl$ques et le. aana-
1'11.lata. 
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~SEUL 

w ~.~~iJ!!sEAU 
PROCURE: ENTIERE SAT18l"ACfION 

Ch("1: votrf' fourni&Wur ou r.htz 
A • .t J DRAGLf.T, IU, rut Brornie;, 144. 8Rt'Xlll.LES 

L' U nioo l oteroatiooa le 

Toute' 1,.. llO<:ICle~ d'em1SS1on europeenne& onL oonatlLu~. 
on le sair, 1·union Int•mauonale de Radlophonlt. LU réu· 
niona de tNt• Union sont Créquente:s et t<>uJoun. Miprrtn!.t" 
naturell•menr, de la plus !ranche cordtalll~ Un oommunl· 
qu6 nou.. met au courant dt' cette febrlle acrmte: • L'UnJOn 
11ent de "" réunir à Semmering. illi• a d~lde que M pro
thalne sc.os1on oc Ll•ndm a Copenhague Quant à l'entrt'V\le 
d• C"f!'nlulrue. elle déctdml des i:ravaux de «Ile qui ap 
uendra a Madrid. • 

('. p 11 :oa unutt lns! pendant Ct'llt K dl>. ana. •• 

Le mutisme de Charlot 
Charlie Chaplin. reçu triomphalement en Ansfeterre, a 

•If tnvll~ • parler devanL le microphone ... moranam une 
lrk honr1ete ri'munéraUon. 

Charlot ...it un malin Oenw apôtre du film mueL, li veut 
~muet . 

LM amateun. dt T. S. P. a'en ptalndroi:u. LM amate11ta de 
cln~ma 6'en rtjouh'Ont.. 

Une ménagerie seosatioooelle 

IA CO'll< n .·b .,, d'oJ!Ju..,. a la c Mmait~ du Para· 
slt4 •. dont le:s dompteur.. unpa1id"6 ront rnuonntt ~ 
apecuit•ura. i.... l>C'rturœtlo~ déehalnt'e:I annœnt hUtlent. 
hulluleDt, mu~t. ~nt pua. .•• ae talile'nt, dttuuU\fl" 
ment. matttS.. 

c t$I au se de la rue à Anderlecbt, â Sruxellea.. dam• 
• Sal~ ~ Tonurn. • du Gratte-et•! Pl:nltpg - Et tr•• libre 
l't IT&IUllC S~n= pemuu!Pnte& de Il • 12 et 2 .. e. 

Le poulet antenne 
ISI \'01:& 181~ du s><•ut-éll'"J&gf, ln>tAlll'Z ch'"' •OWI la 

T ti F. Vous ••n: tout te qu·11 tau~ V06 pou!,. >OUI wn1· 
ront d a.nr~nne 

c·eai. lt prof_.,,. Munata 1k Pans, qua 'lmt cw llllre 
celte découHrt('I. Sachant que let oorps humains aont b<>:la 
con<luctcun d·élect.rl<:tr, et- proCeweur a ooncla qu'Un pou!Pl 
•alait bWl • .:l bollllllt. E:n ayar.t w6 ri d<J>Jumf un. U 
1 approrhll du potmuom~·,.. r...... ondes llO&O:'(S te ttp.>ndl
i:nit dan> la chambtt En élo!gnant le c<>nuiet tout ~
'malt S1lenc tus. 

Ainsi, annt de dine: M ~ta.mata t<lô<lte la T 8 P' U 
obtient, psrall-ll. rrtce & aon '])Otll<""., d •xcrllen!e. ttttp. 
lloœ 

'ur.otu quand on .)out CluulUdaJT. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE t..a.MPEI Qlif. \'OUS C'FŒTlCHT.Z 

.Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bru.xellea 

Le tbtà1re et la longel ité 

Zn J.»04. au 'Ibtàlr• cle la Holbtl..-c a V>•nnr Bernard 
~ aux ap;Jb:ldillo<mmta ~ tcute ta làlk ln:tt• 
r>rff.a an roi.. nounau poar lul. nec Tern K m:."alD. La 

reprMmtatlon llnle. U f!alt trtt da.paa - \Il& J 
dt Vtenne ajoutaient. • comm.o Il le potds de quaU.v!rl 
quatre pr\ntempg ne ptO&lt paa air ,,. tpaull's • · 

Ce denua uau. - 11ana doute qutlqut peu txaca-t •• 
montre. en t.out C&6. que le th~u. r'llMlt mi.w< t. M. 
nard Beunmster. acieur. qu·u M .--it auinrot. 
M Chevreul. almp~ ~\.eur; ce dernier. oo le rtta 
peu trop pour ses cent ana: on hàta sa lin en rut tm 
d'AMl.Ster à une repr~nu.uon donnte en aon honnell? 
!"Opera 

Mau, pour le& artlattw, peul.-~tr't? l.Out dl.· mcme. que 
l.ht!jtre, oomme l'asl.hme, conoer••· qu·u conlm un bte• 
de longévl": U m d'llluatrN exemplea ... 

On conte que l'act.eur Baron. t. quatre-vin(l.odeux 
remonta sur les planche& pour y Joutr un r6le d'amoun 
qu'U s'en acquitta Cort bien. ma!J< qu•. a·~tanL 
pour dklanr a llammt a l'amoureuM. U ne pu~ ae te 
vtt qu·a•tc l'alde d'un <amaradt. 

Tout le monde sait qu• ~ Rekh1·nberl. t. CU1quan 
cmq an>. jouai~ le. ln1•nu118 • la Comfdl ... l"nlne'&la. q 
O..Juet, a solxan""'1lt portait coqueu~mmt le travtll&l 
que. nte en 1797, elle repuut sur la ... tne aprà ~ tcU 
de quelques annm ,.,, 1874 c·~-dlr9 t. Rptan 
ana. dans uoe reprtietntatlcn orsa~ •.an l>mél\cf', 
nt mourut pu """ &\'Olr Jou• qu•lq11 .. fcna meore au v 
de ville 

n - à remarquer, d·awnir.. qu't. Pa~. l.O<rta la 
u1ces et toua 1eg acteura qui ocmme~~ à parvenir à 
~!~br!~ ont d~ la quarantaine, u.n~ U - dut 
raire .son trou daM la carrl~rt. n y a dN rxc~ptlona; li 
a eu notammenL le caa de SAnh B•mhardt., qu! entra IOU 
Jeune dans la gloire artlatlque ... 

TSF DARIO 
LA LAMPE QUI 

Le vagabood·poète 

Sur i... route• du &n1 1 l'rl allalt Onmlme Loye, 
qut vit !< Jour t Lyon. 

Le6 nmet. qu'U en!llalt, en promenant sa mwn, n·a,._. 
~ IRl'DI oa betlutt• Onfalme LOyo r.tndl\ la main ..i ~ 
manda du rain Mala un 1•ndarm• d~ Clu!.o vint I• ra 
ll'r à l'obltef\'lllon dea Iola dr aon pavs en rtnfonnan~ Q•R 
• la mendtci1' f'St lnLtrdltf' llllT ,.. '"rMICll"I' du d"part".m 
de l'Indrt • ri le pau'Te potv lvnonal.o lut J•t~ f"D P«1IOl;I. 

n • compuu d"'ant le lr1bunal -uonn•l d• 
Cl'.AU? 'IOU> lfoculpa!lon M YllHl>t>nda~• ~ d• mntdJaÜ,. 

- Vottt nom• lat d.,,,,a~d• Il! prilldmt. 
- O""'"'" Lotit, c'•rl at"11 qu'on mt """"'"' 
- Votre •ie? 
- l'o@ ~:en dnqvGJIU .... q~ 1• 111U llOllMlt 1111111 
- \'otn: clomid1"? 

La tt:rTt U! mon H1ll Ja•; """' '1<ko1<, I• c~I bics. 
- Votnl prof<"3klo? 
- At..,....-. du:nt..,. pnn, orOU'f, t~or .,, Din -
- Voua a<tz nw ndlt? 
- J't:rcu to.im. '!l09Utrat, CWl'K"" Jo1 dw 'IM'&de 

,;, _, .... m cn#t~ qvalld "'°" '110.....C vr~ 
- voua ttM un 1.-mo llUUult, pourquoi n'tcr111!&.\....il 

pu c:omm- ,005 parll-t? 
- H'ltul IU e4.U••r1 wnt IÙ urr•b~I '""' 

Q•ll '' monlrt'nt pcn.r "°"' 4Jt~ pt• co,..ploU<inJ1 
c QU4nd "°"' ~!.l ct!~brt, O'!t-lh d<I. mon clltt "'~ 

.V ?tU nmu v«J<ZM"'atu tù "°"' /IUrl cono,aUu! • 
c.-i 0oqu"'1t pWll01t:r n·a paa ..npfoc'h~ l'lnll>rnl!Mt poeW 
Cl~ ooc4ainoè a •IDC~a&tr<o htutU de priM;l. 

- Oil.' DIGqUtTGt~ m.netl Ton tsrrlt 'l'llC '°"'"• 
Cu Jl"adc~I 1u1 prand /Of<' /4 rob th"t "°"'"· 

·~<>ri.me" Lay• qw •nuit •«c une~~ 
- aaln.a?Jt :... U'1bwlsL 
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B EAU VOYAGE ... 

Mes sieurs. 

L'admirable TOTa&e q u e Tient d'ac. 
eompllr la bar onne X ..... bord d'une 
Mlnena T ype 4 0 0 0, ZZ C.V. 9 cyl., 
conaacre ~ nou•ea\I Ja magnifique 
tenue d e r oute et le• qua llttla mtlea• 
nlquee de cette m e r TellleueeToltur e. 
La lettre el•Jolnte adreutle .. la 
&ttl Mlnerva Motore en t•molcne i 

Nous avons le plaisir de vous adresser l ' iti néraire 
que nous venons de parcourir à bord de notre Conduite 
I n térieure Minerva 4000, quinze jours après en avoir pris 
livr aison. Cette voiture était occupée par six personnes; 
elle emportait près de 200 kilos de bagages , plus une 
grande malle placée sur le toit. 

l" jour: Ga nd à. Blois; 
ae jour: Blois à St-Jean de Luz; 
3e jour : St-Jean de Luz à Madrid ; 
4e Jour t Madrid à. Lisbonne ~ 

5e jour! Lisbonne à Séville; 
6tt jour t Séville à Cadix; 
7e jour! Cadix à Algésiras; 
Se jour 1 Algésiras à Tanger ; 
9e jour i Tanger à Malaga; 

lOe jour t Malaga à Grenade; 
lle jour! Grenade à. Murcie; 
12e jour 1 Murcie à. Valence; 
13e jour: Valence à Barcelone : 
l4e jour! Barcelone à Narbonne ; 
15e jour! Narbonne à Toulon; 
16e jour 1 Toulon à Cannes ; 
I7e jour: Cannes à Monte-Carlo; 
l8e jour t Monte-Carlo à Lyon; 
19e jour: Lyon à Fontainebl eau; 
20e jour! Fontainebleau à. Gand; 

La voiture a excessivement bien marché et n'a pas eu 
la moindre panne. La plus grande vitesse a été de 110 à 
115 kilom. à. l ' heure et l& moyenne de . marche très élevée. 

Veuillez agréer, etc. 

~81 

TO UT COMMENT A IRE 8ERAIT S U P!<jRF'LU 

IMI 11 INI ERV/I\ 
_A_N_nrE_,;.;;;...R;...S~ __ R_C.;..E~.;;;;KA=;;;.;RE=~ L=-....;::o;_;o;;....;~;;.;;I;;;.;:S:.;.._4=0,;;:___=~,-::..:,~ VERS 



482 POURQUOI PAS P 

La première Chambre belge 
1" gr11JUt.perr .i.. r • Rulalto' d.e «Jlle ». G'l'I. cm k "'"· 

trahit touif• le• 1tm<ilnu le uaet pro/euton~I dana nOt 

COionna, rrniplwntt 1111" pre:. de cent""'• I• mJtM o/~« 
1n<!J.ocrct oupre. d.e la • Bo711M •, iournal aatJ11que rr~d 11u 
lcn~ln d.e let r<'"olutlon de 1uo. 

c·est à ce vrond-ptre que nOU8 romiu• radet,able• do « 
plttoreJque tabl.,au de la premtere Chambre belge (oollcc

tion au tournai • r..a Bombe •. l8JZJ. 

L& aalla dont tout le pays èonna!t la Conne flégante 

~J.S~ J!j~:,'~~tc~~e~~,;:1~-eo~.e ~~f~ài~11d~~~'f; 
11enre c man:nandes-d~modts •· et du m1U•u duquet. Il la 
aon satWacuon dr< ytmc, au heu d'une JoUe IUie lfo comp
toir. on \Olt. a·e~•·\·t:r, Mir un blllite ma..c..<to1.f. le crtne nu <'t. 
i. phy•:onomle m·onacale de M. le pré;.ident. 

L& vulx na.'lllarde de M le président ""mt>!e u·trur l~ 
ipecuu.eur .. quo ••• c:apucms ont des npr-ntant. a la 
Lll&Jl\bre. A sa gauche, \'OU• aperce~ez un beUUllon de pe. 
m~ obJel.S en pap1n, ~ semblables a œ~ JOIUOUX d·en• 

~~~n~~tad~·~~;m--~.; ~ ~m=~ 
ce ~oL de peu~ Chnaux en papœr 1bJstori.que, N. O L. R J 
que le cb~l de l'auguste auetnblée pasoe tout le temps de 
la :;êance a l•Ç<>M<r. Un coup de coude de J\L Io &eer<C.alre, 
~ a - C0tea. IC Ure de ce travaU ab5orbant pour l'aver• 
br qu·un de> me mbl't's a tint son dL<cours; mals M. le pre· 
stdent est tellement Join de la discussion qu·u accord~ Ill 
parole à l'orateur qui '1•nt de par.or. De c~mp' en 1emp& 
ncanrnoln.s, 11 Jni..'e JQ 1-. petit.'! chevaux en paptc1 • c·cs1 
quaad 11 faut prev<nlr la r<:plique d'un orateur du l'OJ)J» 
••tloo en mr ttant la quesuou """ voix. 

Pour donner une 1dee de la condwtt de c<'4 dacw...iona 

fi\': ~!'~~':,"~,~%. n R'.:lie~s ~~ d~~~~i'i!u,?u':P~\,u ,:,;•~ 
d'un grand mal de •~ de pl.weun; mois. et qu·aUJOUrd 11u1 
U a la certitude qu11 vo.t, au milieu de la null, la persoruie 
mtme df'I! ia vu:rge, LOU:. ~ Ws!lnctement Qu U \ o!~ dtt 
so~ à la Chambre. 

Lucien GUITRY 
par Galipau.x 

D11"4 "" rtc~t oolu < cù OGJr~: Ceux wo J'ai COlll• 

oua f Edit. Fatgurm;, on tro"''' d ""'""'"'"~ antcd.otu nir 
Luc= Guitry. En vo1c1 qutlq•t1·Unt1, ltlt<llonntt• ,,,., 
Léon Treich, pour le Jour: 

,\u Théâtre lm!lèrial M Pétro8T1'd. un soir, dans une 
llC~ne a trois personn.,.,, Ou11ry. Hlltemana - quJ ~tait 
adore de la cour - et un tro~•l(·me. rt~térent en plan. Lo 
soultleur aval~ beau envoyer cette r~pUque: • n raut pren· 
dre u.n plll'tl •• lel> acteurs 6lnl•nt al lgnornnLa de ltur role 
que l'homme chargé de b<'(!()Ur!r !fa memotrea lroublée.i 
aeul pentstalt à et •choter • • n faut prendre un parti .. • 
Ce •ll•nœ ne pouvait P<L' durrr toute IA "" Alon, Guitry, 
qui tt&lt au milieu de e('S cainarad~ le& pr.nant chacun 
par un bra.'1, leur cllt lrotdc·mmt. 

- Meaateun. Je ne at.. lequel de aow doit pttndre 1111 
putl, mals U !il.ut lU'U I• Prellllr ... 

1 '~ 
On IOlr, pendant qu'il Jouait Le voin.r, 'la Renalleanca. 

Henry de Rothschlld vint Io •ialLer. Le lutur directeur du 
thl!àt.re P1plle ~ plalinalt d'eltt ext,.nu~ de rauguo. u 
•en&lt de tra~ dix hturea ...,. nulle tnt.errupUon. 

Et OuJtry de repondrè almplemtnt 1moyable· 
- D faut bien IJIADlt"l'. 

'" n l.lTlve à la repéuUon iin peu en retard " peine dana 
la coulisse. U tend l 'oreWe vera le ol&teau •~ dtt pour hll 
- e·t. aunout pour le.c.. autrea - fin montrant. la acrne .. 

- on parle faux, c'e.i commencft. .. 
11 1 

On Jour qu'il pt~.l\·alL, Oult.Q' ap.·l'QOlt ~ um pot1t 
cochere un camarade qui plAl!&lt pour Llttr prodt des lnf· 
deU141 de sa remmc. 11 euod la main aoua 1·a•l'rle et pan. 
cnauue un dO!gt à - lhrc:i m le:;nant da Co(ll<'l': 

- Tu peu sortir, dJl..U &H'C !ltgmt, dfo 54 .,_!te • 
1?1 

Au Oymnue. pendo.Dt la rtpr ... "11&Uon cks Cinq JI.,. 
nntri de F rwicJorl, OWtry peia<nuûfla1L Salumon et Lusr.• 
Poe lui donnait la ttpllque. 

C• dtrnltr, emporte par k Jeo tombe bruJqtum"'1t dan.a 
un Jau:euil, le b""" tl k dlrccLe\11 dt l'Uun·• a'a!la.!Se sar 
Je planch'1'. Il la grande Joie d~ spcc141~s. 

Alon, Gu11.1y, san.& bloncilcr. .. retourne Lentement et 
htJ d" & baut<l VOIJC: 

- Révtur, v&.I ... 
1t f 

On Jour. le6 OWllY eo trouv•lmt dnna une de lean 
aomptueu""5 aut.06. toua lQ troll · Lurl•n. dnant, à ~ 
du chau!ll'Ur et M et Mmt !lacha PrtntttnlJI!. au IODd. 

Eo ta voyant _..Ir de 11161d de t'attnue Ellstt·Reclui. 
1.::1 ou1ner qui~ aarnu e-~ ka montnwt d~ sa:~· 

- \"!a •~ rob de Pa."U' 
A peine un quart dbe11re aprto, daoa 1 •mbouteil!ap 

dune de nœ ru.es, leur Yoltt:rc frOlto Wl omlOn comma· 
cla1 alors Je di&m>Uer i.m cm 

s peca c!• "8lau<!sl 
Lw:ieD .., tt'.ollrm """' ... l:anillk oc. rtalsn•. lcw dll 

&tmpl~m~: 

- DttzOnee• • • 
T 1 1 

U11 dd'nl<r mot: le <futtUur de b Jlorte.S:Unt-:!.!artJn, 
il.crU. llt-.lt un~ peur ft>ll< de la mon, auaol pour lfo 1aqiu· 
ner, .;.::.>ta IUl dit, un Jour o(l li u'HalL pM conttnl de lui: 

- C'rzt mal cc que 'Cl\:5 av~ tait i:.. a~ puur !» pclot, 
J n lral po..s a votre cnterrtmtn~ 

lmp: :on~ par ~I< menace ~!an:.&1$1Me, le dl· 
recteur de la PorlN!aln!-Ml\rtlll '• llt"" er le pue du Jewi• 
dnUnAtu1'le et 1111 cm : 

- acr.. !noafl voua ne """'" pu tt ~ \'lftlt de me 
due ~ha? _, 

- Qu 'U n"ln.lt pu t moo mte:mnt'DL J• c. t.rour• po.o 
ça urs drt!e. • 

- ~<am. IDClll dlar, mas I'lml. 
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-
'.AUG.LA(.UAPPb LL~ S.A. 
BRUXfLLtS 

VOS AMIS seront émerveillés 

de votre intérieur si vous faites poser 
sur vos planchers neufs ou usagés un 
Parquet Lachappelle en chêne 

véritable. Ce parquet luxueux, du
rable, économique, ne coûte que 

85 Francs 
le mètre carré 
placé Grand'Bruxelles 

Facilités de Paiement 

32 AV. LOUISf 
Tt L: 1 t.90.88 
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La grande pitié 
des buve urs 

Un Ittre troutll daru lei /o~rnau.r bclgu: c Lll qrc 
J)ft~ du lettrc1 b•lot1 •. nous a /atl rirendro en maln.J, 
matin, tandl• que na. rtgard1 trrottn t porml 1es IOI û 1 
ore1 ra~ot1 rur un ravon de 14 blbllothtque, un DOlumt 
n'avait rilu• tU ouvert dtpul.I l0nqtemp1 Il qui, '4711 
n'tll qrdrc <'On11u: c H!~tolrt dt MUr1tr, pour u rvlr à 1 
toirt dt la vraie Bohcmt, ,,,, tro11 c Buv.ura d 'E"':\ 
UC.rger ... Bolltme ... qrande mlstre dtJ ~llru btlgu ... 
ouo<.'1atlo"l d'l1Ut1 1t tormau owci.rlmn' do7ll 
nprtt ... 

Nou• ltimu 

"' Us c B=s d'Ecu • c'ttaU un CIMCk dont &llrger 
partie aux t11ciTOU de 1110. Il•• tomJ)OICll dt J>(lnTeJ 

bit• d"artute.s: pein:ru, rr.udc1rn1, ,,ottu et romaJOCùTt 
a1JGlt11t ~ 1auC11: J• 1t /atre 0011nallrt; 2" mo1111t• 
l"Ort lnu:.ait tmi(l1'nMnt de l'ta11 oa.r c dlntn l#flOTall/I 
C"tta1L flllTet C11'• le tfo oo.tal• clitr <I ~·• lt• • IJu 
d'Eau • n"otal•nt )arr.ail lt 1ou. 0• l'11114?1M df61<t1e 
le dtnu .. nur.t d.• ,., meJ/u•11reuz 1/0711 C4 Par.1 de 1140 
au dtre dt 8anrllle, tta:t un Parti htdNz, tant par ra 
d'"'"' dta rurllu à taudlJ qu• pat Io rra•" dt la voirll 
l'cm,..~lcmtr.t de la m!!tra deJ /u1Wuro1. 11cr lt1 p/1t1 
pl11cu de la caplla!t E;ntrt la t'falc r.0•1tmf <I ln 
d'c~a~ique oi. l'agJun1 /!odo/plll, Musette, M 
Scliaunard t: J!a1cet, il 11 a t®'t la dl.ltonct de la t 
ne (6 dit".J; m~.O"flt'J 4 la r{a!ltt. 

In troll • Bur.:ur I d Eau •• do~: "°"' nlO::I le 
«rrwr<: • • De IOllle ttttc p~dt, nü dt la la 
du froid d dM i:açabo:::ta~ • Il .,.,,. ~ : PGJ 11 • -
llll - qttl aU /alJll dncnt leJ IMU~S 
l.'U:tme t!e '°" .aldn coa:mar.ddl le rupcc: 114 io:· 
114•.J ce:te teck m11twll• de l'h011nnr Jomtl i:••
ntrt eu 1111111meJ que t• ll"al ,,ctnt q11 •tù, f4' ""' 
chante CCC.,"'11 ac se drtuMa P' r me dtmen•lr •· 

s111u"t dts p~o"' prt:qve ln<.'totcblu: • Jo cit 
d'entre eu.: qui t>tcvl h~U 1œr11t•1, ""'~"'•nt de )JO 
44 ltrre cruea ern:o~tt.1 ;>ar "~ pau~re tre de pr 
n•aoalt J>O• d~ /Ml pOUr ta faire cvJrt - .,....,. dll·•I, Il 
er.core passif nr cet uu:onit•lent; le maoque Ulal û 
l'a'.lll:l aurto-~t ~<t Ttl a11trt a ptUl<I 11ne 1c1.t IN11• 
t! d~ 11ulù "'"' JJTt:ndrc aueunc e1;i«o d'alUnt.,u: 
cwtr« /OJ, troù l<lllll d l•OIJ nulll. J1 u TJ<UI« psi 
"'1U ks c u /Ollr • tl 1 dnu 1<11zr1 • d~ 1•°1l« 
u:r.ce ordl114!rt po:.r tou.I, l'l4!J ad!!W OC11l mt LC!! Pf 
cam_..t (sic> • 

r: m.t:0r~· c 'rd c:itre a tr1W01t tost: un Al"7' 
cëi:: tt~ lW °" lSUJ - k!oJi n !fa ouri b:Cr.:-• - ~ "" 

m«at <tt11 d"z:1U Wowe û cuofc(l( bleu d "''" che:r:!M. 
.:au tzjrmt~ qv'tll« t:att rnnplocit J>QT u gflrt <!• 
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lnlft tk o. dur 111va., oltv °" plutOt "" comme t• toit$ 

ciwts, 111n1 git• d•pull dcuz ''"" n 4 ,.,.,. dù 14 i:eltle, u 
c/1411. ""'1Chalt de la Ba1ttlle 4 ICI Madeleine et Telour, 
l'anttn, pOUT kltn l<>llte lnd~ttton du patroutUes 

u Tombant m1111 de /alfgut, de faim et de /roui, U Ota 
"' main ICI neige qvl courrait """ borm-/onttun• alor• 
ch deoont te thtOtr11 du Clrqu-Olvmplque; 14 R ,..,... 
mit d'un 10mmell de plomb ••• > 

'" • Ol'Olfts J>Cll a de r e=11tTatlo11. Tl tout lfre quelquet-
de• lettrea ~ MUrger, 011 cours de "'" e:ri!tence ck 

t me, tcrft1<2lt cl HS omis • Buveurs d'Eau », pour ltTe 
rt que lu lfg~ei cl-dess"8 '°nt bien daM ICI fJbitt. En 

1 l84Z, Mt.lrger ""tr• u1111 /at1 de plu• 4 l'hôpital. li tcrlt: 
BOpltal Salll!rLoul.t, J8 mal 1M2. 

Mon obet aml. 
'fOlcl donc encore une fols t. J'hOpltall - Une nuit, 
Joun aprœ l'•nvol de ma dernière lettre, Je me auJ.s 

~ a coup réveille avec un aent~nt de culsoon ut..~o 
toot Je corpe. J'ttal.l coinme enveloppe de Jlammes; Je 

lltteraiement. J'allumai ma bougie et Je fus epou· 
té du gpectacle que m'offm mon pauvre mol·même. 

H<>I que nta!s rouv des pieds à la tète, et celt. 
e un nomanl cuit, ni f!us m moins. Je courus donc 

le matui à l'hOplt.al, où e suis resté - salle Henri IV, 
10. Les mcdeclna ont H toUt ébahis de mon cas; U. 

~ que c'est un • purpura >. Je Je crois bien 1 La l>OW'· 
des empereurs romains n'l!talt pa.s, j'en suis sûr. auw 
rpre que mon enveloppt. La tete aussi me ra.lsalt parfois 
d mal. S:n ce moment, J'ai UI\ peu de mteux, et j'en 
u pour t'av\ller de mon triste état. 

'" 1cm. "''"""'' onr• rur lu r.-u~ de rtqufpe de# 
~ atlr1.rtan~; 

BOpltal Saln!rLoula, JO mal 1842. 
at roc;u ta Jettr• adrc&te • l'h6p1ta1; merci 1 Je ne aw.s 
mleu.• pour Je moment Ma ma!Ad!e e6L dans une péo

de =cuon ou la science ne con.nait pas grand'chooe. 
Je.. Joura. de midi Il cinq heures, Je r..e suis P3'I C3pab!e 

faltt trente pas sana chanceler. J'ai Wl militer de trom· 
t0$ quJ me aonnent dans les orellles. ete. ete. - On m'a 

e. Tesalgnt. atnapl!e. et tout en vain, Je consoinme do 
à mol toot uul aut."1t que U'OIS mélodramOl> des 

evards; Je ne N<IS comment cela va 11Dlr. Le mi!decin 
dit qu·u me i;uenrnll. maJS qu'U y faudnut mettre du 

ps. Je suu.. du reste. fort bien so111:né et b•en vu par les 

d"m~ r~'lo~tk~~a3u~~"::,~~·~ 'l.~joc:à~~I~ 
va me mettre toutœ 10rtcs de choses sur le corp;;. et 
re autres dea aan1t5u~. pour m'oter mes étourdissements. 
ami...<.Sé d'eux, et vienne l'lnsp1rat1on, je tenu des chefs.. 
uvu. Malntenant que je rai parlé de mol, paTlons un 
des autres. Lu cl1one<: pnralt toumer du cOté des Dcs

s. et c'est Justice. Tu aals, ou tu ne sais pQJS, qu'apréa 
verture du Salon. U o etê ouvert pour les artistes re-

une exro-1uon nu boulevard Bonne-Nouvelle. Les Des. 
ont cnvoi•e JI\ dU't~l't'ntts choses, et U leur a tt6 

eté: 1° la petite statuette de Margucnte; 2" Je buste do 
t Antoine; 3 • un peut tableau de Chlntreull - le tout 

la aoinme de 200 franc& ce qui les a un peu aidés. Ds 
~ ~ ..-parer d~ G , tout à J'amtable pourtant. D'Un 
~. ClunueuU p~par aon deputé, vient d'ob-

d~:c:'~~~uf:,,~ v";;u. °'do':.~= ~61 ,!! 
peu dana la bonne veine. Dieu veuUle que cela continuel 

~ i:~~~~i!"k~~'i: ~~t =C$~ .:f%8~'}:i 
~:C ~-:i:·~orm1tgt1~1E~Fst~n.e~:' r~.b~~ 

ol un mand:it d~ 6 lranea sur la poste; ça m'obligera, 
e que Je \'Ols anivtr le moment où !es Desbrosaes no 

nt déJà plua m'apporter de tabao. Je suis bien fàehé. 
p:iuVTc ami. de te saigner touJou.rs. soit de loin, soit ~ 

près. Je m'ennuie ~aucoup Ici. et j'ai des Jours tri:s 
t03

1
· d'autant plua qu'il n'y o. pas de Jours où Je n- vole. 

s o. aa.Jle voisine d• la mienne, les hommes mourir 

1 
e des mouches Un h6pltal peu~ être fort poehque, 
c'e5~ bien désolant aussi. 

• 1 r 
11 jour, ICI /ortune c IX>"' .l!ürger, 1111 M>Urfre J>0.$14.(JtJr: 

a &ulte d'u"" 111.rtolre o.uu compliqu4e, son patron, l• 
te Tol.ttoi, chu qui 11 u~ce lu Jonctions IU l'crttaiTe, 

de 40 /ranci par mou, ce qui connitue n lellle ,..~ 
rce Jiu. rlrit d~ lui remtttre 150 /ranci - oui, '"°"" 
li', JSo /ranu d'un coup, .,. bdZN lri«et IOrn'.411llell d 

'Ilot._ 

1 

~ 
= 

~~~~~:11m11m11umu111m11u111u111m11m111u111~11m1ll!!; 
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tlHI cdt4 l~e a#~drfw.l..U OOMIM JI #f de fi*"""' 
rtl/Gftl ; 

oartsslmo ! 11 
D<eldement, E\"e a bien rait de manger la pomme du bOn 

Dl<:u - et Voluure n'a pa.~ eu tort quand il a dit que c IOUt 
rst bien romme il esn. Je crois que Je ne retranchemLI pas 
un iota de cet axlomc, quand mCme Je t'auralS dc\·ani. les 
)'eux; ainsi, Juge! 

Maintenant. tu vas me demander oil dol~ conduln cet 
exorde. - litais il doit conduire à une magrulique conc\Q&l.on, 
mon chn. à une /male dor~e; nen que cela - Pigun'-tol 'IU• 
51 Je ne t'envoie pas ce m=i;c p:1r un courn•r a •ria lin~. 
e·rst uniquement parce que tu resides un peu ui:.:,i prts. -
t.rente lieue'! ça n·cn vaudrait l'A$ la ptine! - autrement 
mt"S mo;·cns me le pumctunt, Cll.r, à lbcure présenw-, Je 
nage dam un t\euve d'or. dans un océan de pietts de ct.n· 
quante Ct'ntlm"5. C'est une vtrii..ble pluie de monarquee et 
de monarquesses de tous les poya et de tous lœ profils: Jo 
me lave ll'S mllillS dana le Pactole - et dans la pàto 
d'amande. J'ai des gants multlcolores. des re<!Jngotcs ldl'm 
et de• pantalons itou. 'riens. volS·tu ! - les poètes sont dCll 
bln"Ueurs. quand Ils prétendent que la vie est sombro et 
mauvaise. Ils ne ln. conna13sent pu, IA vie. ces hurlcura de 
mUtrtre nobi.3; ils ne se doutent pas de l'existence d'une 
IOUie de •·o!uptés qu·en ce moment Je 5a>oure: Ils n'ont 
Jama;.o compris toute la iow.s.sance qu'on tprouve à enw-ndre 
un cochrr de tiacre \'OUS demandtr pourboire; Ils ignorent 
IOU~ ce qu'il y a de par1um dans le ctgare havanais, d'tcl&t 
dona la bouzie du Solell et d harmonie dans le grae1eux 
craquement d'une botte trop t!rolte et tern:tc. Eh bltrd 
tout cela. Je le sens, Je Io \OI<, Je l'entends. Tu ne rccon· 
n3ltmlS 1>lus ton gros flamand. ô grand maigre! n s·c:11 
~vanoul. il c:1t t.ombé en poU!1$lère, nvec sa \iellle redingote 
et :ses bottes à trois rangs de 58bords comme les novl.rl'S de 
l'Etat. Il est mort hibou Pour rc.tsusciter phéni.r. Qud ~u 
ver~ latln cela !ere.lt! Je euts sôr. 

Ah 1 c·.st ainsi, mon cher. A cette heure, le trè$ haut et 
t.rt• put.uant se!~eur •ieomte de La Tour d'Au\tr&n• (!) 
eat. eblouls..,.n>- as piHOM ae ransent sur son ~. les 
paua.-s IU1 dem3lldent l&um00e, •t Il~ donne un franc; 
les !em.'n<S ne lui demandent rien. et néanmolJlS U kur 
adr~ un :sourire - et quel :sourire! Voilà. ô grand homme 
ma JX>SJt.on: et j'en conclus que la vte est une bcl:e rhœc. 
l\ta.intftnant.. ru vas sar.s doute me demander d'ou PSt. \:e:nu 
le nuage plein de p!ê<:l'S de cinq francs quJ a crevé s'1r m~ 
tHe. Cet ouragan vlmt du Nord, mon tres cher; c·est une 
magntftque aurore boréale, voua 111 Mon patron, qui ne 
veut pas donn<:r la b:lguo à V .... et qui •ab renvoyer en 
Russie, m·a r.varu;c 350 francs tout d'abord en m'=ranl 
que J'<n aurats encore 150 clans quelques mc!s. Juge de ma 
JutU..tlon quand cette foudroyante nouvelle m·c'St arrt,·te, 
)'"'1 al !~nué de rU;un.le ta c:nn:e à Jeu mes ao:ilias. 
Jal< uro tout d'un l.ralt 1oudlcr ma traite chez Rotruchlld, 
do I& chez le !.l=e, de U che~ le taJ!cur; <l• b &\I rczta:J
rant; de là u tbéàtre; de là au colt, do là rh!:< mol, o<i Je 
me llUla plongé èana du drall3 neuf$ <! d·.œ U"c atmo-
6phtre de lamée par!umte, et otl Jal rE•e que fctaLI •mpe
tt11r Mil.roc et que J t(X1U'lals la &nquc de Franœ Voilà 
mon ox.lstence; et rat UUlt lait qu à la pre::-ente heiae mon 
Pactole commence à montttr le able. Néanmoins, Je au~ 
b:en \'é~u: 

J'tu de q,,oi rlrrc au mof116 Il utt 1our1 • J• lta ~lcral.I 
Et aprts - Je !erai de la. UtlA!rature pour le$ lntellilalco 

a 1-dt!>OUS de RPI am d3::.> ir.s Jtrurnawt de Lelloux et de 
Bouche, lml?S pe:ju. H::terul. C't """IJ!e!M:tt hls:a:re d 
mr payrr de3 ga:~ <'t d ~ pour ta beaux J<lW'li Cl 
le~ D<-tl:aln ~Je me ttm!Ù à travalllcr sbi=ment, 
TolJà trois mc:s puûs <r-"' Je n al nen ru•. ~ que 
œtte crl3e oera sallltalre c: quo f~ ...,.LI aœoa:hu d'un 
tout• dl' rhel&4 œu= Et. r..: œ - bonJOIU, œon Tlt!lX • 
Je donnerais dix mllJe loula PoUr Cl!lll ,. eœ un chemin de 
r..- do Paris i ta 'lil!e nsta ... 'llU Dlt" permit d'aller te vclr 
~ te p117er un diner à dtwt lranra p:<r téte. Malhturcusc
ment., 1l faut. at.;e:ndre - l'ale' 

11' 
Et quand r.ou dôlW'~ lv, nous bt mt> k nd · r11u11U1nllll 

u: COI ~ogrt.s.. L4 (/Ta~de • e dti tt::r• iwu b< gu tn 
1111 m. _, k fvrt:i~. beaUOttp i::cilu terrtblc , e cx!le 
du ~ de Pcuû e: 11101 

CONTE DU VENDREDI 

La locomotive 
Oblique Col.s qu'un sMrtlf me priait COW'IA>!ffmen~ d' 

me raire pendre ailleurs que dans aon dlatrlct, Jo me 
i<~l.s instmctlvemcnt Vfr& ,,. rall-road yea.ra pour \'Olr 
n·y &\'lut pas quelque train de marchanda.- allant vers 
endroit plus hœpltalkr. 

PIU" principe, fe n·a1 J:un!US VOJai:O autrement que 
tes t.310ns. n arrhe qu'une r.tvre d'œononlle aublte 
prend et J• m>ll\'O D~ent le mo) tt. d• mfoqrr mc 
llll'S dest!nts à un emploi plus Judklcux et plia agr( 
51 lea tratns de marchond~ ne aont pu au.ut conf 
bits que les saloo111<11n1, - oe qui, d'allleure. n'a au 
e.l)<'çe d'importance qunnd on voyage en deSllO<a, -
aurez déJa remnrque qu·u leur arrive très peu d'nccld 
Sans doute le Destin attrtbuc-t-tl une pl11$ iirande val• 
un chargement de tittron ou de B1n qu·a celul d• 
dont la plupart """' sentralrment peu lnttr02.~ntA a 
&Ula abeolument d'a«ord wr ce point : je pull 
m'entendre avec une bot:teille de Sin. alora que mea 
bL•bl.es m·enerven1 a1JUvent. 

Donc, peu de cn•.&Sttophcs. Outre cet uan1.4Jo tris 
pree!aDle lorsque l'on tient un tant oott peu à !& prtc 
ex!l>tenoe de l'estimable llb de sa mere. on <e fait 
porter gratls Pro ~ et aans cgunr le Nque d'ttte 
çonne en cours de route par des tndlvldua aana M:ru 
ou d'Nrc t.ncommod6 par du ronlleurs ou da 1ooaca a 
bruyamment des carumds. 

Et puis, on volt du paya. J'ai mille ra!JonJ d'ftre 
na!Mant aux nonorable.. wrllla QuJ ont bl"1\ voulu e 
tentr en mol le goût de. voyaars par c!ea exp~ 
o:iponuuu C '<St t. ces brn- représentants Cie l a 
que Je doi.s l'lnltrucUon ao!;ntc que voua me 

lnv1\e a qutuu Salt-1.ate City (ttcl <e paaaU en l 
Il me fallalt un train te marchandl5ea. Vua 2 htum 
m&Un. Je re-.;.;W à me placu trt.a con!orlab!t'ment 111t 
~eu d'un ..-ugon lal!an~ partie d'un eon\'ol en 
pour Rio-del-Grande. 

SI vous n'avez pu vu J'el!'royable conlrOe a'éli'ndant 
11 Lac sa:é et l31J1311am-Carn0111. vows ne &a\ft po&a 
que c'est qu• la m::;t:e de la dWllatlon absolue, 
cente et contln~lle. En <te la. rhslenr 1 est tPoUvan' 
n·=· p:US ta.'ll, knquc l t.rrl•eral chez .Mc~o <oC 
comb:ement c!olt l:re al!rtu:scmen~ p!'tJctllclable au 
de srs M:.esJ. fe lui consclllcral d'établir une au 
de 1 v-.lrr é3na ct'S praules m&~d!U1 

A l'a:i!lr. !o tn:n a'amu. en p!elne cal%:Pa&Jlr. J en 
!!~ peur me dé;:ourdll' un peu et f&ire un brin de !oil 
t:n rui-:.a me «'Mt d~ tub. !n5ulte. de l'alr d'Un 
amrne par la c:urlœllé, Je lus Ter$ la locomotive en 
LAn~: c O!ve ml'! a km .• • 

Le machlnlSte A\'illt arrfté le con.-ol afin de tennlno, 
le cbe!-traln, Je eerre-rmn et le c!l!lul!eur. une partit 
cana ~e au bar ~ l& t:.ittlon de Salt.t.&ke 

J &dmel& qu on ne p-.1!!.oe avclr !& IA!te i aot et ua 
~t lorlque 1 pr.~ c::t tourmmte 
~ d'l:n<- ~faite pc-.1 bœorahle. u madûnJste 
la t, r.a::s plus tar:ltr, 1& rn'1UIC!le, e: «1' est part& ' 
ccm;i:t~ = Jtii'lme. 

Au bout d un moment, Je Kne·!rtln. m'a\'l.s&nl. ,. 
à m·o~ ck la pl:i,, crac!c-= manll:e: c Ea:-U 
alble, a'tc:tA·t-11. Qli un hom:He homme puW<! r 
d •lt<'tllent.s c!toJ ena w 11. rer à une all!&I u lite ocèU 
•ns 1 prendre pan. et nakr U.. planté comme un 
Io m.Uns en pxhc, t.! nt une aate pipe plantée clans allt 
lace Ile ttt:ur pendu ldloUM par la boisson? • ,_. 

Non mo!t:s Dlma1dc:ncnt. Je lui rtporu!ls cr..e œ n -
pu l'enm c;al me msnc;uslt. « l• le p:U! c!e TOU!o!r 
m'en-_,.,. i:nr criJe IO'l<U1ne de palllesoe cr.Il m'cm 
de m~ à kur œ!é t3JIS ltllr cc:d:alo 1n..:1auon. 

Xis r= un rc..,-d de t dtt P':!t, se sr.rirt:U un ,. 
e: run me t<:nd.lt a iOU-'11t de wh!slty, un autxe lll4I ~ 
lu ca."tea. 
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(.; .-IA.CUN poss~de en soi le goût instinctif des 
beaux voyages, le désir d'explorer des lieux 

rnconnus et d'admirer des sites nouveaux. 
Toute région est ouverte à la PACKARD. 
C'est elle qui a permis, entr'autres, au Prince Eug~n0 
de Ligne l'exploit record B2Jgique-Congo-Belge, 
en 17 jours. 

1 

AG EST GEXEBAL POCR LA BELGIQtrz 

1-.nclens Etablissements PILETI"E 

BUCCO'RSALES : 

15, RUE VEYDT llROXl:LLE3 

AGENTS: 

Avenue, du Tolhub, 38, ~d. 
~5. Rue Van Noort, An\-en, 

18, Rue de Ll~g•, Vm1cn. 
7, Place Em.·Bul: .. t, Cbar>trol. 

A c 

J.L Atklnson.s, a, Rue du PtI$ll, ' 
Courtrai. 

MM. li'ol«lon et Hubert, f7, Ruo 
llalnt·Oeori<'-'. Brug1e3. 

!lit. Barbalx. 43, rue André ~ 
1;ueller, Yon.>. 
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Lubin 
fPéJenle 

dn?din~d 
~ 

A nFuH-PouDRE - LonoN 

ASSURANCES 

Marcel Lequime 

Rue - de l' Association, 
BRUXELLES 
n:LEPHo:œ. 11 u :s 

-
11-13 -

rr=;:ncing SAINT-SAUVEUR IL le plua beau du m o nde 

·SCÂ l.~~rt 
La Y01tue la phu écaomïqat f~~ ~\~!:,·"~ 
$11 loi,. J.-.. CIU.~AJU>. WALCKC• 6 DCLAHA Yl 

•• ,.~c:• .., c.o•Tn..1...1-• t e ••u•rt..Lh 

N'ayant Jamala é~ matif, tt n'a7ant Jamala 
une ftmme plus de t.n>ll heune. Jt nr ..i. \T&lmtnt t 
attnbuer ma cllanCe. Car Je au1a un \TIJl&Td. Pan.oui., q 
Je Jouais. Je trounL> dans ma porhe un JtU de rana,l 
par une sorte de mtracl•, lnten.tnalt tlftcaotmeot en 
faveur U y a des &tllS almta d.,. dl•ux ! CtuH:I d• 
avoir pour mol une l)A$.•lon dtc:halott q"" Je ne leur 
dal.> <LSSUrément pas. 

Nous Jouions depula quatre ou cinq h<Utta, et le 
le mBClllni..te, le chautleur et le ll'nt·!rcln avalent 
tout ce qu'ils ~datent, et plu• eneoni, ayant en 
majeure partie de leur aa!l\lre futur. 

Il falllllt tout de meme repartir t. cauae cl<: certaines 
cllandtses expédiées d'uraenct. du court1•r po&tal e< dee 
nœuvres d'iugu•llare. Ctpcndant. comme e'ét.Alt t. m 
ternuner le tour, Je revendiquai le droit de tlnlr. 

M.aia U n ·1 a\'&lt p!J.S d'enJtu. 
Jlm. Je maclllnl6te. Jou• la Joromouvc 1 
Au po;.nt de vue 6trlctcment ltpl, U n·cn a.-.11 nul 

mai.s le Jeu est le Jeu et ce qui t~ enaaJf e.t ena -&~. A 
Jun. de se débroulller avtc I:> compqnle •~ 1"5 Juce& 
U. S. 

Naturtllement.. Je ramai la loccmoU\ e. NOUS f 
neureux évenement par une cop1euw rau.de d• • 
et, debout, chapeau bas, noua hurl&me. la c Star Sp' 
Banner! t 

Je ne sa.ls li vous avez déjà semé une locomotive. 
un astroJorue, un balayeur de rute ou un k.lu.sler, ce 
plutOt une aul>alne encombnrnte. Pour mol, qui 1>11 
Juatement ~soin, l'alTalre était bonne Une ehOIW!, 
c.ant, m·cnnuyalt ton : Je ne 1&va!A paa conduire. 

On ne devrait Ja.mala railler une locomoUve qu 
n'a paa son brevet de ma<'hlnt..te, au.si Je YOUa 

fort d'app:endre ce louable mtt~r pour le eu où ~ 
rte vous rendrait propnW.lrc d'une c compound •· 

n ne me reJt&lt donc qu·t. 1elllcltu la talentuellU 
OMS&L-e collaboBtJon de Jllll. 

- C«nblen, lai di.Je. ~-w poar .-.d!lln ma 
moti\·e t. B!neham-CafnOna? 

- TrnlS centa dollan, plus dl'Wt cent& po11r r ' 
que. d·tci un mlll•. Je d..,,ra1 manœu•Ttt mol·mffllc. 

-Bien! 
- Mala, dit Jlm, 

ta locomoth·e? 
- Evidemment! 
- Alors, ce sua cent dollara de plual 
- Jun rfporu!a-Je, tu f&la paJtr b!m cher t"' 

""1'\'lo s! Entln, ,.. pour a!x centa dollaral 
~ous partlme, la locomoth·t, J lm et nioL non 1&.111 

bu, a-rec les copalna, • la loQl:l:e \'!• d• l>L W 
wa.on. 

Pmi:ani la trajet, Je na le dw<!:eur. Au boclt dùne 
r·~~ un baJlplow .ir le porche duquel était 
Tleia ranchmàn. une caral>'.ne •nttt la Jamlla. 1-l• 
nant tout t. CO<iP d'une vive 17D11>"\lhle poC1r la 
Cai:s <Il t. carabine. Je priai Jlm d u?tttr ta 

- Je te da'_. donc m ttn!A dollanl 
- Plua cmt pour arrtt •• ant la llJl du trajet 

Je lala l"'Yt• mes conttar!Mf1 prolualonMUa! 
- Je t'approuve, V\PUX pal! Mala ftant aw.31 

d• dollara que la oaworu~ d• mlll .. de chcwln&· 
t'orrre III& locomotive TU lall une bonJa alralr•. DCIG 
lemtnt elle \'&Ut plu~ que ..,.it eenta d~llftrs, mali 
penneUl'a de re!DUm<'r r~JOlndre d,. ami•, INn 
leur ir!UKr. Ira mard1..nd~Ya uptdlt,. d·urreott • 
conrnu pooW. 

- AJl ri;ht! dl! Jlm; J .œep\ot la lo«>rnoùn c 
90'.œ de toui comp\<I > I 



P.JIJ RQUOI PAS P 489 

Le vieil Atlas 
et atlao a connu la dent du tempa et les denta dea eourta. 

Ire dea ra~: sa reliure en plein cuir est pa.relllc à un 
ntcau plein -de trous et dca côte.'! souJIJées 1 !ont 
&Uses poche-. 
a pour lllre: L'All41 curJduz ou le Monde, dreut et 

U d nor 1elg•t1<u les •11/anh dt France. par leur tr'• 
1111>1~ et trt1 ob<!l$1altt 1trvtltlll' N. de Fer, giogruplle de 
'ltlgMllr le Dauph•"-

•at daU de 1705. 
wr Jravures sur bots. à la paao llmlno.tre, montrent de.'! 

él't!4 du roi VOll\l&.llt dans un po1·t et accostées do btll'lluos 
dOI portefaix ont ~ntoss.! des balles de denrée$ prl!clou 
det tonneaux d'bùllc et de vin. des calsaes d'épices; Je 
est 1endu d'une dnlporle dont une !Unom:n~. Jouonl 

la tromptlte alll41 qu'U &ied. brie les pils lc.ur<b 
n'y a rien d'ln!L~nl comme un vieil atlao: on 1 11111 

on mll!rnaire cle la be4Uole humaine pour J)OM4)der Io 
éte. pour ari;>rniu les repli• de la crotlle, pou. en lro 

Ica eaux sur des planches l\Sl>cmbll!es, ot la rhlsLanc~ 
6cbc et formidable de la dite plnnOte 1\ se lnlMCr sur 

dre, lt. ~ livrer. Cette Afrique trop large, c<>e Amén 
s élr\qutcs, ces onntlnent.s et ccs !!cuves 11,dlquéa au 
yen de ll1nes arbltraltts par la main efl'rontée d'un 100-
phe qui ne "eut pomt a•-oucr son tcnoranœ, C-e6t toute 
tension du dé>U' humain. toute 11nfümtté de notre 
nt.6 de 1avoir, et cela pamlt rt.slblo ou cnnoblJNaot, 8111· 
t l'angle aou.s lequel on Io oonsldère ... 

"' ale l'atlas dont nous parlons ne ae borne pas l donner 
cartea aeograp!tlques, U conllcnt auw des J)IAns de 

et de batailles C<!lebres; on y trouve des 1 ducrtp. 
• extrtmement nrlée.&: la façade du Louvre, le pont 

Gard. ks Ofotroht~• de Orenob!e en Da~pbtné, lea •m•· 
de Pr\boUl'I. los Das brllaunlquea, les jardina do Rt"' 
, 1,.. cn\'IJ'Ons de Namur, Ira arn1..s des sui"'~' et de 
Allln, le Otlnemarc;, le plan de Wt.r~o\1e. la bat.aille do 

a, IM frontières du 111lhU1a\6 ut du Cremonese, la 
nnade da Salnt·Plerre, le Metdan d'Imahan, Mosol et 
u'Il•s dM lndeo, l'empire dee Cblnolo Tllrt&rea. Io plan 

Ponc.tcMry, la rlvlùe d• Mlssl&sipt. le Vieux Mexique ou 
nouvelle l:S'paKJle, Carthaa4nc. rne de lbrttr.lqu~ le 

t. Salnt-M1cbol, la ville d'Anve" la ville de Bruxelle.. 
olci dlvcnu choses rètroSptttlvmient. amu.sant4 qu'on 
ans la de-crlptlon de la ville d'.\n\'crs (1704>: 

1 Anvero ut une ville très b1 Ue et des plus grandoa de 
irope. Elle a un rameux port de m•r altué sur li\ rlvl~ni 
'!lcàut .. Son égll6o Cathédrale est t~a belle et St\ tour 
t.e et bteo bt.tle; 1'4 JéaUltes eont magnifiques; u mal· 

!!lllllflllfllllllllllll llllllll llll lltllllllllllllllllllltlfltllll l llll ltlllllllllllllllllllllllllllllllllt~ 

!!! 

'=- - s~.!::!:~~!P -J .. -
Etablissemeats VANDEN NESTE soc. AL i 15Z, Boil. U. Mu, - tél. 17.~5.S. • Braxellos·Nord 1 

= ~ = .-...-... - ..... =-§ ---.. = 
! ~· 1 
~-~== ê 

~ i ~ 
~ Deuxième semaine d' exd usivité ~ 
~ et d e succès croissant! ~ 
Ë ~ 
~ ENS E M 8 LE Ill ~ 
~ ~ 
1 MARY PICKFORD 1 1 È 
~ ~ § 

= i 1 DOUGLAS ~ 
1 FAIRBANKS I 
~ DANS LE OR.AND FIL.'4 SONORE ! 
~ = 

! LA MÉGÈRE 1 = = 
Î APPRIVOISÉE 1 
~ d'aprb l'œuvre de SHAKESPEARE 1 
~ = i !'..!!.H! • .:J.~~~ 1 
1 ENFANTS A D M IS ! 
·==_ ED aemalne: ire~ l 2 li 30. Dernière lt. 9 h. io. ~ 

Le otmaoche: ire &ffnce l i li. Dernière 1t. 9 h. 34 1 
§ ~~~~~ ~ i ~ .. .... .. i 
I=_ § 

P out satisfaire à lie mulllplell demaad.. iii 

~ procbalntmotnl et pour quelque. joun oeulemenl § 
Si ~ La Mégère Apprivoisée ~ 

I== en -Son lntéfnle i 
entièrement parlant anglais ~ 

~ -~~111~=111=111=111=m=111=111=111=111=111=111=111=uu=u=m=m=111=111=11=1111=1u=n=111=m=m=m=m=m=11n=11=111=111=11u=11,,,.,Ju11~ 
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BONNE PROMENADE 

BON DINER • 

BONNE HUMEUR 

à TERYUEREN m1111111111111111111111mm1rnm1m11111111w m- 11-·· CURE 0 AIR · • 
CURE DE REPOS 
WEEK-E/ID 
PENSION· • • • 

Hôtel "LA VIONETTE 11 Restaurant 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 10 m inutes d e Bruxelles 

""n :le \'Ille a de la grandeur rt de ln bPauté. La mnison de> 
Osl•r lmgucs csi un mngasln de1 mnn:hands du Nord et le 
nueux œn~truit de ce-s p3~·a: la petlle rh ;ere de Sch(>mdt 
qui p::.sst d:u:s la lille b rend propre•~ net~•; les rempa1a. 
q11I ont une heure et demie de tour et planté» d'arb....,s tr~ 
be:lux. 5t'n·ent de promenade au>< habltan~ Les cnart"!'lacda 
y ont une bol.le place de chanac qu'lb nnm:nent Bou.-s< tt 1:1 
Grand.Rue Me!!r est b plus ~.,rénble d'A."lvers. Elle <St 
comme une grande place· a l'un de •• bouts es\ une belle 
Croix. • 

Q11e cette archaïque apoloale de leur vllle rèjoul.&le 111 
modt rnl's Anversoi.s ! 

'?f 
Le ton dith;:ramb!que W !anuller a M de Per pa:.ir 

d tcrtre les ,·ùles de """ llth<A. li raut songer w1 peu • ce 
<'*l•ÏOIU<> 1e 1e ne "1ls plus qcelle e,pœiuon mternatlon3le 
de peinture. da!se par chap>tres com.~r<• " chaque pa) • 
e•pob;l.nt. chap1tre.s com:nenç:nt 1mar!3blement par ce:t• 
ph,,...,: • Ls Prance <ou la ::>uL~e ou la Ru-»••l Clè'C~Po 
lnccntest•blemen: Je pre:mer rang dons la cial»ltL<1lt10n <lt 
Il\ pelnture conterop;mune ... • 

~1 de Fer trnne Bruxelles aprcs Amers: 
c Bru.'tellcs ..• est rune dt~ m.:1Jkuru nlles non ~lcment.. 

dt• Pa;wBas, truU$ un<> de' plus rtch•s de l 'Europe ... ~.Ile 
t>sl \ttuce S-'.lr une colline dont le tia?. t>ttt arrose de la peutr 
rlvit-re de Stnne. qu1 :se d1't'l5c tn plus.l.!W'S bus H ;o~ntt a 
1 Escsut pu un ca:::il QUI ttnû la commun1ra11on al"!'<: 
AD\'trs facile et augmente >0n commerce qui m trts con.\!• 
éê111bk. u rort ô• ~lonte1ty po<te Io nom d"lln ce- éemt<n 
a oU\"ttneurs ('t est Un OJ.H(lill! OOU\~ll à QU.3.lf'e b:l.SUOr..S. 
L'1':illse ca;h•drale de la •IU• ""\ dtdlt• A ::>amte-Gt:du!de 
(llCJ, li y a quantae d eut~ OCllC$ ~lise$ t-t mona:.tre1, 
~ J<"SUJtes. dont l'c-,;11."-' est m•int!Lque, y ont un r..meu~ 
coll\'rt>t: l'H<\tel de Ville est très i..au et orné d'une t><lle 
place. I.e Pala.s, apprit Ill Cour"<lu·Prlncc ou Palau, IW)nl, 
y est construit sur la h•Utcur tl composé de plU$1curs 1-ori» 
d• loitLf, d'un Parc, <le beaux Jurdu>A rt de )Olll'S !ontalneo, 
les appartemenis sont O""'-' d• grand nombre de pelntur= 
et originaux des tr.ellleun; maltros. 

• ~nombre de .epl a·~; n:-nd• f&mlller d~u C(,IU .me. 
cc:iunc sr,>! pana. oept tiJ.xs pr111C1p;.l.s. 0<pl anclenne3 
!Am!Ut$o ur: k'he-;rns, et<. t::1 l'Wa:c a r ''-'" tn:r.x!ull, à la 
nunttn> d'E>pa;;nc. •~ d'une p.lrl.le de rH.al~. ëe rr.u:re liUl 
Je dtl"&nt é• la mal.son. pend"'1l 1.1 prrmltre annti! dU cléces 
du naitre ou d'un d• s prtnctpaux du loats, un tableau de 
vtlours noir sur lequel t:ent 1'5 armes. le nom, lr.s quaUtts. 
! a ge à•t dé!unt et le jour du decé1 

• Il y a dans ctilt vllle une ~P cc de dO<;Ue& qu·on Alt<'lle 
aax umons de petites <h•rtttts. qu'll5 tirent e: font le char· 
rlA"" Que I"" che.aux font iullrurs. • 

Le c~phe de Mer le U~uphln a.)OUte nql~tnl: 
• Ct!tc pb« t ~~ bombareêe par lrs PrL'lça!S n aro;s d aoat 
1893 • Déa!l.. • ce ..rt li Jeux de pr1nea eommen: 60n&tr 
à r'1l?'Od>u. d'llllltur$, a Lou!& XI\ r: au mark-ha! de 
Vlllc'°'. ce pa.sR·temps de rucrn. 11<2:..r.t1.,1::! bien Bnt· 
~dits. en 1-u. s'ttalt dtJi rcle\~ dt 11"3 rul.Ilc•. 

'11 
l'~ous ~~ ~ tœtes ces dlOl5 anciecnes. AUX mal· 

brun du \.eux J.*Ja. d cbeditnce, a la bonne '-"'t:!f' twnr:r-. 
tn.vafiltuSe. èoQncme tL riche, 1'1t>ll~. !"Il conttnll!lnt à 
lt'U ll•ler l Alla&, nows 1ombAmes ..,.. en lignes <pla.nche 
oo:-.111e.-tt l la • D=r.ptlon des Pals Bas a•mllques .i. 

• Lrs babltan~. c:ui llO:ll toua ca tl:toliouts. ne pu<<"nt pu 
pour lts plus œbt.:> peui:Jo de l~. mal!. rn ~ 
f~ 11s ""' t ccx~ r .... ncs ri de ~ bonne ffl1' 

• La bt:;":.t os• :relle c!lJ Pats a: la :f"...ama:>~. 'l'l' t:e 
cc ldlOme c:e ta Ttu:onr mals la tra.oça:X c~ !& Do I· 
"4•1t, PL~nmtnt clans les Y11lcs. t 

et ttcf K pcua t rio dtJ lt:nµ trj1 4~J<J 
N'OU> ne l ni-:o;t>:>S pu d;;re a U .. \"&n C&unlaert • t i 

- &ma. 

LE 
Petite ehrooique des Liettres 

Les découvertes d'André Gide , 

An.itt G1dt c:•t r "' p. 1.• c ·lise estllt! 
lmmorabslè tt CSU'llt.icl!•mtnt !nu •.-uoru.l li dOnne 
lm'dtl~un:s <t !ait dt3 d!couvutes. li v.mt de cltœu 
lftnn Du1'tr1lo:S. • J• lt.s beaUcoup. <<:nvntt•ll dtml<tt 
J'ai fait u"" dé..v1vme Jal acheté Edgar P3r huard 
y a quelques rr.clS sur I• quai d~ la lt3tt de Ca 
Je 11< connat.ssaLS p:is l>J. uno!s. Jal aUS811~t lait Ure 
roman d311S tout rnQn rotoora;e Cnr ce qu Il tcrll div 
rt comoorte porloLS de;, momrnl$ d'un• r-'u!ISl'e unlqu• 
sais qu~ c~ QU·? Je dl• tfl'•l P•• !Alt pi.W' le puDl.c t.uqu 
s·adre!U. li est trop !111. trop dl·Ue:tt, t rop subtil PQ'tr 

plaire. Alors Il n< i&ll•f"ll pas rt'J< QUI le luent r~ c 
qu'il de•Tillt toUchtt ne le lllent pu. ,. 

ri ne satl!;!'alt pas ceux Q!ll le lts.nt7 C ~t i. voir En 
c..u. voilà 1 ~ Jldkrme altrl.lt t • 0\.-verno:s adop\f. 
qui unit d:rô!•. c'est que Du\'t'rtlOls nndlt la part 
! autour de L4 Parlt ttro tt, tt dtcooo.rll ce thd-d' 
- cor ce;:. un cht!od'œuvre - à aon entourage. 

O-ta --nd."lllt !l? 

Poésie? PIJi lo~opbie? Loufoquerie? . 

1'.f H i ur. f BJl!t' an oum 
acrtpuan. ~!a alnt t.Jk• Prrmltr J011rnal, ••e<: des 
a1ns de M. P'r.re nouquet.. 
~ e tt.i!!~~ do llO"~rf,pUoo • a=l>'lin• à< ce 

Cl.'lml 
LA Ml1S1-RAIQi.'E E1 L1llPPOCAMP! 

.ll•w. ""'..:r11 gT1r, pctz tt:r la ltru euz homm!I 
Oonnc •<>l.mtr. 

Lo CO"JS.:L'Ta~u adwllu, ouz gt,U1 IU marin< e t 
JOnL b!rn met!'. 

Car ,. Cl~•al /lllMI ltnl JJIODlé qui, de IU 101nl>t1 
ti: t tn ead''~ 1·au ra t~, donu K..J rtmOU.f c la 
cœmcpOIZte z::ct• •unorlt aa CTt11u1ewt. 
S"lmmcr~. 11 nuror. et jcr::llil ru: 1e cabr'To plll.l 
I.e mort <'D ccdcnc oll•UI lt ,,,,.,, tl rtou!}er 

0011n~ a<! Ult '°"17"< tf Io litt ro~u dt r11cmm~. 
Ntm a.. :oiutrt • .-u:ble i..~ air d«rrftr rc; 'O"f 

IOltil, 
,, prtctde rsnù=ulle lm"'"JIG" 
Cl prnj!c::! qu la '"''""""011uo·u ,. '"'• ""' du ~lu~iu .. qw aont r<JflJ nr la IQl:rû tnrt, 
C"ot ,,.,..,,~.,: JOU 1 1 rair·••· 1': ri~ û t/I. 

NlllJ>C, ri. ppeco pe ttauUemenl 11<i rquot>. 
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LES ÉTABLISSEMENTS 1 
JO:TTIER & C0 S. A. p 
Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 12.64.01 
vow présentent deux trousseaux avec une BAISSE TRÈS SÉRIEUSE et 

une augmentation de facilités de paiement sensible 
Malgré cela, nous pouvons certifier avoir de la marchandise irréprochable 
comme par le passé. D'ailleurs, nous envoyons la marchandise à vue et sa!l• 
frais, même en provmce. N'est-ce pas une preuve de QUALITE? 

Notre trousseau n° 2 Notre trousseau n° 4 
RECEPTlON· 100 trauca. 
SOLDE: 17><85 trauea. 
3 dra1>1 de Ut 200 x 300. toit.. d<l Courtrai, ourlet.'! 

à jour 
3 d .. r de lit :KJ0 X 300, toile dOll !'lan<lr8, OUrl<>ta 

Jour. 

RECEPI'ION· 70 franea. 
SOLDE: 17 70 franc:& 
,a cll'aps de11SU.< 200 >< 27~; 
S drar• de"'°us 200x27S; 
6 ta1<s a.<-'!Ortlfs, 
l nappe lhc ramalsie; 

l 
1 
1 

6 sen tf"t~ aswrues; 1 ;;= 

~ ~i:s tJ:ifis ~~éll 
6 rua1ru cponge: 

1 drapJ ée lit 100 X 300, toile de& Plal:lclrel, ~ 
ml~re qualltè; 

...... 70. ?0, totle des PlanclrU; 

~ ;.-n 1 -wcs tJX>DS• 70 >< 100, fone qua.ll!A; 

a esauteiJ cul!lne ?~><?~. pur Ill; 
6 essUle• cut.slJ\• ·tra; ~= 
l na)Jpt eut.sine; • 

10 mètre< cretonne fine pour llnreriol 
O mall11< ~ponge; 

1 nappe blenche, de.m&.lllÔ fleuri. miXte leel x200; 

e Hrvietlell blanches ....ortie 65 • 85; 

l2 moucbcln dam>, b&t~ de tu, double Jour; 

l dessus de lavabo ~ neurs; 1-
1 dessus de table de nuit l n.u,... 

l" moucholrt homme; 
12 mo.chnlN dame, 
5 ietra entonne ccule".11" pour tabllerl 

11 mou·:holn homme, b&U.lf> de tu. •louria. 
C"ND ••• v.-- 100 fl'll'.le& l la receptlon el dbt«Pt 
p~t•m•nts de 85 !nuic.. piir mol.li. 

3 torch<>'U demi-blancs 65 ~ 70. 
CONDITIONS: 70 francs t la rlœpUon et dix«pt 

p&!emcn t.s de 70 tnlncs J)Sr mol.'I. 

1 COU«<rtur· cotou 12Sx 175. Il ~,_-· 

Le trousseau N° 4 est fourni dans une magnifique valise ~ ~ 
Demandez notre catalogue, trousseaux damei1 et measieura ! ~ 

Si voua voulez avoir des meubles, fauteuila, tapia, glaces, ma- 1 [ 
telu, couvertures, couVTe-lita, phonoa et di&quea, adresau-voua l [ 
à noua, noua vous ferons de grandes facilités de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise 

VOUS ACHÈTEREZ EN CONFIANCE 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
/e •owergné: Nom .. -·······-.. -·-·-· ·-··--·- Prénom --··-··· ·-·-······---·-· 

Pro/euion ___ ------·---·---- ------·----------

Rue - -- --- • ·-M --• n• --• uille ---·· ----------

tUclare •oiucriTe au ITowoeau n• ------• payable __ _ -· ----- franco 

cl la réception et ··-··--· .. --.. --·----.-····---·franc• par mois. 

'HtlHUOll' fllf ••U•lullltlitl111 ;•11111r·······''' 

I ;,._ 
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Une fois 
débarrassées du film 
lea dents regagnent ime blancheur 

iblouwante. 

C ERTAINES théories attribuent la carie 
des dents à des microbes, d'autres à 

une alimentation di.fectueuse et le reste à 
ces deux facteurs combmés. 

Un film ou dépôt tenace adhère aux 
dents. Il abrite des germes qui peuvent les 
faire se gâter; pour les en débarrasser il 
faut donc enlever le film et l'usage de 
Pepsodent en fournit Je moyen certain. 

Employn le Pep1odent dont un échan· 
tiUon V.tuit 1en1 envoyé sur demlll!de 
è :\f. A. V ande...,.vere. 54, Boulevard 
Henri Speecq, Mali.net. 

Servez-vous du Pepsodent deux fois 
par jour. Visitez votre dentiste au moins 
deux foi, par an. 

mumm:iJH!llH!!lll•:JilhOQ!!UllOlll!llOlli!ii!hl!IUWlJlnrurnmmmtlllllllllUlllllll, 

L'/r.om~ « Z. cJt....W, MlfJ>l'OC<lmPt .C 1'/r.IJ>llOCG 
ont, Mni.r la mer, 
~ mtmt oorpt, ~ mhU t~ el ~ '"'m. -nr• 

Quarnt la mlUG1'4ll7J't a"r4 atteint le ro114ume 
luppocampe•, 

Tout .era ci recom~oer « la tiirannlc ,,.~11dra • 
corpa <i'hommr, 

Af(l.tftrt tmbouch4nt cUI lrom~••· 

O'...t probablement in. ""u. mal& noua lttlona 
curieux de a\'Olr ce que œl& •eut dU1-I li nt ....i. 
dlk>n. que pour admirer, U n·s i- Mc-Ire de 
prendre. 

P ierre Goemaere parle du Spitiberg 

M. Plen-e 00,,mare, qul f,ÇC()mplJt l'eté dtmler une 
crolalêre dllna l'AtJantlque nord, a rait, Jru.:ll, â l'U 
COlonlale, une oon!érence aur le pre.su~Jeux et dur 
qui l 'a men~ d'Edunbours aux llea hrot. pu!J l EU 
en Island•. tl d·ts1ande aux cOt.,. déchlqul!\tta du Spi 
pour le ramentr en Angleterre p8J' le Cap Nord ~ ..,. t 
de la Norvege. M. Saaserath, préaldent d1'6 Amlll"" r 
S<'I. p rès<'n1.a11 l 'orateur. L'a.s..-Utance, ttta nomb~. 
premiu rani; de laquelle on remarquait M de oer 
•·tvement applaudi ceite brlll&nte cauottlt 

Et œ fut JU~lœ Car M Ootm&re, !Qur à IAX1r b 
aéagraphe, llUtorten et ~te. a m•rv•lll~ment 
I' • Ile Maudite ». Jadl& riche et popul•u.,,, bttc 
~P6 ttl terre du pl"énlltr Pulement qu• le mo 
connu. llal&nde dont lea WUclnp d~vral•nl l'Anl 
qua~ s1éclts avanL Colomb. ma>s IW' qui ~ 
d"9a&tre s'abattirent au Xvte 1Jtcle. ll a dit ce. 
can+s et rouaca. • aemblabl"" aux autels tabulaltta d 
clen... et. qui pan.i-nt lt'lni. du 11&118 d'une civil 
éaorgee ». li a dit au.Ml ~ m•talrlN félld•.a, les val 
C'l'Olt W> nwpe llchen. la mœura ri I& menta!Jlt d~ 
Puis ce fut la vblon du Spll.Zb<'l"I aplmdld• rt dholé 
cauon d"" .ittnoc nordl.qura qui Chantetil en cl5 
endla.man~ 

De tres cul'1<'11.1C9 proJl!<IUOl\I, parmi !Hqu~ll• Il taul 
une rue du bana&r qui abnta le dltlreablC' d• Noblte; 
trlrenl cet e:rpoM rempli de •wom. d'ldtes K de 
cuneux. 

Au Pen.club 

Rêwllon ...,.,.....ie, lw>di. aa Pf7t Ci•b. on 1 
Mme A. Vtollls rt de ~ Oomlnlqu" Toute I& Jeui:t 
rature, tant r•mtnJne que m..ocullM. un p<u de la 
auul deux aeaderruclena aux chn·ou>t rarHJ61; le 
:.t.mc Vanderv•lde. quelqu"' notablll!és du monde 
IOft) .. Lollla Pihard ~l. Le Clltm' IUI ball, 

d'un cnbinlfr sbnt, expert en mn art. Loull 
l't'lose de ~rrc Oomlnlqu• donl le talent n·a d' 
aa pU1'1&Ul<e de 1ravall rt Cie Mme Andrl viona. 
menc•. toote charma.nie, Pl"6te n !!'Sie comm• on 
vlnst an5 - et qui donne avec uM boni><' ''""" ~ 
d.,.u. p&rlalr;, d<$ ~ ....,. l!t8 •'O)~ts en A 
m Sll*ne, en Russie. au Japon... li y a :nc>t.ani 

rklt d'un VO)'l&I'• en '"11111 â ~ 000 m!trtt. i-r 
eruts f"R,mlttC"btion.5 dt1 l'h111U\.h\)'1. qui \"OUA don~:t. 
~ pou!• l!il la 11JUT&t'1œ Il< a <D!.end&IL à tlttt dr 
.ode eramaUQu• le cOt~ amwant qu• l'Ool troui'• e11 

chœe. qusnd on chrtthc bien. 
PkrTe Dominique pari& a• cc l)'lDp&th!e d• ~·'1111' 

sea fi remtrcla m termta ""rell•Dtl ln convwH 
contraternel dln•r 

Le Pt'll Club tlam&rul. i»r l'lnt.c.rmb:tialr• dr :\1 

o'et&11.. d!...,.....Je nec plaillr, ~' &MOC!• & 
~IA manl!eotalb> Il~ 
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PHONOS • DISQUES 
MARQUES. - DERNIERES NOlJVEAtJTES 

SPELTENS Frères 
• • ROJ: OO MIDI H - BROXELLEs (B01JR8E) 

e Esther Ocltenre fa.lt pnrtie de Bruxelles au même 
que M. Max - et Je connais même des gens qui se 

lent plus ~ment des services du mayeur que de ta 
t.é de l'actrice. Le don comique de Mme Estl·.er Del· 

eet caract~rlstlquement bruxellois. La caricature 
elle d~e de nœ oommeres du • bu de la ville • 

point !orc6e démeaurêment. La no:.e .,,~ Juste Est.ber 
tentt ne s·embarr&sal! Pfoll de Ultérature ni d•art. d.lra

»olontlera. Voire! c•est un art, après tour., que de faire 
les gens " letll'f propra depens, et le folklore est une 

de la lltthatw. 
t ceci pour recommander t. mes lect.eun l'audition 
dllque COLUMBIA !OP SU> an>e !lfMr ou Vo/4nt 

rov;our. l'om.o..rt 
abandonnons pu COLUMBIA: }e rlsquerals d'omeure 

et ce serait dommaae - de citer les prouesses des trola 
Oe»eydt, accordi!onàtea que l ·on doit classer parmi 

meilleurs. Quelle habileté! Leur gOût et leur 1ena muai· 
servent leur virtuosité. Leu.rs tnst.rwnents ne sournent 
plus haut qu'U. ne peuvent soulfter, 31 l'on peut nlml 

. MM. Oeveydt, accordéonistea, Jouent des morceaux 
accordéon. Et c·est tr•a bien atnsl 

• iT! de Pari> et Ne l'en "" peu (COLUMBIA OF aan 
t un très bon dt>que. 

t" 
trols &:rands dlsQues, ooro:-i a !ait gra\'er une suite 

tXtral\4' du boJlet Petrouchka ( 123511 a 123579' 
vre de l>t.ra•lru!lty eol. au)OUrd'hW presque c:la.i..slque 

llll8o en ll"I.,. d'un enr,111>1.rement d~ cette unponance 
délicate. Le mAI~ Gabriel Pleml: y a pre;idé. La cou 
de cet ou'"""" est admirable n règne tout au looi de 

ballet une ..,rtc de tttnl'.sle, une ardeur étranges. Pe 
est trèa phonoaénlque, et les IU'tlstes des coocerts 
ont parfaitement réa~ ce <ltsQuage dlftlclle 

t lrouchlca rait honneur à ODEON; je ne manquerai 
de rendre hommaKe aux éditeurs Qui, en dehors de 

t&prlt comnicrdal, enpaent de gras frais pour pro 
d.,. enregistrements d'ar~ vér!table, sans se bomer à 
dee clloquea d~ ~tlon plus aisée et d'une dlf!u 

beaucoup plua tarre. 

"t 
~ POLYDOR, krtva. R(Ud et Bolero 156603().31) 

14' l'Hl.4', reprenl'$ lea dl'fn.l~ru lignes cklessur.. BJtn 
U. o'eat l'orchMtre Lamoureux et Piene Wolff, et 

i~r • AU 1Jf 

COLISEUM 
PARAMOUNT 

Une pléiade d'artistes 
réunis dans 

PARAMOUNT 
EN PARADE 

Le meilleur spectacle 
de Bruxelles 

.. 

PERMANENT 

• 
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KASBEK IMPÉRIAL 
LE KASBEK DE PARIS ... • 

Le rendez-Toua du mende élégant ... 
TOUS LES JOURS. de 4 h. 30 à T b.. 
-- THÉS D\'iS.\..''ofS -
PRIX UNIQUE • ( IXQ BELGAS 

- y oompris 1<111 ""°d-..khu -

Pâtisaeriet ruaaea, Gâteaux 
- et Boiuona diverses -

Tous les jeUdll, amed.la, ~ 

Grandes T ombolaa Gratuites 
••• 

Toua les i<>ln et apn. le apectacle: 

- CABARET ARTISTIQUE 
- PROORAMME VARlÊ -
CHAM:PAGNt. D~S 185 FRANCS -· 31, Bd Bimlioffsbei.m - Tél.: 17.05.75 

Galerie Georges Giroux 
Boule>'.ud du lt<JWJ.\. n. • BrW<•llco 

Le- lundi 9 mars 1931, à 2 b . 
Vti.11<e aux ,-d>t,... pul>l,;qUC$ M tre5 txaux 

Tableaux Modernes 
o:wR:i.;s Di 

~~~~l~~e:ii!"8:: 
~~ ~ J~~~fute~~~ 
&ia:tUn Mfil:i~ AUrod S-.<'\e!!S. Jaltol> 
~ts. AUttd Vf'!'Ü Gaillamœ Vo-;e!s • 
- .!Ut wow..en,. ~ wau u"' .u;. -

X. vom.. a:in lieu a:1 co:=;>taDt 
.... ..._l&Uoo de 18 pc. podr m.ia 

dl la 

Galerie Georges Giroux 
1oo...,~"1J'd du R•n1. U, 1 B.-ux<lle.> 

PM' il mlirlstére <k M Lov.16 Cr<.oi.re. llalahr, 
~ rur Josapba1. • Bna•lle<. 

EXPERT: CALE.RIE GIROUX 

non plus Gabriel Pl""1f, qui ool do~ i. ~r101tt ph 
rraphlque de ~lte pltœ rart qu est k BùlDO, dt Ma 
Ra•·et Lt disque vaut pllt la qualli;,, dt rœuvre tl d 
technlq~. Ua ~ br&TO t. POLYDOR 6plem<nt 

t" 
La Rbal)Sôdle bonvrotM n• l. dt Liszt, a trouv• en 

ch••U-e symphonique d~ Londr"' tl&> lllt.trpr•tce !ld~l 
lernnts. Moln> c..innut que la deUXlèm.. -I.e Rtuo 
peuwtre mouu ect.awn\.f .ru œrtAU1eo; M - parties, 
néanmOil:lo ton belle, CIODllllt ou ~ net.t une mqul 
page d·ord>esttt. dont nou.• sommes .-..tevablea, q 
1·t<11uoa phOnosraphlqut, .. la VOIX DE SOS MA 
•D 1913). 

C'est à d~ln que fal ~uni ces tro" tnrec\iU•m 
capitaux. Le .-teux malll't ~ et son rcnuuitlsme, 
qui tut un precurseur conu.nuant l'œuvre dt D•bu'"> 
enftn S'110vtmicyl N'tllt•U pu pn>dJtieux. et phonavrJJ. 
QUI nous oll're, en l 'eçaee dt quelques .semainea, des 1 

veautéa a d"une tellt vt.i.urf 

'" o..meun. 8011 <MITl'9 de 'flllprtsatloo oe 1-.ntte 
Chabr\er ot "' Gt<>nufolrn"'. a•o!C Mm.- Marù>a Col1 
QU1 cba.nU •u.al Jaequel!De de • POrtunlo • - DOUi aon 
part le ro:Y~lél par le K euoe, c1t la VOIX Di: BOS MAI 
qui 1'54 une bt•n rv.V!Qante plaque. toute on clouc~ur 
llfSC'!. Le voile ..ort bt•u. wnbr• e1 artlculauou a<>nt 
Mille Marti>• CoWl•r ~Wllilra au pboDo 

11' 

Mmt Da via, qui n'a qu"un ruet de voix. mats dune 
k&e elOIUUlnt. qui la QOndult • menelU• et qui 1 
i ruir - Je ~ llÛI pas cbldlt d·tqeo. CJO lt VOit. q 
c•est ~ - dé~ deux peuia pièce uqui:a 
dllque ODEON . .Sii• k m1't' dw farrù~ tt Ulrtqll.t I• 
cndi .•• charmtront Ica llllCUlC'ura pour pe<1 qu"lla 
challlOO de bon aloi <ODEON 2382111. 

'" ~ Clum•" dll Pnradl1 !oumll &u cln6tna Wl4 
m"l!Il111que Problhne - l~m qul rait lt aucc 
d.LIQUN - - le di5qu"qul !tut le IUcdt du l!Jmf 
nuL dllœa-nOWI. 

Je rom al ....,.lf de OllJot Bel& â propOI dt Ar<>ù 
cop11ln et de T Old ~.: ptTm.:.s Aujourd'hUl Il t' 
Barnabe& de Offz1 qu1 ~ha PARLOPHO~ llOUI 
lea mtmtt ~o On • ati.nd à "" 1111• Je t 
cbolX entre ces deuX uœlknts occtiostr~ Pu Il 
m~.. motl!s. ~ tt lkla foot deux petits 
taille et a Drl•nt dll!~ttnts La campu&IJ<)n ..i 
amusante • la.ln Lo 1w:it penonnel du dlf.< •llh 
tout clans cotte allaln' Mon ara• J·a•m• beA 
deuX. puoe qu'üa ""' .., •vutt 1 u:nn.a.Uon. 

'tt 

L 'Ulo.tt Jan K1~ noua d1t Go A(mU ""d 
mathrr Il _. dl1 çe. en mm:quo, naeutt 
aa mi:3lq11• qu< """ cormalll""-. Top p?t« /ttl 
~ NOUS ll°aJoaklœll rt= cs.I' al Tœ<anlnl <K 
wanaJtt iODt l'lor. "IUlc!<'r tt ToKanl1ll. Jau ttt 
Phrue dlZM CS.. M dt la Pah-.. M&ll Jt D,. c:<>m 
Et Tt'l>t •Ulll. voua DM' _,.prene&. d·t.lllelln 

tA numt-rO dt ICll dllq\IN IU!1\l t. - .....U. : 
vont DE 801f MAITRll: 

Toça i. dUQ"..i•• ment.loanl'& çl~ 
"""'""'lll.d de toa~ U>&rqUe • ...m.l c;ue 1ts demlrn 
dapparel!s. -.t m ttnte due SOIOTT f'lll'!IU;~. 1 

S&lawe&n La plu &A--- .. mulqu 
Tel. lUUI OaMa.o tl'a~ CILSl>lT Sti• 0 
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istoire de brigands 
Lt bar011 Ta11tor. dont on Cl r~1t't.11lt!t't ma:igi.irt Io 1tatut 
PoriJ, 0:-011, do,.. .., lnbllolhtque. un tromblon auquel 
t•"4lt btou<>)up. L'hlJIO<rt dt ce tromblo11 <11 oue• 

1<r1tutt. Ellt datt du temp1 01i Tavlor était o//icter i:u 
rvfot d< Io Franu et elle •• pau1 en Esi;i:gne. 

11? 

La aucrre a\"nlt peup:~ le• royaumes de Murcie et de V&· 
nce de bordts lndlsc1pllnees. 
Taylor, qui -.nait de se counlr de rloire en E•pqne 
mme ehef d 'escadron. d<01ralt regagner. en tourute. la 

nec où wnalt de paraitre. 11ocue1llie avec enthoUJ11a,..ne, 

i. pttmlttt U\'Mlbon du c Voy~• pltl<>resque dana l'an
cienne l ranct 1. 

Il n ·y M:raa Jamaa parvenu i:ins l'aide d'un ... bandit. 
C'était aux environs d'Ontuella. 
Taylor npprend que le pay• cs1 au Pouvoir d'un cher de 

bande. don Jaime. dont les lleutcnnnt.s gardent toutes lea 
gorgO' d• la Sl•n'll de Cm·111lon10. lmposslbl~ de r .... ncblr 
i... moindre PL'>olll:• sans êttt tue ou tait prlv.>nnltr. 

uon Jaime &\'&it reçu Io titre maJe$lueux de roi de la 
montagne. 

Le ce.a :levenalt ara···· 
Taylor voyageait S<'UL accompni:né <l'un domesliQUe espa

gnol qui pcuvalt !rés bien. Ir caa 6<:héant, Caire cau.c com
mune nvcc les b:<ndlts. 

- Ou ttncontre+<>n ce cbd Illustre? Est-U po$$1ble d'en 
obtenu une audlence? demar.da+ll à la m&ilre:.&e de la 
a i.·tnta • oU li etalt descend\L 

- SL scllor. rlen de plus raclle. repondit-elle Juattment, 
le \'Otis qui deJeune. Vous pouvez lui parler en :outz 5'cur1t•. 

E.lle lui mont1·a1t un petit honune court. " rac• rubiconde, 
lll:tngeant à une table voisine. et :.loué d'un appétit remar
quable. 

On \'Oyait que son mèlttt ne lui eau.sait pu ex1.t6mem•11t 
de ttmords 

ll porWll l'anclrn costume e-;po;r.ol Sa veste de Hloun 
blcu-de-<:lel •~ sa résille lw donnal•nt beaucoup plua <11 
ressemblance avec f1iaro qu'avec Io brigand ttmble t.11 
nom duquel tremblaient lei. populat!ona. 

Taylor s'approcha de ce pe"'°nnnge. et dl•. en le saluant : 
- 0 Qulere Vd tomai un 1·0,.,0 de aguardlentet (~Ir••· 

vous prendrir: en i,.·erre d ·eau-<lt·\1e?> 

- Con mucho gus10, t t pondll te bandit. :-.1au l• pari. 
!rança:S. ne \"OUS gênez p.,;. Que d~ttZ-\'OU.S de mol? 

Il lui fa .... il Signe de prencltt place à table \OS-ll·Vls dt lul. 

La voiture qui a étonné l'Amérique! 

MRTHl5 11 

li 

La fanu.t n1ondWe qul e:otou.rt avjourdbvl '\llTUI:> n'est pu dot au hlA.nL 
EUe conucre Wl tffon roru.unt d.~n& 1·~rplicatlou mtthodique d'une. ldet·fOtM t 

LE POLOS, \'Oil.:\ 1.-r.-;:-nn 

6 C\ - 1'1' - ~ O)ÜllWH 
Vat li C\ f'Y cle •hie, uadgllr ru dl' fblM•nl 
'"'"'" •'•fftthaitr •n• pHform•nrr Ja111u1h rjalllt• • 
•t·u toh le Teutdf'f·r~•o. toU :.':J I t-.llo,mHr••· 
... J••r. d li .... ,,.., UU I le o•tr61t •fthl•I 

4• 1.\ C.F. 

1 l'l. 10 C\' - 4 eyllndr .. 
L• d1tbre 1 t,V \I)' l& •ln è('eQOmlcu cln 
••ICuru potilf reulrr COl)!ert.-blr•t•l .\ • pe:r~ 
n•D•• l • 1t C \ nhue nptdt, •o••tl•nl • • 
haupei-tu h••••ICU9<•\ c• •~n & ab 

~fMQaC'S.. 

Distributeur réoéra1 pour la Belrique: Rue du Mail, 90-92 - BRUXELLES 
Ttltphoott: 41.18.lS e l U SL!? Télephoou: u.n u •l u .u.Ji 
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li 

ADANT 
"uuwmm DÉTECTIVE PRIVÉ muuuuiw 

Enquete Recberche"' FU&tura 
Lllboratolre de Police ttthn!que 
Examen aux Rayons ultra-•lol•ta 

Correspondant dan• les 
principales villes du paya 

Services Internationaux 

"'ijlJltlllQJllUIUIP"' 

10, rue de la Commune 

SAINT-JOSSE - BRUXELLES 
- T~lfpbone: 17 9738 

E. FREMY & FILS 
Acœoolrtt AulA>, t:leclrlcl1,, ouuu..ie 

187, Bou leva rd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

Comt.e-Ch~ues. 110.426 - Téléphone: 12 80 39 

Phare de Croisement 
Magondeaux 

r .. .,ut e!!lcact;ment J.· probl<me du 
cro~ment la nuit, Il donnr une nap~ 1:•-.••-... dt luml~re devant la voltll:e tout en 
tt~tant absolument antUbloulsoant: .., 
l"'e mt.-e les deux pharu. conforme 
au code dt la rouit. Pra· 1 H franrs. 
E:nol franco. tue 6 p c. compr~. con· 
,.., Tenemm: d,. llO lrana à notre 
cnpt.< ch -que& JI0.425. 

Si votre radiateur coule, 
v.rser-r a. ravnno-0eTnt1"r. Etrkat .~ ga.ran. 
~ pour ~Où 1 les pt_·".J !UH•.:5. t'D•\Jl ltarlCO ccn· 

tre >eraen"···' po •I de fr. 18.50 

Pour repeindre votre voiture 
.. !.......: ( c...,. a;ro .:~ m&rqUl' d 't.a't&l. 

- mco.. ROBBU.L~C. Notke Çât~ "<: i;ur 

w~x'" 

Nos magasins sont ouverta 
le samedi après-midi 

°" ~ ilbonnc a c Pour<r.JOI Pu 1 • Clar.a tao.li les -.U ~ pgCo ~ !klz>qi.;r 
Vo:r t« wu d&AI ia llllllCllt~te au utre. 

- vous etes malin ablolu de ces monta.,"ll<a. dit T&J 
Je ais qu·on n'en lrancb.lt pas les Sorfa Mll.I •oua "" 
un tribut. Or. ma vallae est celle d-Un arU•tt • ell• conue 
seulement quelques oouvenlT$ de !'Alhambra dl'S m(lttea 
de p!Atre. Quant • ma bourse. elle en vide. u Je n• aUIS 
d'hum~ à voua donner nia monlr1l. Cependant. l• dblre 
lall$er.passtt &1111~ dt voua. que Je puW. montrer &\IX b 

m• d~ -.ottt bande. 
- Je oe al& pu 6cntt. cill le bandit; Je Qt pull qu• • 

ccompagner mo:-m@m1. Dans un qu&n d'heur• to>_.. 111 

l monter à cll.V'1L 
- Convenu. dit Taylor. 
Au fond de l'lme. U o"étalt pas aan.o lnqultl11d• UD au 

Jmpagnon de voyaRe lul eût mtewi co1nenu 
D nt don Jaune abordor deur ou trOll hO<llnlCl au 

wiatre, et l"tntendtt ~bt.t:ier a•ee eur tcn&Ula 
suapectes en ttprdant IU1 la pl- du •Ill&&• une carav 
d' c arrieros • 1marchanda mulet1era1 qui k decldalont 
p~r la montagne SOWI la protecUoc d"une troupe de 
(IOJl.I e&P8i110la. 

-Part.anar dit le bandll. revena.nt • Taylor. Jt •OUI p 
viens qu'il ne faudra ,·ous melu <n aucune 1<•rt• deo 
neinents dont vous pou~ tttt temoln. -~ quoi Je 
oblllt de \"Ol1S la131tr voyacer aeul 

U. moni~nmt à cneval. 
A ~· ~ta1en1<-1L1 • wie e1em1-llcu• du v1Ua10. en l7&1n 

ara•1r les premftt< .. pent ... de la montarnt. que d .. 

de feu se tlrtnt ent•n<lr•. 
- Inutile de vous ...,..tn, dit don Jwno Ct tout les c 

rltros • que mes lle1.11enanu avert!Jltot dt pai er le lrtb 
Toute lnltt\entlOn acralt u.oe toile. Au lt'Oll Ne 
plus en arritre. 

Vers le soir Ils aPtrturcnt une cat»ne l.IOlff. ou &IOD J 

luJ ordouna de 1..i:..cr wn dom.nique. 
- Pourquoi? dtmand• Taylor 
- Parc• que. 11 Je me rie a ,·oua. IUI 

1 ortWt.. Je ne me l 1~ pu • cet bommt .NOUI appn>cllona 
ma dtmeutt. Com;>rencs-roas? 

r.tlectl>emont. aprh aVO'.r Cl~nclu IW• i'>fîl' ra 
Lor<lte ~ dro.te et à fl•Ucht par un bUla d olivlua. !!> 
un• a1t.&na qUI accourait JOY•llle' • leur rcncontrt 

- C'eat ma fcnune, dit don Jal.-::t a ..,., coml)O.i?lan 
rouit; reniant QU <li• porto dant - brw.a at mou tlla. 

La iJtans le lfOU\&lt alon LOU' prca d <1IJI JI M' pe 
pour l"<JllbraSstr. aana e1accnc1tt clt cbnlll. tl IW d.:t : 

- Bucnoe tardes. Oemt uSU<! el QlflO. 1 ~ 
mol l'mfant.> 

Prenilllt le marmot et l'..-yant dcwant lut ''" le rt 
de ID aelle. U ae mit A luJ d~blter er. ea~1no1 eu trille 
aerlca a.!1ec:tiltllA<'ll QIJ< l..s P<'~ et mo1u de touS pays ln 
~nt a l'u.:.age ~ leur pro&blture. S.- retouruant 
\tra Ta)!or, U a}outa: 

- Yo Io~ dlgnal?'.ente 11'-f& ml P?Ofa.loo. (Jt 

tmetcntnJ dile=•nt ma p:rol=ll 
Lo an:scs ~e t amUlc echanites, don Jalm• p. 

montun e: dl1 a Ta)'lor : 
- CU rou\el Nous eouprnms i. deus lieu .. d Ici Dt 

a:1 pQ~nt da Joar. \i)U5 6CM •n &ON~. 
1A blmlll lf't& dana la ~ <:• 1 ol\fant qut!Qu~ d 

d"or, et la mel"f JO"Jtlt. 
- Bu~ \-UCt I le\lr crla·t-cl!i. 
L 'a:uare trO'JV& nos ·~ aux i:ar..n dt 

petite ,11Je oû ks routeS ttalea.: bbftS. 
Ta)"kr H>ulut •=mer W&"6 be• aube:t< la comp 

bt.Dcllt. pour luJ Offrir UD déjtw!U d adieu, 
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~Non paal lit don Jaime. Pul,que votre bourse n'est que 
ment aarnte à quoi bon VOlJ.t Jlvrer à des dépeMn 

? Allons chez l'alcade. 
HelO? a·~ TaylOr Chez l'alcade? ... n ~ arr6t.enl 
Jamais; U a trop peur de mol 

minuta aprts, le harcll brlpnd trappalt à la PQtU 
ma&IS\l1lt. qui le reçut avec beaw:oup d'égvda. 

Av...z-voua uouve bon le dernier pono que Je voua al 
yé? demanda-1.-ll à l 'lllcade. 
Excellent, se1rneur bandit. 
Je voua enverrai du xér.s d'ici à quelques joura. Voici 

officier !rançal.s auquel j'ai aervl de eulde dJLDS la mon· 
e: Il !aut le lo&er conveDAblement chez un des pre

bourircol.s de la ville. 
Avec plalslrl Trop heureux ci. vous ltre l>.cN:Lble, 

ndlt l'alcade. 

J'ai be$oln de rtpol. dit don Jaime a aon compagnon de 
te, et Je \·ais Jo«er &\ ec vous en m>Json bouri"°"" la 

lias » de celte \·Ille liODt mau\ ai..es. Soyu .an. crainte, 
eeral parfalt•ment tttu

predlcUon se rtt.11.Sa. 
mme l'alcade, l'bldalro déslint pour heber::er l'officier 

ls ~molgna au prince de la montaifle des marques de 
erenœ que celui-cl Jure. de reconnaitre en o'exl11eant 

' droit sur tout ce que IOn hôte pouvalt raire venir <le 
le ou de Valence. 
lor s'habituait à merveille ~ la compaenle du brl11and; 
Il dut s'en atparer le matin du troi:Jlème Jour. 
Je voudrala rarder quelque chose de vous, dit doo 

e; ~an11eo11.1 noa annea. 
Volontle:s, rtpondlt lt touriste. 

lui donna ses pistolet., K l• bri&t.nd lui o!!rlt Ml aou· 
aon tromblon. 

' " 'e&t là l'histoire du ll'Omblon que l'on pou,·alt voir au..-
lzlomphakment, rue d1 Bondy, dans la blbUotbêQue 

baron Taylor. 

etite correspondance 
c-Crac, Lltg1, - Mlllt re;re!$; vr&lment trop !o.lble ... 

• D. B. OCllld. - Adrelsn-vous à la Fic.miro Libéral• • 

. '· L. I'. - J0Jl1; DOUi la replacerons à nœ ""118. •• 

n "" 7c d'in/antmt. - Ce sua!L une b!e:l t.nsto el bien 
" belOen• quo d'oPPQ6ft' les ollloen aux &Oldau ... 

tfgi_ - Trop dt rides ... 

""4nd B. D. - Cene hl.itolre '" presque :ws.s! connue 
celle du P,,UM'OuceL ou du Petit Ch&Jl1'n>n Rouge ... 

OllpOIUH. - Faltea ri.Sette; kltre IUll. 

vdo1'1c. - Voua devriez faire \'61.tt 111 réllexlon du p&uvre 
le deux fols veut: c c·~t drùlel J e n'ai JamAls eu qu'un 
aa et j'ai eu des en!aut.s de tro!Js Ut.s! » 

• ul Hiuo11. - Ce n'<$( pna que ça nous gêne, a>al> Il" ne 
amuse paa non plus. 

ulur el BeW. - Adr•o>a-voua, pour toute rumonce ma· 
nia.le ou quaai-matrlmonble, &u journal La Deriutr. 

r<; nous ne tenons P&3 l'&rtlcle. 

tluaare. - C'"4t Maurice Donnay 11ul a dit. c LI cbar· 
d.t boll. c est lt c oou , d.u •lllai•-» 

.. PYRJ\1\.'l.ID ·· 
EST GARANTI PAR 

TOOTAL 
EN TOUT POINT 

'fl'~ 
PYRAMID 
MOUCHOIRS POUR liOMMES. 

Réputés mondialement 
pour leur extrême distiocùon cc !cura 
qualit~s de solidité et de gya.od ceint. 
TOOT.AL les gara.ooc co cout point. 

Coule.urs e.t blancs fantaisie. 
Etiqucin coin 

w mouchoir. • • • • fr. 10,7S 

En vente pa.rcout 
Catalogue sur demande 

MARQUE Dt- .6~ A E X 1 G ER 
POS~E. ITI- ...,:._ SUR CHAQUE 

QUET T E...,,.-i;;;OUCHOIR. 

- ±5 

Eta. Tootal,P...,. ... ,.,21. Pl.do I.oont..Brutll.._ 
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...... ~-----~ 
~ ~ 
LES ~~ 1 G~AMOPHONES ~~ 

~~QUES '-.~ ~ SONT 

l ~ ~NERSB.l.EMENT 
L "-~ CONNUS 
~ "'i\"' 

~ ~ br1.1Xelfes 
~ v. __ m __ a_t_Hi_au._r._i~_e_Le_mo_nn_t. ... er_ 

Désirez-vous des facilités de pa: ~ment? 
ADRESSEZ·VOUS AO 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXEUES 

CS<>e:~t• ror.oce en 1919 

l• PAAC. Qtt'E k • Coœp. J• PARC! QC-g 'f'OQI a~rn 
\Olt c:.. Bou d'MJ:l.ah. t la Hrt !.ZO:."' at.s.::t .. « df'p&Jtl 
YO• • • «'Ct"dca d« c:-t<!lta,, :• a:•mt ;>r:& qu •J C(l.atp 
r..mr.o~1u nu t.r.ia al \&Dt et QUe YOu a &!Un 1 
\.Dt.Ut\.. Sll.J;<:>ertu 01 

POURQUOI
? r..un1u.uru 

Q~•~:.:o~ • t • PARCI 
n a • CbC'Ut QIJ2VOl.llpt.IW 
da.nt du m a ;:u.l.ns de Yotre 1 rt! atntter tout ce QU(' '.)tl.t 
chols Cu ma.sWn• au nei n.. >n.r<JD n llt.tl•• 
bn dt 400. ont tlt cr.oi.:t "-t' r ~t• tncrru.tH.. pol-lH 
Q&l1DJ la Oltillttan t\ ~"' r .o.rc i.- - • · ll.Dlf'tlt 
ptv..1 Lmpor-ta11i t.t dt BnatJ.ca- t .a ;.ie.aQ.1. .-"' ., e.te •te 

Tout, absolument tout à CREDll 
au moyen des BONS D'ACHATS 
0-a4n b ootloe dtl2W~. •O"' ta ou .. """"'Ill< 

ORGANl5ATiON TECHNÏ~ 
etWTDEPUBl.ICIT!: •• SYSTfME 
o; VENTC CHE Z V OU5 

Le change des billets ~trangen. 

ll:l)Q cher c Po "'.101 ra.11' a. 

J~ l1s avec 1r<ttr6t 4aA.t \ otre nw:ntro de cette .cmatnt. 
lttt.rd' lntttu.o.u, ~ Le c.b&Lao llu bUJ.cta tu.Dtu.11 ». 
~tt~ pratJqt...;e ut. rnoanate cour...iw, ct\11\.Cd Ua m 

roccaa!on, pu lu v•r~n.t et wa,trl'.t 1.l'l•Otcl, dt&m."'1W• 
t :unce, Pu.Ir Je cc~tic .. huit. \'OUA t.l~tJdcr O. qu, 1 taux v 
~· ll&C'Z QU'\U-' mattlC U'hOttl s.i ... 11 h.11 pt\:Q" l\. en IJt.I 
1tJau da.:a lea mtmu ctrl'.:On1 .. ancct'ï J'.U u &u.h:un p~ 

tA & des ;'Ulcact.s do iiîU• et. ., " d.o r-CC\.. oura tle tra. 
•ra.IlC:!\f~ Ja~c pH & c1n ~cona de rn:.au.raiu .• rua.la • 
r prhcn:.Antl de .'~\dmtu traUCl'll.. 

I• Uo oolr. ra pn Clo Lou&wr. au dfflllu uatn J.<>llr J.l 
l'emplor• œ.e r-duaa net ck 1210- c!Uiuu cuo coupœu. 
ml.I !tir.me e~ UKt.. :il Je u aba.u.~ pu l20ll blll.n be 
one :0 p. c ~e ~..zt • (;. L quU i:.'t~t 1-a.t OblJ:Jt d1 ta 
.• clunie bWS wic per><.Wlll co::ilAalJ;>nto qUl oe mnnal 
no. c6tt:s. ooua l.>OU'i'•o:a& t<1UcJ:1tr l L.clti~ 

~· oant le tnlll Dnacllcs-J.!OU. al>O.an m Bcllllque, 
o'av~u, q,uelQu.e tcnrpa aprt1, paA t\l lo &nl>6 do 
mon arsent uel10 à Lu rr.uoW"I'. d• ..._.,rt• quo hi cat<l• 
tu.lu me relu.a. do pundn mon 1Jll1ct ac~a. .... vu ~•)'cm~o\ 
deus co-.;pau., 61 co ne fut. A 6.- truccs fn.u·. b i-our 100 11 
1X'li'9. l:.ce lQll '1• pJue. J1 rca t .... to O.::a.lrv par uu mou.Al 
1wï.1.sr .. E". Qul me OGUIU .o :frauca lr&ll-t~ ,. te du rr«u 

Jo u apc_ro J.lS.I f! J tottt Q e ' :..3 l.DM':tttZ.. car \O\lt 
rtr' dl:ptalre à la Prauet>, ,. ~ mue. pc: :u uu ~ Jo me' 
\OC.te mu:-c.,ioi•. 1- voua ~trr. J• s:;:owt'aU tou.a t•ln 
c1 UM mb1ftllu.&n Qul mm anl1'ff • .O:.t en UOchl.t, 
AU\f.S. 
~cz..mcl, = cll«r • Poun;ucl !'U1 " •OUI 

U7.,J d ObJ«tl\t. • ('\. 4 llnpartbll:,., 
Bltn fl ,.O\Jo. 

:1e lût-ce qut• Ç4Ur le pl:llslr de mc'ntrtr Il ce c~ 
dant mal luné que.le! cmur e:t b is=uo (jllAlld li par 
not."11 pe.nlallte, nous tmtrci~ ce:te let~ QUI no in 

pu dmttli'!. 

A propo) de l'atceot belge. 
Mam!cur li ~tt c cb!'. 

UD ac1 me o!ZnAI• I' • artl l t •• qUS m a<all khsp 
quti c ~UC1 Pu 11 a Dlt.n TOUJ:\: ~tir & ai& f 

fi de 1ar I:> WlirUO bV!iO. 
p :mettez..mol. U àborl1. de "liOU. remucltr Cu \on bltD 

tant de cc-t IU'\kUiet - ton a~u UlaJ. .o io e&ara .fro 
u-.. de .Dlf'a U"av~u:x J• oo 1uh 1ul)re h& • ~. mtm• d,o la 
de JOU."UA\:S q ll .. r:t CD Ml~ ~t:..c+..CS. 

Le r&t:!s .. cur û l a.rtirukt q~ sne conc.e: o, ~ 
noue ~ na~ ne peut pré:.mdre a\J &.1.U• a l U! 
pG:C* Q\:!' .... •Jnt&.I.~ De .. Cl.11~~1 ~ !JI' la 
tn:i(""'-lM' eut ww urcur oe ~tie 41 '~ m•tteu 
G.mcomt::u \;,;nt Jou.-nal.. J• ~ ~. t l cl:.u. 
pO!nl. ,-.,,1a e. w oi:.aan COben. ~ • •• &or 

f qui kit' d:lna • 1.o ~lu be to • !Parla. Cb.U:Plcm. 1 
& U • .,..it Olan Cl'un l41amli •• ~ ~u.1..,;;U U .. t ~~W ..t 
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17-18, Boulevard du Jardin Botanique (face Gare du Nord) BRUXELLES 
Cbambre pow W>e pusoo.ne ..... -. Z5 à 40 tr1u1ca 
Cbambre pour dewi personne• ...... 35 à 60 trnnca 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

~~tl(lut. d.'\lD \TOCAbuJlllre. d'uot morobolosue es. d'un• 
rt&ta.%t' QU'On ne t rouve potnt. en France, même en Pl'OYlnoe. 
Il- outre, cet ttUome fat bien vivant. pulaqu'll cr& dt"I 01ou 
IKH'H\&X, assla.1.le dea 6.~ment& j>trana:~·~ se développe et a 
~t,,. aulvant dea tentianœs d.iterwlnffs... » 
~' n'ai pu du que I~ dPUx acœ11t1 ton!Que& QUt ~d.p 
lan;ue btlCe datv~ni. c lui valoir dH lt'ttrea de not;.lteto ::t. 

U dlt • QU'tta.nt doun6 que le hollandala mô<lcn1e J)OAS6de. 
&UIN, deux accent• toniques, et QUt aon vocnbublre c:om

imd bctiucoup ptuJ d.o mots fnmç11t1 que le nOtr-t ne con· 
~t dt mou tlam.and.t. 11:.- ac:tl7btea Qul adcn.lruu. la la.nau• 
~dalM et a"dfor~nt. d'krtre da.ua \)Il c MlH.r ::t, p.ourralent 
~nmtr de ~ 1a-.uaer <le la lt.naue bclae, dana l• but 
~tltJndre la Delalqut tlle---même •. 
!Je n'• t PAS d.tt non PIUI que, JOr1QUO M. lù1.e&.ebrotck 4crlt, 
U a tout autant. <lt <lrolt.s a\ not a.vplauCUs•("mtuh que 
f'tbt ou .Ractnf' >. Veumtt crotn, Mon.Seur le IU~cteur 

cbtf, que Je me re.nd• pertaU.tn..t.nt. compte de l'ablm~ qui 
:IM"t le C taJeot • de ;\f K&l"kt"brotf'k dt œ)UJ dt CH &ea..nts. 
ID.lm. ptrm.ett~mot de vous apprenare que l'émtntnt Un· 
11tU> hollanctala. salurda de Grave. i>ro.te~ur t. l'Onl\'er~ 
lt d "Am1t~rd4ru et. mtmbre de notre Acâdérr\le. à QUJ J'avaia 
laununtque l'étude <tant voua voua Ot.ea occuP6. & blen 
~u m'krlre. entre aulttl: c- Je 1>8rtaa-e ent.lbre._-uent votn 
lltloc aur ln drotu Qu'ont le• Bf'lct• de l•n•U• tr.nçal.ae à 
mptol dt t~ur laas:ue propre qu.a.t1d t?:6 krl"e.ot. et Je corn
rnc11 que 'oua r ttolez., vou.. Potte, Qul ch~rchec une 
~ ad6Quate pour \·oa 1<1te:& t1. '°°" wnu.me.nta Iea plus pc:r ... 
onlla • 
\'tuiliez •trèer, Monaleur le R64act.eu.r ou cbtt. l'Uprea.iou 
me. atntunenta le• œeWeura. 

J-pb-Bartbtlém,J Lecami.. 

L'affaire de Malines. 

M: B Nobels. avOC4c. l MnUnea. noua ktit QUt Fe-rem.ane 
Jut J1u:cala prote.-eur • l'InetltU\. Ummen1. n1al4 61~\"t' 

rcau•tn Ju.ll.et 1929 et Que. par c<mWQucnt, 1•auto11t6 ecd~ 
• tque ll'aurat; Jan11.11 pu extatr son renvoi de c-ct. In.t1wt. 
~ou · c que le cbaaotnt Van ?\'.uHtl tJt •'est J:t.m.ala lott~ 
~ al' uatlon mattrlflll• dt F~tttua.tu tt, e.n11n, qu·u n"'f eut. 
nalt au oouvenc. de' Sœurs Tbéré1ttennca un ora:Ln.1.lt.e 

~"·· ~ou• Ckmoon.a de l'a.lr à. CéS atttrrnattons i>arce que D0\1.1 
:a.in.-. bom prtnoe.;, ma.la noua ne •ofOns pa..a bten f'n quol 
M Cl.Untnumt i. tcanc1ale de l& dkoutlture do sœur 
4*lc1n .. 

Les politiciens calamlteu. 
Mon chW' c ftou.rQU01 p., ? t. 

"otre <lfTnler azuc11 sur l'l. p.; n rt!\6te a.dmtnblemeul 
Lnlo:i 16ntrale; pour un Sl.4«<.e. c'ut un auccü~ 
°' l)OUttctem. p11rtatt.c.Dlênt. t.·orwaUlcut1 qu'U1 i>e'U'·ent. 
~Ptr de tout, \lenneot. cle tnonu·er d'une t~çon éç.a. .. 
llt• ce Qu'on peut anenelre d'éUJC. lors.Qu'il a'aqtt, uon. pu 

i».tlu, ma.la C1fl rtcllt.a.e.r. Et. c.ela m·amtoo a tol.tre lu 
~~ •uivantu - et l lt.s t..r• U(iU tin.Da tnmbln; 111» 
:'fi COCltC':"!ts scm.':. occi.:Pêa l. CUs.cuttr b. jonctlcn. lia te !o::.t. 
rii: a1.1tan~ de cornptte.u.œ Que ctUJr; QUl out. mJ.s a·ir p.ted. 

N . R .. Que toi-tln. .. t .. n de c-ca i1a..rloltea fni._re 1·.ta Q\11 
otendt.nt nen au c.Olo 1.ecb.Dtqu1 4.,_ l'tntreprllot 
tfflu p0ur nous. tt. beureuaemNu. pour eux, CH me..teun 
l& poUU.que aoot lrrapon.sabltt ... 

Les milliaires de province réclament 
et ils n'ont pas tort l 

M.Oll c.tier c Pourcual. Pas? ». 
LM dbl~tton• m1l1t-a1.re1 b .,es, envoyét-1 à l'étra:nau • 

t•occaSlon de arn.ndcs cér6montee, a.out pretQue txcu'l!:lvemto11t. 
tournJetJ pax oer~ahu m1ment1 do la capltale. Lia Nalmentl 
de provlnce aembtem. en !tre evatl'mattquemeut tc.arth. c c·t1•t 
touJoura BrultUea Qu·on acctan.e '· cll.ttnt lt111 mtltt&ira qu.1 
c.ttonent p.mlaOO en pro~lnce~ Oo1t-0n amalde:.r lea c plouk• • 
dea Ntlmenu aa.crttlff camme <les 90l<b.t1 dt aeconde zone? 

Pourquoi ne pu 6tabur un • roulement •' 
Oie cirtmontee l l'~tran.aer lD'HlreulOUDtJlt touJoun uoe 

eoldot.a : Je cœu.r y bat. plu• ton. et c'est. Clu patrtotLame m t.a 
en prattque. 

Peotttes e&UK1. rra.nd.s ettei.. Ne dOnnona pl& t noe rfal· 
menu de pro•lnu 1'1mprul1on <l'•tre lea enfanta. pauvra d• 
l'ann61 . .M.t.1.D.t.en.a.ni que noua &\·on. le recruttmtnt. rés1onal. 
la.l'fiOns montru t. noa Llmbouraeola. noe Afdenr~. uot 
FJandrt~•. no. Hcnnurttt. QU'Ua a&veot, eus au.ut, <UenHDent 
repr6aenter notro PMrte t. 1'6tranaer. 

n. D. V ... 
0&p1t1Jne-eomman~i. 

Il faudrait savoir._ 
Mon cbw c PoW'Q.UOI Pa? •· 

Je lia dan.I les Quutfon.f et Uopon#.s (teuton parle,-;nen,. 
talre <1.e 1930-31, bul1et1.D n• li, p. 221) wie quenton 11~ 18 ~ 
mon ,,leur Henna.nt 

c 4• Out ou non. est·U C1Uendu expllcitem nt a.UK millta.ln• 
Cl• M!' mettre en po.Jtton quand on Joue Dt Vlçornsclte Wtuiti. 
A 1)1USJeurs reprt&c. .. nous avou..1 vu lt Bol et a\.lkl hl Rel.ne M 
levtr rct>peçt.ueu.eiement. pendant l'exécutton ttu \.'laam.scl'• 
Lt·ttov? 

• &o QueUe1 mQures le 1ouvemement oon•ote--:.·U prtncLN 
Pour 6-çJ.ter le retour des lnddtnt.. de 0t &t:lltti • 

Le c Pou.rQ.uo1 Pu., » ne pGUnait·U pu den .a!lde:r t. l'un ou 
l'autre ~epute wallon de poeer pàreUle quuuoo l"'f\ ce QUl con .. 
orrne œrtaJ.n• hymnes réglouaux wallons. Ul1p que Vole-urtu:t 
LUotofa, a·Jean de NttcUet, Lt Doudou, Pau1 dt Charltrot, 
etc., etc.? 

AiCréea. ltO. 
A. s. 

Au premier de C8 mesaleure • Qui. parmi les députés w ai. 
lo1.., lè,·e la main? 

Ua adjudant ea képi de fantaisie. 
{Air: <La Madelon >). 

Mon char c PoW'\l'lol PM? », 
\'ous aurla ton. de crolre que toua le~ c '901rD-Of1 » sont df·• 

IJ"lncb.tUX ~ounanta.. •UXQUtb l'UnlfOllllt:' Ull peu enJolh• 
tro't comm~ un ei>lJP de poln1 diuu l'œll cOttu no\16 ~·rdb 
dt> 1-avolr cru t't. de l'avoLr dit. N D.L.I?.' Oclna votre na 80:i 
\OUS ~onç!ez que- blentOt une ccn:mt~ aur111t dtt~nr.lc' 
ln c a:ttrnturn • à p!f.ett aur tes \i.IJl:ormn c.te-.s ~1.•
\'~tn.t u n•m Q~ ~:li! LH Je\!Da scr;r~ts- heurtuz 
d'••o1r canqula. apr6a 4- loa.n mot.a.. lew1 ràlom wror.t 
mcore plus heureux d.'u01J' un \lnito."ln.e Q\11 Ju cUstlu~ut:ta 
de• muiskku~ tt ctea prdtJo cllampétres. 

Ave~ mu rn•Ul.tun wnum.iic.... 
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B · ff "U I H Fa ite• essai ~ rique es n on . so ,nos . Fr. 14 so g r
lllllllllllllllllllUlllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllll!l1,_,; 

TETES DE MOINEAUX ET BRAI.SETTES j 
SUPERIEURES POUR CUlSINŒRE i 

Bt<qot•ort, 15. b du Tt1ompbe T él 33 20 43 • 33.93 70 li 
IWUUllWJlWJWWWIUIUUIWW!lllllllllllUU1UlllWUIWUlllllRUlllllUlllllUllÏ 

OPÉRA CORNER 
J11ummmnun111m11u111111m111111111111111111111111111111111n111111111111111111u 

LE MAGASIN EN VOÇUE 

•• • 
Son Département 1c RADIO ,, 
Le.1 meilleur& postes sedeurs1 

srct:R 
S. 8 . R 

PBILIPS 
OKTB001"'E. tt6. 

Lu Postes valises: 
KEES-RALrO, a U.Je traa.. 

<P~ld t q 000) 

Lu Radio gramophones: 
,·orx or: ~os MAJ.Tll.S 

JoLur,,nc 

TOUS LES DISQUES ET PHONOS 
2, rue Léopold, 2 11 BRUXELLES 

To.ltpho...,.1 11.!l.N • UM..lt ---

~- .. 
MANTEAUX 

GABARDINE~ 

Lfll d.r61erltt de la T. S. f.. 

Ayant acllo~ 1m moe1-. appattU de irou '""'Il<" 
dema.nde a. moo vol.lln d.t rn"&utor1.1er .. acu~btr 
ant.eun.• au r.it. dt IOù toit, 1l y oon1«tu.1e .• Volci dono m 
unlque tU tendu borl&Ootaltmuot, • plUI cl• 2~ Ol6t.~• 
IOI: U Qe D>.O Niff plu. QU'& DMI C!616CU!r, IO\U lt ol&'Ooo 
l'l. N. R.I ... 

MJ.Dutel POW' Bllt.t de mon tol&. au tolt vo1a1n. U)QI) au 
...,.. au-<teMU.1 d'un ~P i-1.&Dt.t do chouS au t.elot v 
tre et b1lleus_ Et YOiet QU• I• proprt•ta.J.re du d:..amp c.1t 
HJ"d&:.C• lc.ten'leni.: oe d•l IW •ppt.nteui.~ Je lUI voJ.e 
mOl'OMU de eoa. ciel ; U m t eom.m1 de retJ1tr moù tUf 

A <11>elqu"Un QUI. cocnmo mol. i.non lt Coelo <l•U, 
pan.lt rompl6tement tdk'.K.-. D ble11 .. U aat.e. me dlC,...00.. •d&i• Qui donne rat.wo e. l'homme aux çhousl ~o nnu 
cot a.da.le. œlul QUI POQtd1 le IOI. l)C)lltd.1 toui. OO QUI N\ 
dc.&&ua et tout d Q\ll 11.~ ui dU60u1; l• ctel et tu • •nl•t'9 

sewcmHit, Je me cu1 da.na mon bon eona do uramalre Cl 
1 a a\Ul.il une W6orlt aur a.. abua du drott d• orovrt6 
d'apr61 ene. le proprt6talN d.M cboux ma.lad• ci.oit a. rMl 
• •uppon.e.r a , •• pr6Jucuoe Que lu.1 caUM tnoa utf'uD41. 

J•&Joutuâl QUI l• propr16\&1re c1M cbO\.lZ ... 1)00Cti;i6 .. r 
œat?oc par un snt• dor.1\ ,.oua avprk.le.ru tout4 la 1116: 
~= D a aouv6 .e moren dt jew wi ttl par..c: ... -u.. Je 
H, li talaDt ~d.N Ju.tQ.\l' ay llOi. de COGatlt\ll'.I' aJ.n.I 
c bon.n• W..?f'e • • 

Qu'OA -vouof 
1A probltma eat "'*" .. noua o'ORriona donner un t. 

mt.l.s noua o.tUroiu air et IJU,• toute l'attenUoo du 
~ Ua'blaUon. 

LA conlireocler proteste. 
Moc mw • PoW'QUOI Put • · 

Po..rqvol P<U1 Obi'" <Io ..,_ 1>01>0 Q\lOJU dbOUJW, 60 
l0Hc1;U'U 6ctU Q\l.t, da1.a ma OOGI~ • ONJ.4. J'al 
pt'Od&nt. dewr Ot'UJ'M UD qUU'\ 

one wu. pula&&nc. a.. ,..,WU• ter..t~ ~t.U • me1 

mm:u, aMIJA. la Ql.O(ltlttt m•obu1• • dk1lttc' Q.\o.• oou,a; 
oommao m1I • <klll. i. llo\uwUI_,. " mot. pour • OK'°" perton:n,a.n1.:e, 

sa ma corumnce aval~ eu Utu WLD.a la Mlle dn Man 
OoaacU pr091nct..t. Jt Ulr.WI tort 4ue J• 1n1uue tt• obi!.16 
Ja dOl1n6r en c moed..,rta&J ., oe QuJ aur.Ur. SJU m'ru.1W.r
Ptea:3U. au~.tu .. peuWtt•. QU• çen.a.lnt Jeune ptt'IOUht. 1 
r&DtA de l'a..tlll.U.. QW. l'ou tnYIW\. \Ul Jour • cna.a.ur lt 
"°" Ow King •"" \LD œut du.r lOtJt. cn.ud <l&Aa l• 

c·..a. • 1·ao141 cM vu1e -.i:u·~· eut u..u. DOD PM r• 
rteoçe dl la '~ Pl'nt .nL.•. m ... ma. COD14rwDc• •• 

Je •Ul.:I dMo.l'.t d'a\oll' •i.• 1a cauw tnct.1roat (.c:a.r ce a 
p.. mol qw .. nlt chobJ rb91J.ft. de Cl Q,,,. pu m&J de 
audlte"CZI aurorH. dtli "" coin.c:in O"u..D IO\ltot:t fl"C:Sd 4ID 
in.nt chez etJ •Pt .. ta ••oce. mala. ou t&l' -=- ~.i·oa 
couun.e n• m&llQUAJi Ja.mal• d aJOUle.i- t. i·•uooc• es. orti. 
ttr1:..t. u.n de m. camancn (.l't1nlv ... "1!6. mon ~ 
s;.<0~ OD a IOOON IOU.TttU bLHl 61 mal.,. 

Wllh ltlNI ttSJU'd. 
1.·11- Qui _,,._. 

Ua raid l'rance·Soudao françala. 

loi.an - c PoUn:\l<ll Put '· 
~· au Bld Bcla".Q~ dll rotneo 

c:. u.::ie. l • wou. i&l&:a.!• I• raid cr.J·f'tt'rt;":m.œnt J 
1: K.. Hor. " S. U<bruucù Dwcbt::i l:mllo. Partlo <Io 
m nonm.bre 1~ Il O&it ua~nM te &:id c:.t la rra.n. .... et. 
i...,,o J,_O'• QM:U, cm 111 oo 101H cmti.rQuta ""1l' 
9'\ Obt nc:m: A!%'tf', LtW' Y01'.:J.N. UDI 8 cy1.. t~l ~ 
pour pt.MC': •• &h&ta.. i.1a .. Mm\ prot'\U"h 'U QO Ford • 
ment ootuU'Ull• PQUr ~• trave-"'9 du oac-n.. AJ&::H l 
C.OU.\ ca QUI Qt.cel&lte WI tel 1'07•ceo. :&1A&I QU'\JD pOll-1 
T. a P . t.:nuet?:.our .i dl..tlUMr\l.r, ll• ont QUH\6 Alatr 
Soud&G.. ei, •Ilhan\ la ~t.tt b pl~ cou.ne. <rtrM lkprN 
Je>\:. ... et ~ nuit. cm pg..rtaza a. SJ Gai6a.. QU-UI oc\ •l 
le.ut but. oa.o: ce qui a:. uo hOOfd. lJ' us. \ rt• curtou.a: 
wn ... qa'l cl>...-.. MOO tllomtLrN? do?\1 t. d6ocn. ea 
ccms.n dee c bldoe• a ORi <Ut• b!dc=.i ocmttmnc:t dl 
..n.œ .,._ de l eau. LN fwarw, L~"1tn• ~D 
i. cs.r a lew .:/:>art. ..ru. ~u'ld p~; prc.:.o deo 
*- • ooun de tOWiA. 
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oul arrive, la queue du chat est bien "enue ... et l'on 
rn un Jour la liaison aérienne Belgique-Congo. 

'lt!nel'YJro de la Ugne a ~té ttudté. depuis pl&,.!ours 
par lb S.laes d'abord. p'-!ts par nos amJ.s Françal.s. 

rsQUO la question se p00a de roller la Mt!tt·Patrlt à .a 
te. trolt voies de pfoétrat1on turent succe,,.tvcment 

; cclle du Sahara - raid de Thlet!ry-Ro\ler·Oe-
cker -: une autre, Qui passait par le Nil - raid Mt> 

tl.$-VMhaeren-COppens -; la troisième sun•olalt les ootes 
l'Alrt(lue Ocotdentale - mlsSlon Emile Allard. 

leur cot~. ll05 voislm du sud orianJ.satent plU$1eurs 
tlons aériennes " automobiles pour reconnaitre lt 

eur p&n:oura Franœ-Madac=. 
t Btlaea et FranCIUS tom~rent d'acccrê pour adc?ttr la 
e tramaaharienne, celle QUI ~ préta1t le mieux à une 
lottalton commerciale en commllll. Elle présentait, entre 

tra, le ub rros a\01\nta~ de ne p,._r par nucun t<'rrl· 
étran1er. 

utes les études Q}"t.llt clé faites, Il app;u-tcnalt au~ 
iOUVtrnements de se mettre d'accoro pour dec1<1er 

Ile tealt la pan de collabora: ton de chac'1n. d'eux. 
ce QUI nous conœme les cllDZ< <<aient ex:rémement 

?hiléea du laa qu'une *•le aoc:rte de tra..'lSJ)Orts atrimo, 
5abena. aoctétê et:itlsèe d'&lll!'Ur1, fonctionne tant en 

e qu'en Alnque. n sumatt donc de crttt en aon seln 
nouvt•u dtpartement. 

1" pour la Fr~nce lts ch=s ~talent slngull~remenl plus 
Uqutta : plu:leurs aocll!tts rivales pretendal•nt 1wo1r 
drclts l:pwc à l'.--ploltat!on de la ligne, et Il fallait 
ver uo moytn PQUr les mettre d'accoro et ooncll!er des 

ts tm dtl/treots. Lu cbOIH tr>.loèrent rn looOJUo!Ur 
l'on cru! un momeot que la llflle B~lgtQU.,.:.tadai;ucu, 
COnao bd~t. aurait lœ honneurs d'un enterrement de 

llll~re C~I ... 

•oie! qu'il y a deux ou trots Jours l'on pouvait lire, 
• la pre,o3c ll'nnçruse. ln cour.c note suh·ante : • Le mi
re de l'Alr n ~té autorl&é par Io Cùn.sell des mlntstr~ l 

W'l projet de loi portant crtation d'une r.oc!ét6 trans
calne de$lintt à é!aùllr wie l12l!cn ent!'e la France et 
-1ona alrl<:!tlnts, dtpulS l'Aleéd• lUS~U'à Macla· 
r •. 
le llO\l\'•ll•, que l'on ait 'ndalt depul.S lonr<empa, rua 

à tou.s cewc qut suivent de près l'tssor do 1·a,·lalton 
~ tt commerciale. L'expérl~ce ~ prouvé l'utWt6 et la 

Miropha~ 
Srol 

Po14r •• roirtr 
.re poudrer O\l 

•• ra1er ea 
pleine 

lumière 

t 'ut la petfec
t \o.o 

AGENTS GE'IER'\UX J TANNER V. ANDl!Y 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
1J1. Cha uute do ttaecbt Bruxelles - T tltpb 17. 18 l C 

Pal:R~ .. Baly 
Le cinéma chez aoi 

F ru1t de Vlngt-aepl annéea 

d'expérience, ce ehef-d ' oeu
vre d e conceplioo et de réa· 
l isation est euentiellement 

un petit " n é mato g r aphe 
conatruit avee la précitton e l 

le 6n1 d o 1e1 lrètet plu• 

J~~~~=n~ grandi . dont il n'a pu lu 
défauts d'encombrement. de 

complicallon. d e manoeuvre 
Réalt1é pour èlre au be1otn confié à dei en· 

lanta. il eal constru11 ea con1équence llmpl e, 
robuste el 1an1 danger - L 'appareil et! livré 

complet. prêt à lonetionner ' 7 50 lranca 

Eri 01nt1 ch•• toao lu phototraphu 
11 1 rand1 ma1alln1 

CONCESSIONNAIRE : BELGE G.INÉMA 

f..N. 
Il C.V .• 4 vitesses, taxaa 9 C.V. 
OondUlt.e lnt6t' t61k, fr. 39,000 
COnd. l.111 oommerclai.. 41,900 
Camlonnette t616e ........ 38,900 
Camiounett.l bAchée -·- 36,900 
C. SCHOX.\f.RTS et CH. Rl:VAJ. 

Rue de la Roue, 14-16 •Pl4<e aouppe1 

Tél.: 12 88 93 f 3 llgnesj BRUXELLES 
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-16'6 ch•u•••• de N t no" e 
n thl> 26 44 47 BRU XELLES 

Pour avoir le linge 
propre et bien repassé l 
--- on l• confie à la. ---

Grande Blanchisserie 

La Nouvelle Vilvordia 
Chaussée de Louvain, 84 

VILVORDE 
Télephone: 227 Vllv. 

POUR BRUX!:LU:S et n<v!RONS 
reprise et remi>e à domicile i111\Ult•• 

r.ts.\~ CU f.U 'NUGGCT' a. litATllf 

posslbill~ d'un• l!&Uon afmnoe entre l'l.'Url>pe et la 
i.wie colonie tranc:>lsl' de Mad&i;a!C<lr. 

ll faut maintenant Q:ie le Pilrlement r~ se hAI 
tlnnoer son entlrr appUI à la Compa~nle Triuual 
d'Avlatlon - elle el<lsto dl')O. sur le papier, cctl<' 110Clé 
car les sacrifices ro1~n1Ls en .ue de l'élabl~""Mmcn~ d 
infrastructure d'un parooura d< 12.000 km 0111 <Io tnorn 
ruppelon.s que, si elk s'•$l cr~ IL un momrnt ou rien tl'é 
dtcid~ encore, c'••t gr.\ce aux <!Corts magnl!lqu,a du c 
nel Dacn:tUX, 11tr.1.nd &$ d~ l\Jt"rte, que l'on Vl!. kJU\'(nt 

J3dg1qu .. 
Les An;;lats seuls ne s.• réJou:ront peut-t!n: paa de la 

tloo, prob3blement lmmlnmte, quJ lntcn1eodra, car l 
féllcttalent - dl3Ctttcmenl, bfon enttm:u ·- des dltflC 
qui av:tlent suri:! et do la. leuteur dts n~oclattc.na 
Fmnçals et Belges. N'~111lcnt-lla ps.s. ~ tU.t dralr.c 
fret et le coumrr pœtol à dl'Stlnat!on du Con10 au 
de lrur senlcc n<ritll Londru·f.&t AJrlcalrl, qui l'!'I'& b 
guré le 2e feHl<·r 1931? 

Dans ce n-.atch, lt trol3 d'llUlturs, Il rau1 a1>0rllven 
reconnaltrl" que 1<'5 An1laL' ont ct.l k~ ':tln1111J1.lt11 pu 
lr.ur lii,."llc interrontlnt11tale \& touctbnntr pluateurs 
aH.nL la llgoe 11'1'nco-belge. A naus. ml\lnten Ul\ de 
•1te tt de p!!'ndre Il not:e compt., l"explolt:illon d un 
QUI m"naœ ûneuse:neot de noua khapvr. 

77 7 

Le jeudi 14 mal 1931 a'ouvrlnl, à Bru•ell<1, ur.e 
tntérnaUoru!Jo des Sp<irLa. du CamlJlllg et du Til\U! ml!. 
fcnnrra oe.s porlts le lundi Z5 r.llll 1931. E'llc I<' tien 
Pah\lsdu Clnqu3nlen!llre et groupcn lca 11an:!& du cr~ 
R.S.-'OC.latiOilS l]XJJ UH°S u touristJqua du p:.i.)a, d1 ;S hbrl 
de c)·C:cs. de mut<>c1·clcllts 'L dace•"'°''"'· d<'t roll 
d'articles de tpo:u et d• tourisme. 

c..ue E:.-q>.lS!Uon aura w1 carOl<'têre c tr.5 \1• ant 1 
p~.,..me de cbaCUuo c1ea jCUm<cs ~ ln.sertir unr c« 
tltlon spor..~e qui aura Utu mr un krnln pr(vu l 
r!!ct. au mJlltU du h:lll. 

Les .-13lteur& aaroo1 donc 1" pbùll & pouvo'.r con!ro 
!A praUque et !& lhe<Irlo, et d ~r 11 cl~ dmonstn 
athktlques qui ne manqueront ~ d tnt~r~I pour les 
lnitlt:S. 
c·e~t alnsl que le3 or&•nllateura de l'~xpa5111on dta s 

d• c~mplni; <t d\1 Tourlr.nr. nll<ü promei·.•.nt des ma 
d =n:ne, de l>Oze, des lpreu•ea d• uut rn hautf 
bnce:iirn1 dt disqu•. dt'a mAlcllt'a de ~t-llall drs 
b.Uons de tuo:t-tcnrus dto uw1.ae:mmt.& dr V 
selon tes :nllbodn d H œrt r. d• Llnr 

L ~portance de c te E<posltlon, IO:\ ca:art tt nt 
fd.rca:.U et la talë.11 rai cl.?!& C>"O~ qut les 
nb• :z"' "' sr.nt pr:posé dcn~ft'D<ltt to U• 
•Ports, n e--..happeront p3S • l'l&Ue::tlon ut IOU! etwt 
pttoc:c~;>er.! c1c la1emr de led:lcaUon pb)A:QUe 11& 

7 71 
La i::c....., apr,nlve '1 nt de !..:rc une perte clou 

tn la P'r50lllH~ de ootre ben coutrr.:e f'L l"Ut"lltnt 11~ 
\Ion de:i Haut l!o:.1 lé n«n. d"lJ:la p!UA d~ •in;! 11,,.; 
tnw::eneDI !lé â ll\UIOltt du .&pôrt .. ,.,u.t• m Il<' 

Uon \an den us. • <:si !orAatrur.(JirccUUT cle • 
...,re14 • r! cr c Lés SP'l ts 1Uust.-e. > li a Tal~ 111 
t. ces deuX orpna u. p!aœ ~ r:u: e C:a.n.i 
Plfl. I lut ausol. pellGllllt qu l:;i1.-c tec:;is. dittcl.tW' ck 
Spcr'..a •. c11n:ctlon c;-.111 atando:iœ patte que autt 
ua.all 

Ut;n V ~:i d !l lU crt-a de DOmbr= f 
c.;cUsus i;opulalru. dOt:t lc c 'four du Ph\ndr"4 t. 
aujourd'hui clu.!lque ~I clont i.. rep;:taUou & d 
fro.atitres. 

Notre a:cl a s:JCCOmb6 aux :iaaut;, d'llll~ longue 
~ mala4lc qui. d P'.lU pluslruni mols. le ICl&l! 
d!Sp:l:&.: p:t.-n&\WTIJlftll t. l'i~ d.o qimraol 
la!ss&ru k ao:n cr.:r d'Wl bem:ne e.x~cmtnl 
b ban. 11:· :ifnelll> 

A sa tt";ll't e; A sa j('UM !Ille mn:> 
condoka.Dce:s .amcnr:ncnt e'luts. 
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L'HOTEL.MÉTROPOLE De la Dlplomatle 

De la Polltlque 

Des Arta et 
de l'lndu•trle 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PA YS 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 

Solution du problème n. 58: La croix 

Problème 11. 59: Mots croisés 

.., ). J 
1 tt ,. 
.z N ô 

J 5 u 
'f (3 

s f' 
6 
} 
g 

9 
JO 

Il 

Horl.'Ontalement: 1. qui est propre . .,,,..,nttel a une cllose; 
2. ancien lit, encore humide, d'un coun; d'eau - ville de 
Fronce - canton sulsso; 3. prepo•ltlon - soutenais; 
4 échl\SSler - omee; 5. race d 'un pol.l'èdre - rut publl6; 
8. termlnAloon d'un temp.s - soullltt - ·~'ltlbole ch!m1que; 
7 conjonction - nom d'apOtre, 8 dte>llée - déclaration 
JW'ldlque; g terme d"agriculture: 10 rut attentll à - pro
nom; li demeure - Jeu. 

rrrticaltrJ'ltnl 1. gans coüt; 2 corps de musique rpLJ -
llnaglJIA, 3 \"Ille ltahPnne - .-applique aux arb-. au~ 
roch•n, 4• préfixe - ja\"elot: ~- contonne; 8. préilxe - ln~
Uales d'Un poete rrançau - pronom; 7. dtcou•ert - itrm• 
&èo1111'ph1que; 9. terme de manne - place; 10. périt sur 
l'ordre de D:ivld - Instrument - a~vtatlon employee dan.s 
C<!rtaln m1ni.,~re: 11. Ulustrawur tranç&ts du XVIlle lllè
cle - rea1on ~ue. 

R ecommandatioo importante 
Rappdons que les réponsea mi... 1 11\lUS enveloppe rermte 

avec la :nmuon • CONCOORS • do1tto' nous P8""'!rut le 
mardi a~·altt·m..U. IOlla peine d• c!Uquallllcat10n-

LOCATION 
AVEC 01:.J SANS CHAUFFEUR 

D AUTOS DE MARQUE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 
a1. ttUll DS 90ADCAUL 21 

a•UXKL.LD, • ':"i\. .S7 2A ·~ 
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! MONNAIE • VICTORIA! 
= 13me Semaine : Prolongation 
== === 

du melll•ur spe<tscle et du plus C'Ù de Brunllts 

; Le Chemin = 

i du Paradis ; 
LA TRÉPIDANTE OPÉRETTE t;; 

!-euhùufieoi ~AJU.tt" et èBA.vTtJ:feoVlrao~ 
êbJllll)lllllllÎ\Ulllllllllllll~!Ji'rs ADMEllJIUlllllllllllllllllUUUlll~ 

Baq'lue' Europée'nne 
POU R li.E 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
1 S , A. ê\ 

45, nt d1 M11ché-au1-Po1!~1J. 45 
- T611ophone 1 l l .81 .24 -

1 l, 

Location de Coffres-forts 
') TOU TES OPERA-riO NS OS 

BANQUE et de BOURSE 

B u Naux et cort res ouve rt.e d e 9 à 19 b. 

CONSERm LE 81)11 POUR U PRlllf 

De la Dernitre Heurt du 23 ttvrkr. rubrique c Boite aU& 
LeLtres, consultaUOoa agnrol.a •: 

H ., d F'eoozut. - Vot ool0Ult1 '°"' otltfntt1 dt Io '""711 
motaal# que ta con.rultat10n prtctdente. 

Il raudra donc badigeonner l'lnt~rieur du beC de la con• 
sultatloo pr t!cedeote ·~ lui aouOltr de l'...au boriquée d.alll 
le nez ..• 

?? 1 

De l'Ami du Peuple du 20 revrl.tt 1831, et falt-dl~en plllo 
tt>' c11n110: 

u zz 7ant:1U, Mn train arailanl '"" la ligne ChillmU
VtrOll'lt l<UllpOllRIJrt, "1l J}IUlllt/t Il ntttcN dl Ci/Or'ltu;. 
rauto ~ comtuuart JI Adr1t11 BtTlrar>tl, t'I da1U laqt141U 
u U'Olmnl .)1, CtœU lllG.llt, llortteu1ln.r. Ill. Adrteia Ber> 
trana. "'°""'' qudr;'Un hctutl apre1 '°" tranJJ}Orl danl 
une Cl11111l1'<' et 14 Ctoi·ll JI <W>. n'a peu nie«• qvottl le tiL 
Id. Ulbbt. 7ugt tl'iutn<Cl>On 4 Ver<luro, OJll't• 07JOtr m urnN 
le mtcanlCltn et lt chtJ du train tarnpor1ruur, n•at•lll pal 
/trmt la barrtere du pauoge 4 nlvcUM. Cttle ieune 1emm1 
ut mere de 11% en/ont1, 

Et nunc erudtmtn1 ... 

'71 

c La tin d'une carrière triomphale! > 
c • ~ jeUdl. arr• voc.obo ~ent 1i. •U"l Il 11<1.1 aux clD1'mll 

Vittona tl Mw ... >e lm dl'l"nlUa .....,.es dii Ct.et•an b 
Paradu. le !ll!n lt pilla pJ de l anntt. 

'77 
O&DS l'AC"tnlr d~ Luztml>oiuP (:0 tt<Tlttl: 

• Le garde~OJff C07!1IOIG ~ 14 l>ttt lnOft ftÇll • 
O<Uk dav te eott gull<Che. Celte</ a t:• ~t.ee a fit 
111« Scmt·Jet:n-BaplUU, 4 Omil. 

Patrrtt ball;;! 

1 '7 

ou mfme A~lr. -ou.s la rubrique • La Ntle• •: 

EU• a 1ombi dru «• der11ler1 1""'' .. tilt atuml •!" 
1tu1to ~"" tk HpX Ch lnllnl .. 
M~ nouvel.lt'. sans doute! 

111 

Du A:omt~ du 17 t•H•tt 1931: 
Id Arnm:!d, caintaJne nt ''""""' aow-1 ,,.1,.,.....t 

m=r!<rnl l• corp1 da s P d• Bahht · 4 
on ,.. cro:nm au dttnler acte ~ b Or' d• -Dw;. ·""' M 

Oèrols:eirk 
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~\'Echo cù 14 BOllTH du If février 1931, rubrique c lnfor· 
!*UOUS •: 

~
tté Gtntro/1 Btlo• d'Erportation n d'lmport.4tion 4 

ellU. - Le JO f~ 1931, par-d""'2nt Me V4n 
eren, etc. 

Voilà u.oe c1ai. <1111 A'~te nen a I& vaUd11• d'IUI acte 

"' Du Carillon d'Oll~, H févrler: 
NOCES D'OR. - Jeudi, 26 œurant, 1~11 céltbrtn d 

•nd-. '" ~s d'or de M. E. 80JTe11. "' a 1utenae le 
jvm 1116(), """"'t lt 26 Jàrier 1&61, •~ Valtnlint Schel· 

m. nu I• If •CJ>kll•bre ('61. 
A1llS1. quand M. E. BorTey a épouse • remme, Il n·avau 
"Un 1U1 et. quant l a femme, elle n'éwt pu encore née! 
li:trandle, •t.ranchel d.lsan le Vervt•iow ... 

'" la Ga.tttt du J5 février. la c Chronique de l.t. Ville • : 
• mtme orar.i.r o cWlll4A<U a e« qu fOll 11ffll114, tto, 
el aI• I &lei 

Ht 

la Il~ du 1' février: 
~•di aprh-mtdl. lf Albert R. °'JI dt 4 am. cfrculalt 
aut<> rut an 8onne1 V1lltl. 

dément. Il est uraeot que l'lilt.al t t.abllale cbn nous 
perm.La dt OOllcllllre, 

tr' 

nce relevée dana la Rttlame BoslQflna1t1 du 7 révt1er: 
ATTIRAILS DE CULTURE 

• ;~ r1t01111U1que ni par/ml "at, trù ~ pnz. Adr. 

tlJn.U dt cul!W't •• IDUll~ a·enund 

tr? 

= WI abonnement .. LA. LFCTURE UNl\"ERSELLE. 
rue cù lll .ltontaone, Bruzeu ... - 350,000 volumes en 

tutt. Abom~tnta. 60 l'rancs par an ou 10 rrancs par 
l.s. Le catalOille françats co11t.enant 7e8 pares, pt1X' , 
ftoanc.s reuc - Fauteuils numérotés PQur tous les LhéA· 
e~ ttservu PQur les cll:ll!mu. avec une sensible réduc
cle plU. - T~L 11.13.22 

f1' 

c l\'utt ae Mai •. comJ>C)Sliion 11'1tnt / a,c1.,re IOl11U 
1/ c.41n1ra.01e Cl'tt·0110n au le'1tt1nu11t.1 d~ z•amt. lÂ 
ut plM1~ <le coresiu. de voluplt, dt oollk:ltattons; Il 

ait. PoUr trCln$poStar ct1 "1-i.tatwn.. unt mu1ique cluzude 
cotorte tn mtmt tt-rnp.t qu'uttt> .JUrprenonle niortrf.se 
r tu or«d!U'r; J ·E.. Rad~ v 4 rtu11f. 
, l'interv;mtlon dt M. Mo/herbu ut ~ marquable. Dans 
ouvragr conmi• ctlui-c4 ou. 14 ~ue de l'art11tt se 

autrnent entrainer Il ut n naturel de ,. dtpas: 
. on dtL~t•t 11 rapidement ucunf et au.ultOt trmat 
tl11ocre. M. Mo/herbe$ a "' tntrr 1., ptnu Lu sen· 

qu·u tr11d1t11 oont d'une grande fmflY de style et 
Ill ce Q'IU/que ~hOle d'lnttlltctutl qui leur donne 

dt ligJu/W:CLIOtu .,. ~ Uinpe qu•..,.. GUwre rapide. 
et ntt'ttlll~. 

- aqp.t F01trMa11. 

"' opPQl'tw>o d&na un roman dt mœ11r1 oongo~: 
e cfle/, &>ubOu-Oago, tlait "" lumtmc #nerglqve, a1tltr 

., -talrt; llre/, vn homme cl llGQt"-

'" M. M&n>el l'WOIYl, claDll Dv oON .. .,_ - .. 
I, p. 52: 

llt tendait 4 - znru '°" front 1'4/c ct /Gde. ..,, ~ 
a ctttc hevrc m<rtri.aù. elle n•ao1ul pu encore arraJ1g4 

/au.% Ch"*'Z, et "* Ica -Ubru tni~ 
~ lu J)Olntu d'ltllC _,_ d'lplna. 

dzOlot ~ tron'-·· 

HO~OEIU8 

TENSEN 
Ml. KHOCH.MANll'I' 

ANVCM 

PALAIS de la MUSIQUE 
lllllUlllUllHUllHUllHHllllllllHUlllllllltlllllHUllllll lllHlllHtllillltllllUlllMtllllffl11Htllll 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
Ttutl'HONC 12.41.11 

GEORGES BERR 
L'ILLUSTRE SOCIETAIRE HONORAIRli: 

.DE: LA COMEDIE-PRANOAlBE 

enregistre exclusivement 
sur disques « ODEON )1 ........................... 

,, PRECIEUSES RIDICULES n 
tScène U l 

avec Ml" Marle LECOMTE 
MU• Béatt1oe BRE'l'fl( 

et M. Georr .. BERR 
de la. COmédle·Fn\n~LM ........................ 

Le& meilleures marques de dis~ues 
et de phonos 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
Demandez à entendre les nouveautés ......................... 
SEPT CABINES o'AUDITION 

Maison J. DE COEN 
AMEUBLEMENT 

~. bollleftr<l Maurice Leœ-..S., 111 
BllmŒLLES 

Meahlu de tenu styles et moden11a 
ANCU:J•m.: MAISON 7. rw • 1A.1:

Tflf1'h01M. lllUS 

S... demude, accordou de. f1cilitéa de paiement 
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r: 1 a dU coquill4!6 devenues classiques dans le monde 
de l'tmpnmme et du JOUmallsme. cellt d11 JOMrnal off'.· 
c~ • .sous le Second Empll'e. à propos de l'~tat de santé du 
mlnlSttt de P<l'$lgllY. c le rleux persiSU •: celle du ngaro: 
c U• dep11tb nurust.ertels se sont reuni.. danS un snnd 
bclqvel »; celle du Journal de la Mode, annonçant que; 
c ces nchea tapi$ et&létlt !oul~ par lb soullera de caun 
du dam<a dt la Cour •: celle d'un joumal bt1'e dlaant 
q11'11n uu.mut.eur, ayant atteint 1a Umlt.e d'llt', avait m 
admlS à la prit'"" 

EnJln, celle, !amewe, du J01lf'll41 de Bnu:tllt• ., no-
vembre 1908. 

La nouvelle session parlementaire 1'ou11rt lt JO novembre 
prochain. L'OJ>POs1t1on l'apprtte ci donnu u11 funnu assaut 
au 90Mctrnro1ent. Espérons que la majorité, pendant toute 
la curu de la semou restera indt/ect1btemtnt untt conlrt 
la gauche. 

Et la plus c~lèbre de tootes, con:unlae dans un article 
d·Em~ Ftron, publle par la &/orme. 

J:nnbltmt dt l'm/lrn, c'ut un oer~nt qut K mord la 
qu~t ... 

Enlln. ce c muuc », cueilli danS un hebdomadaltt tn.n· 
ça .. , 

Lt $ptctaclt ttail horrible à voir; dan.r r.,,,cht•ttnmenl 
dt wogvn1 en flarnmt1, ~· bTOI, du 1ambt1, du tttt• 
s a911a1rnc: dt• cru d'angOùst l'tkl:aumt do~• la nuit 
rouge, u1 appels desespêrt• alolattnt 1" 1auttlevrs, dont 
le non«>rt tta1t 1nsu//!Sartl. 

Lo mu1lqut du JJBe régiment d'tnfdnW'lt prllalt son 
0011cour1 o cette petite /etc. 

'" 
Correspondance du Pion 

t10t qut.tt!On ep1neuse ... 

Mon cher c Pourquoi POl1 •. 
Qial doot ttrt rOCCOTd <k l'odi•ch/ qi.I n<•t rUf)f'tui1>11 

c CUJ ptfU •. l"qu1i-G4a11t a wn #.pet.atl/ rtuittJt 
Jiu amll IOUl&tnr~t qi.'il faut U p.un•I, qw cela M 

pe11t /turt 1·omt>r• d'un doute parce qu c dt• pltll • l'tn· 
ttn4 J>OIU' c ur. des plru • ou c uM da P•"' •· tt que cnu 
';':~«;::;~.~1.C,~l ta",,~ ~:;!,:,~mellrnl un< /aul< 

.li"• po1.r <k """ dl qu'on pe11t et:nrt lu dna, ielon 
qii'on 1'ftill JOlfe unt compara~ OM marqutt "" en-tau• 
<Jegrt doru l'ttcu qu'on quallf',e 

Qut1qu.c1 ezempte1 d l'appui d~ mon rc:taonnl!mtnt: 
J• Cette /eutm< est du ptus belle (Ut utremtmrot bt/ltJ; 
'l' Ctllt /tmmt ut du pllll btUu (tlt parmi U1 plU> 

bdl«IJ; 
J • Cc por1ra11 ut da plll6 nprtnl/ (tri t:tr'1M1t•ent 

uprtu•JJ; 
4 Cc portratl c.c d•• p/w czprc•11/1 (parmi l• pllU 

n:prtlSlflJ. • 
Jt cueral mcme - et Ion peul en tr°"ttr d'aulru -

au atmplc1 au le p.'imel M peul pal tir< cmplof,t du toi.t 
c Cri tù, lt IGlcll 11 ett én plia chaud. t li ru pevl, en 
tdtt.. tir< c:=c>t:on d't.ru companwor. enirt la chal<'kl' dt 
pnutAT$ aok111 

• Jlo main rtroltt m'nt iUr *"-' utQc • C"al aln.ri (111' 
Jeo•·Henuud, claru tt1 c .Vota Pa=ru• • clli 16 Jtrrkr, 
pular.t c!'lltMI JttVUCr:, l< mlL'.E'elni tnulllt dt Porù. lW 
/al! due c J!a pranlt'Tt rtT!Oe a, tn t!J<I, tU ceruurte 
a'liv ir.on~ du plu.J !Utçale Jl'll' "" fl<tfcl de police dei "'°'"' pcuUltn, 11i<111 il ICl<ttra bien un 1our lui aiiift. clc.t 

Q• •• penu::·r:Ctu• XXX • 

l.d ;:nmmauu que nous avom COD1Ultfrs aoot muettd. 
ùa IQslqur, 6"mllle-t-JI, es: de voll'e c(JU, ch•r kct<<lt. m&U 
le «m. ct>t q11•en l•!!ant d• l'uprr.;slr.m dtt pJv1 un f<IUI· 
•aient de ~aueo<:p, crt•, tnri!me.ntnl, \'DUS la C:ttourncz de 
- fl>DCUOD naturdle. qut dt de' lll&nlflU t'T. trt 10\<J "" 
twtn 

VouJttovcul un ooasell? Evua tttte npreulon Otld 
c U11t r~ ~ ftlU'e :outea un "'1ell nutmtment 
ehaU4. ~ ID&lD dJoe',t.f Cl De pe1Jt pluJ Utlle » Ça •O'.a 
• rttaa dlll nmords ortllogr1iphlqv<S. .. , TOUi écsr!<Tts d• 
"""-"< pcue u... tcwuur-. qi: • parlrr !~I. ncuo 
.,. _. 1117.l>tcoas pu d"a"l'.r rmcant:ft cbe& i. c!aakr.1Clli. 
.. ::1 - WI >*' lo barqoulll. 

LE COIN 'Dl: LA LOUFO!lUERI 

Strophe géographique 
Ct papier fui, li 11 a qu< 'q 

c1ntma. 

A mon cher Ccnatant. 
A l'OCC8-'ton de aon Emmt11t. 

ENVOI 

Sur et papier Jumel Anvtra 
Quelquea ph~ pa& Troo• Mallnts 
EL m'•n eJCcua<' au Oand SaUlt-Pl•rrol 
Ar!OO. COn>tanl. tais pas TanunH 
Qu"à l•• y,oir ta f"rumrrloa 
Auml tea entanu EœUSSlnndl 

POEME 

Pendant quarante <'L 11uclquts Am. 
sana qu• Jamais 1<>11 cœur d~. 
D accomplit EJ>(-Nluem<nL 
Des lr.llomeU'tS our loa rails, .. 
Il aJlaJL par Ma'15 ri llan·aux, 
CouraU aalu•r f"lo<Tnvll~ 
S'ID!ormalL e'll ""t Nesaon-.ux, 
Pull Rcul•r• vrra une Nl'Uvllle. 
- Ob Huy, Flor>:i P. U l'atnia bt•.nl 
Elle urut plus llflll>d J!:rquellnn<'ll. 
Car .ana Viol! uoP hatn, U Uent 
A Il prostruJC• ou i la mine! 
Et Gand. Ath, 'Ibltlt. JI R<rUI~ Tournai 
CIUlrS>) ~ füms que - 0-11es. 
C'<:>t par Sdlclri>elle qi:'ll a111llt, 
En chaD!&IIL ms Tlùdt chtrlC 
- OlnlUlt d un BouUlon s::r le pa-.ice. 
Et dejftlnaDt de molnS Mlt!Ott 
Il An'.vllll Jill ft!rall<" ltJl ~<' 
U..-lt '1'1• Clll ~ toirtl 

Ici ~klo mon ra40t.aa• 
Et CtwnaY la Reid d\111 Courlral: 
ftrtcUmant' ml'S PAIUl'BiC$, 
Quand ,. l<UU Knoc'<t-Zollt'. J'Y R•Dll 
so 111Ja.tol blnl et n:ate \t1't, 

J.....is de 1a11 tmcrltat. 
Toi qu1 pt'UX, dormAo"lt Ill? l 'bcraire, 
Pulltt au l)&lnt-Tn>nJ de l'E.t&tl 
Haut!Jtt de ta Pam!Ucumu.' 
w.vch.t S<ftiIJt, RellDnr cWtt, 
~1a11 - tel& eoat i.... '""""' 
~ ~ hx}ur m Lcu"1D IDO:l u~I 
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SPtCIALISTES EN vtTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS 11\IPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE. DE VOYAGE. DE SPORTS ••• 

Chaussée d'lxelles, 56·58 Rue Neuve, 40 

ANVERS CHARLEROI 
BRUGES GAND 

BRUXELLES IXELLES 

Passage du Nord, 24·30 

NAMUR 
OSTENDE 

LIEGE 
i . ru<! George&~ 
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EN HIVER, la carburation est d1ff1 
c•le, les dêparts ~o"t laboneux et lti 
dilution de l'huile par r essence con 
densee est élevee, surtout si vous 
employez des carburants de mélange 
Certes ils sont pt1rfo1s prësentès a bos 
prix. mais les consequences de leur 
emploi reviennent trop cher 

La solution élégante est étud1ee pour 
vous ; elle vous est offerte par la ben· 
;r ine SHELL d'hiver qui ~t exclusive· 
ment riche en hydrocarbures naturels 

de base 

bQDZÏOQ 

Q 


